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La presente publication, ainsi que toutes celles qui paraissent clans la serie des 
« Fascicules du Plan Bleu », ne constitue pas seulement une mise au point sur le 
theme dont elle traite, et qui fait peut-etre l'objet d'autres ouvrages plus tech­
niques ou plus detailles. Elle s'inscrit surtout clans un cadre conceptuel et insti­
tutionnel particulier qu'il importe de retracer brievement, afin de bien saisir sa 
portee et son originalite. C'est le but principal de cette preface, qui evoque 
d'abord le Plan d'Action pour la Mediterranee, qui rappelle la nature et l'objet du 
Plan Bleu, qui indique pourquoi et comment sont prepares les fascicules, et pre­
cise en particulier le contenu et la source du present travail. 

Le Plan d' Action pour la Mediterranee 

Inquiets de voir se degrader la mer qui constitue leur lien naturel et leur bien 
commun, les pays riverains de la Mediterranee, reunis a Barcelone au debut de 
1975 sous l'egide du Programme des Nations Unis pour l'environnement, decide­
rent de lancer un « Plan d' Action » et de signer une « Convention pour la protec­
tion de la mer Mediterranee contre la pollution ». Depuis ]ors, la Convention est 
entree en vigueur et a ete ,rnsortie d'un certain nombre de protocoles, portant sur 
les operations d'irrnnersion effectuees par les navires, sur la lutte contre la pollu­
tion par les hydrocarbures, sur la protection contre la pollution d'origine tellu­
rique, ou sur l'etablissement et la gestion d'aires specialement protegees. 

Quant au Plan d' Action pour la Mediterranee (PAM), il est mis en amvre de 
fagon continue par les soins d'une Unite de Coordination situee a Athenes, son 
contenu et son financement etant decides par des reunions bisannuelles des 
Parties contractantes a la Convention de Barcelone. Il y a lieu de souligner qu'il 
s'agit la du seul mecanisme de cooperation regionale auquel participent tous les 
pays riverains de la Mediterranee sans exception, ainsi d'ailleurs que la 
Communaute europeenne, et que ce mecanisme fonctionne convenablement 
depuis plus de vingt ans en depit des difficultes d'ordre politique ou econo­
mique de cette region. En 1995, a l' occasion du vingtieme anniversaire de la 
Convention, les Parties contractantes reunies a nouveau a Barcelone ont procede 
a son amendement, visant essentiellement a l'orienter davantage dans l'esprit de 
la conference des Nations Unies sur l'environnement et le developpement tenue 
a Rio en 1992 et a etendre la cooperation vers le developpement durable des 
regions c6tieres de la Mediterranee ainsi que vers la conservation de la divernite 
biologique. 
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Le PAM est en premier lieu destine a faciliter la mise en amvre effective de la 
Convention et ses protocoles. C'est pourquoi il accorde une place importante a 
l'etude et a la surveillance continue de la pollution marine sous ses diverses 
formes et selon ses sources multiples. Ces activites de recherche, de formation de 
specialistes, d'evaluation de l'etat de la mer, de coordination et d'assistance aux 
laboratoires de la region, ainsi que de fixation de mesures de contr6le communes, 
constituent un large programme appele MEDPOL. Cependant, des l'origine du 
PAM, certains pressentaient qu'en realite., la mer Mecliterranee souffrait surtout de 
ce qui se passait a terre, et que c'etaient les activites terrestrns des pays riverains 
plut6t que les activites marines qui fai.saient courir, non seulernent ?1 la mer elle­
rnerne, mais aux es paces cotiers et aux regions qui l'entourent, les clangers les plus 
graves. C'est ce pressentiment qui fut a l'origine des elements « socio-econo­
miques >) du PAM. L'un de ces elements porte sur un ensemble d'activites de 
caractere pratique clans des domaines interessant l'environnement et ou peut 
s'exercer une cooperation technique entre pays mecliterraneens: c'est le 
Programme d' Action Prioritaires mis en amvre a partir chm « centre d'activites 
regionales » du PAM situe a Split (Croatie). L'autre element, fonde sur l'observa­
tion, l'analyse, !'evaluation et la prospective des rapports entre environnement et 
developpernent, est le Plan Bleu. 

Le Plan Bleu et sa demarche 

L'objectif de base assigne au Plan Bleu est de « mettre a la disposition des auto­
rites responsables et des planificateurs des clifferents pays de la region mecliterra­
neenne des renseignements qui leur permettent d'elaborer des plans propres a 
assurer un developpement socio-economique optimal soutenu sans entrainer une 
degradation de l'environnernent >>. Ainsi, ce travail n'a jmnais ete envisage cornrne 
un plan, au sens d'un instrument contraignant de planification econornique cen­
tralisee pour l'ensemble du bassin, mais plut6t comme un outil destine a exph­
rer et a expliciter l'evolution des relations systemiques entre la population, les 
ressources naturelles, l'environnernent et le developpement. II porte de ce fait 
beaucoup plus sur ce qui se passe clans les pays que sur la mer elle-merne, prefi­
gurant ainsi l'elargissement du PAM vers les regions cotieres decide a Barcelone 
en 1995. I] apporte ainsi un appui permanent a la Commission Mediterraneenne 
du Developpement Durable (CMDD) etablie clans le cadre du PAM. 

L'expression imagee de ,, Plan Bleu >) designe en fait a la fois: 
- un ensemble de travaux d'observation, d'analyse et de reflexion systemique 

et prospective sur les rapports dynamiques entre environnement et cleveloppe­
ment clans la region mediterraneenne, prise dans sa totalite et sa complexite; 

-- un centre d'etucles ou s'effectuent ces travaux, situe a Sophia Antipolis, 
pres de Nice qui assume les fonctions de« centre d'activites regionales » du PAM; 

- une structure permettant la gestion et le fonctionnement du centre, consti­
tuee par une association non-gouvernementale de droit frangais, intitulee « Plan 
Bleu pour l'environnement et le developpernent en Mediterranee », 

Dans une premiere etape, au cours des annees quatre-vingt, le Plan Bleu a ela­
bore un certain nombre de « scenarios prospectifs )) fournissant des images pos--
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sibles du futur a l'horizon 2025, horizon pour lequel de larges options demeurent 
ouvertes, mais qui n'est cependant pas tres eloigne quand on songe a la lenteur 
des changements de comportement necessaires ou au temps requis pour obtenir 
des resultats en matiere d'environnement, par exemple clans le reboisement, la 
lutte contre l'erosion ou l'assainissement des milieux recepteurs de rejets. Selan 
des jeux coherents d'hypotheses concernant les evolutions demographiques, les 
strategies de developpement et la croissance economique, les politiques d'envi­
ronnement et de gestion de l'espace, et le niveau de cooperation intramediterra­
neenne, les differents scenarios retenus par le Plan Bleu ont ainsi explore les ave­
nirs possibles du << systeme mediterraneen », c'est-a-dire a la fois ]'agriculture, 
l'industrie, l'energie, le tourisme, les transports, l'urbanisation, et leurs interac­
tions avec les sols, les forets, les eaux continentales, le littoral et la mer. 

Deux types de scenarios ont ete elahores. D'une part, des scenarios tendan­
ciels, fondes sur un developpement mondial a croissance plus ou mains accen­
tuee, mais qui decrivent des evolutions ne marquant pas de fortes ruptures par 
rapport aux tendances strategiques actuelles et qui se situent en dec:;:a ou au-dela 
d'un scenario tendanciel de reference, lequel enregistre essentiellement le pro­
longement des courbes actuelles clans une logique marquee par le liberalisme. 
D'autre part, des scenarios alternatifs 011 l'on s'ecarte deliberement des tendances 
ohservees jusqu'ici, et qui sont caracterises par une attitude plus volontari.ste des 
gouvernements mediterraneens, tant en ce qui concerne leurs strategies de deve­
loppement et leurs politiques environnementales que ]'importance donnee a une 
cooperation intramediterraneenne effective. CMDD 

Des images possibles l'avenfr 

Ces premieres etudes prospectives ont permis de degager des tableaux assez 
precis de l'avenir pour les differents secteurs d'activite ou les differents milieux 
selon les jenx d'hypotheses choisis clans Jes scenarios. Le rapport principal sur 
ces travaux a ete publie sous le titre: Le Plan Bleu: Avenia; du bassin mediterra­
neen par les editions Economica (Paris). Il a ete egalement publie en anglais, en 
arabe, en espagnol et en turc. La consultation de cet ouvrage est toujours perti­
nente car elle permet de saisir l'ensemble complexe des options qui s'offrent pour 
l'avenir des Mediterraneens, de leur environnement et de leur developpement. 

Cependant, les grands evenements politiques qui se sont succedes dans la 
region et clans le monde depuis 1985 constituent des « ruptures >> et des « sur­
prises >> qui ne pouvaient etre integrees clans les scenarios originels. C'est pour­
quoi le Plan Bleu procede actuellement ft la fois a une relecture de ses premiers 
travaux de prospective a la lumiere de ce qui s'est effectivement passe et prepare 
un nouveau rapport general sur l'environnement et le developpement en 
Mediterranee qui doit voir le jour en 2003. 

Il n'en demeure pas mains que les images globales de la region dessinees 
naguere ne seront pas fondamentalement modifiees. Ainsi, les scenarios tendan­
ciels demeurent des scenarios in.stables, soit par la degradation croissante des 
conditions socio-economiques d'un certain nombre de pays (aggravant l'instahi­
lite geopolitique du bassin mediterraneen), soit par la degradation acceleree des 
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milieux et des ressources naturelles. Seuls les scenarios « alternatifs » pourront 
concilier croissance economique et sauvegarde de l'environnement a long terme, 
c'est-a-dire s'orienter vers un veritable developpement durable, en entendant par 
la un type de developpement economiquement viable, ecologiquement respec­
tueux, socialement acceptable et technologiquement approprie, qui s'efforce de 
repondre aux besoins essentiels de l'ensemble des generations actuelles sans com­
promettre, par ses effots sur 1 'environnement et les ressources naturelles, la capa­
cite des generations futures de repondre a leurs propres besoins. Plus encore que 
dans les taux de croissance, les cles de tels scenarios resident en une cooperation 
mediterraneenne plus massive et plus deliberee et en une gestion iotegree et res­
pectueuse des milieux dans les processus du developpement. 11 y a lieu de souli­
gner que la conference Euro-·Mediterraneenne tenue a Barcelone en 
novembre 1995, qui a jete les bases concretes d'une cooperation economique et 
financiere etendue a la majeure partie de la region, s'inscrit directement clans l'es­
prit et la logique resultant des scenarios alternatifs du Plan Bleu et des recom­
mandations majeures qu'il a avancees clans son premier rapport. 

Enfin il apparait clans tous les scenarios, y compris clans les scenarios alterna­
tifs, que d'ici 2025, l'accroissement demographique previsible dans la plupart des 
pays du Sud et de l'Est du bassin mediterraneen, meme si l'on y observe un ralen­
tissement tres net de la fecondite, ainsi que les tensions sur les ressources en eau 
changeront la dimension des problemes. Quel que soit le scenario, il faudra y aug­
menter les productions par une plus grande technicite basee sur une meilleure 
connaissance scientifique et sociologique, en y associant etroitement les popula­
tions et continuer a maitriser croissance demographique, consommation d'eau et 
protection du littoral. 

L~ :cadrn geographique 

Les conclusions generales des premiers travaux prospectifs du Plan Bleu inte­
ressent principalement la totalite du territoire des pays mediterraneens. C'est en 
effet au niveau national que sont definies les grandes strategies economiques et 
que sont dictes les lois et les reglements qui affectent l'evolution demographique 
ou qui regis.sent la protection de l'air, de ]'eau ou des .sols. C'est ace niveau aussi 
que sont disponibles, sur une base comparable, les indicateurs et les statistiques 
econorniques et sociales. Les premiers scenarios du Plan Bleu se distinguent done 
au premier chef par des configurations demographiques, macro-economiques et 
pc,litiques au niveau des pays riverains de la Mediterranee pris dans leur totalite. 
Pour cette raison, ils ne peuvent pas toujours refleter de fai:;:on complete la speci­
ficite des regions proprernent rnediterraneennes de ces pays. 

Mais comment definir ces regions? On voit bien que pour la France ou le 
Maroc par exemple, les zones que l'on peut qualifier de mediterraneennes ne 
representent qu'une portion assez faible du pays. La situation parait inverse pour 
des pays cornme la Grece ou la Tunisie. En realite il n'y a pas de delimitation uni­
versellement valable ou universellement acceptee de la « region rnediterra­
neenne ». La mer elle-merne est juricliquement definie par la convention de 
Barcelone comrne s'etendant de Gibraltar aux Dardanelles. Du point de vue geo-
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logique, on so trouve en presencG d'une zone fortement fragmentee, au carrefour 
d'un ensemble complexe de plaques tectoniques conduisant a une activite sis­
mique et volcanique importante et a un relief tourmente tout au long des c6tes, 
sauf sur quelques deltas. Cependant la veritable unite physique de la region medi­
terraneenne est plutc3t son climat, caracterise par des etes chauds, marques d'une 
periode de secheresse pouvant s'etendre sur plusieurs mois, et des hivers a preci­
pitations plus ou moins irregulieres et fortes. Co c1imat se trouve dans d'autres 
parties dn monde (Californie, Chili, Afrique du Sud, Australie). 11 est associe ici a 
une ±lore typique et particulierement riche. Il presente cependant des contrastes 
notables entre le Nord et le Sud ou entre l'Est et l'Ouest du bassinet n'offre pas a 
lui seul de delimitation pratique pour l'ensemble des pays riverains puisqu'on le 
trouve jusqu'en Iran ou au Portugal. 

Dans ces conditions, afin de degager les evolutions interessant plus particu­
lierement le bas.sin mediterraneen, le Plan Bleu a ete amene, a adopter plusieurs 
niveaux geographiques d'etudes selon la nature des problemes consideres. Outre 
le niveau national deja mentionne, ces niveaux d'analyse sont les suivants: 

- le bassin hydrologique, constitue par }'ensemble des bassins versants des 
fleuves se jetant dans la Mediterranee; ce cadre est particulierement prop ice pour 
tout ce qui touche a l'eau (ressources, pollutions, irrigation, erosion, etc.) ; il doit 
etre cependant corrige pour le Nil, qui n'est pris en compte qu'en aval du barrage 
d'Assouan. 

- la mosai'que des unites administratives des pays riverains qui bordent la 
cote et pour lesquelles des donnees statistiques comparables sont disponibles; 
cette delimitation assez large souffre d'une certaine heterogeneite de ces unites 
administratives, plus ou mains etendues selon les pays, mais offre le seul cadre 
pratique permettant d'analyser les questions de population, d'urbanisation, d'uti­
lisation des terres, etc.: c'est la delimitation que l'on privilegie clans la pour.suite 
des travaux du Plan Bleu et qui correspond ace que l'on qualifie le phis souvent 
de « regions cotieres mediterraneennes »; 

- enfin la frange littorale elle-meme, etroite bande terrestre et maritime plus 
ou mains marquee mais n'excedant pas quelques kilometres, ou ont tendance a se 
concentrer tmites les pressions humaines et ou se joue, plus que sur la mer elle­
meme, l'avenir de l'environnement mediterraneen. 

Les Fasdcules du Plan Bleu 

En raison meme de leur approche systemique globale portant sur !'ensemble 
des secteurs economiques et des milieux geographiques pour la totalite du bassin 
mediterraneen, les premiers travaux du Plan Bleu ne pouvaient guere entrer clans 
le detail de la problematique et des evolutions relatives a chacun de ces secteurs 
et chacun de ces milieux, ni se concentrer particulierement sur les seules regions 
mediterraneennes. Dans le meme temps, les etudes necessaires a la preparation 
des scenarios ont pennis de rassernbler des donnees et des informations nom­
breuses et d'effectuer des recherches particulieres qui n'ont evidemment pu etre 
toutes relatees clans le premier rapport. C'est ainsi que clans ce rapport, la foret 
mediterraneenne par exemple, dont le role ecologique est considerable, ne fait 
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l'objet que d'une analyse prospective assez generale, ou que les iles mediterra­
neennes, avec leurs problemes tres particuliers, ne sont mentionnees que de fac;on 
succincte. t:n outre, les travaux du Plan Bleu se poursuivent, tant au niveau glo­
bal mediterraneen qu'au niveau de regions cbtieres particulieres. Enfin, depuis 
1993, avec l'appui de la Commission europeenne, le Plan Bleu fait fonction d'ob­
servatoire mediterraneen pour l'environnement et le developpement, enrichissant 
ainsi consiclerablement son capital cl'information et sa capacite cl'analyse et d'eva-· 
luation des evolutions qui affectent la region, 

11 est clone apparu qu'il serait utile, aussi bien pour les specialistes que pour 
les decideurs, cl'utiliser les clonnees engrangees, ]'information etablie et !'expe­
rience accumulee par le Plan Bleu pour creuser plus avant la problematique et 
!'evolution de chaque secteur et de chaque milieu en se concentrant autant que 
possible sur les regions mediterraneennes proprement elites. Tel est l'objet des 
« Fascicules du Plan Bleu >>. 

Pour chaque fascicule, on a fait appel a un auteur principal, choisi en fonction 
de sa competence et de sa notoriete et ayant le plus souvent ete deja associe aux 
travaux du Plan Bleu. Le projet de texte prepare par cet auteur principal a ete 
ensuite soumis pour comrnentaires et critiques a un certain nomhre de specia­
listes du sujet de differents pays mecliterraneens ainsi qu'a des experts des orga­
nisations intemationales concernees. La coherence des analyses avec celles qui 
resultent des autres travaux du Plan Bleu a egalement ete assuree. Bien que pre­
sente sous la signature de l 'auteur principal, chaque fascicule represente done en 
fait le fruit d'un travail collectif, s'effcrn;ant a une analyse objective du sujet et des 
enjeux qu'il comporte. Ainsi, l'ensemhle des fascicules - qui sont publies de 
fac;on echelonnee - devrait former, avec le rapport initial et ceux qui suivront, les 
ecrits durables des travaux du Pl.an Bleu a l'intention des decicleurs, des planifi­
cateurs, des chercheurs, des enseignants. des etudiants et de tons ceux que pn§-­
occupe l'avenir du bassin mediterraneen. 

Le Fasckule sur les respaces boises 

Avec les sols et les eRux, la cou verture vegetale, et notamment les forets, 
constituent les composantes fonclamentales des ecosystemes, dont la dynamique 
ne peut etre negligee, et moins encore ignoree clans l'etude des rapports entre l'en­
vironnement et le developpement. La foret mecliterraneenne, certes, ne pent pre 
tenclre a un role economique comparable, du point de vue de la production de 
bois, a celui que jouent les forets boreales ou les forets tropicales humides. Mais 
en revanche son role ecologique clans une region aux sols fragiles, aux ressources 
en eaux limitees et dotees d'une tres riche diversite biologique, ainsi que son role 
social tant pour les besoins en bois de feu et autres produits des populations les 
plus pauvres que pour la preservation des pnysages, le tourisme et les loisirs, y 
sont peut-etre plus importants que clans les forets de l'Europe temperee. 

C'est pourquoi, des 1990, le Plan Bleu avait demancle a M. Henri Ivfarchand, 
ancien haut fonctionnaire du Departement des Forets de la FAQ, de prendre la 
responsabilite de preparer et de coordonner la rnise au point d'un fascicule inti­
tule: « Les forets mediterraneennes: enjeux et perspectives ». Cet ouvrage est 
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depuis plusieurs annees deja epuise et, a la lumiere des travaux du Plan Bleu rea­
lises depuis plus de dix ans ainsi que des importantes evolutions qui ont en lieu 
clans les pays mediterraneens, il y avait lieu d'entreprendre la redaction d'un nou­
veau rapport sur ce theme. 

Le present fascicule doit evidemment beaucoup au precedent, mais il cherche 
a elargir la problematique en portant non plus sur la seule « foret » mais sur les 
espaces boi.ses de la region. En effet, le mot <, foret » evoque une vegetation for­
mee de grands arbres ayant une longue perennite. Or, si la foret mediterraneenne 
repond parfois a cette vision, c'est loin d'etre le cas general pour les ecosystemes 
de cette region 011 des formations buissonnantes aux noms si caracteristiques de 
maquis et de garrigues occupent une place extremement importante, en raison 
avant tout de la tres longue occupation humaine qui y a pris place. En 
Mediterranee, tout espace donne est, en effet, le resultat non seulement d'une geo­
graphie particuliere mais d'une histoire plurimillenaire, et cet espace a pu etre 
tant6t plus boise qu'aujourd'hui - voire proche du « climax » de la vegetation -
tantot heaucoup moins hoise - voire pature, cultive nu parfois meme bati. 

Dans ces conditions, si on se place clans le long tenne et clans une optique 
prospective de developpement durable cornme tente de le faire le Plan Bleu, on 
pourrait dire que l'avenir peut voir s'etendre la foret mediterraneenne, comme 
cela est aujourd'hui le cas en cliverses zones de la rive Nord, ou au contraire la 
voir se degrader en maquis et en garrigues, puis en steppes et en deserts, comme 
helas on pent l'observer clans les marches de la rive Sud. 

A cet egard, la notion d'espaces boises mediterraneens donne lieu a une cer­
taine ambigui:te au plan geogrnphique. S'agit-il d'espaces correspondant a la zone 
biogeographique mediterraneenne, caracterisee a la fois par son climat specifique 
et par sa vegetation aux nombreuses especes endemiques, que l'on avait l'habi­
tude de definir par l'aire de culture de l'olivier'f S'agit-il plut6t des espaces boi­
ses des pays riverains, dont beaucoup s'etendent bien au-dela de cette zone, au 
Nord y compris en Turquie vers des climats plus humides, au Sud et a l'Est vers 
des zones plus arides? S'agit-il enfin des regions c6tieres telles que le Plan bleu 
tente de les cerner sur la base des unites administratives bordant la mer et dispo­
sant des statistiques necessaires, comme on l'a vu plus haut? 

En fait, on sera amene dans ce fascicule a utiliser un peu ces trois delimita­
tions. D'abord celle des pays riverains pour certaines clonnees qui ne sont pas dis­
ponibles a Lm autre niveau. On sera naturellement amene aussi a se referer a l'es­
pace biogeographique mediterraneen tout entier, delimite par son climat dote 
d'une periocle de secheresse estivale, et enfin, partout ou cela est possible, on 
rejoindra les regions cotieres du Plan Bleu, tout entieres inclues clans l'espace pre­
cedent dont elles forment en quelque sorte le cceur. A ce niveau, il apparait 
qu'une grande parente existe entre toutes ces dernieres regions, au Nord comme 
au Sud et a l'Est du bassin, aussi bien au plan des conditions du milieu naturel 
(climats, sols), qu'au plan de la physionomie des peuplements vegetaux, et meme 
au plan de l'histoire la plus longue. L'histoire moderne, clepuis environ deux 
siecles, a certes cause des divergences recentes entre les evolutions de ces diffe­
rentes regions. Cependant, par-dela ces divergences, la parente reste manifeste, et 
fait que l'on peut reellement parler d'une problematique commune aux espaces 



XVI PREFACE 

boises mediterraneens. Inversement, les differnnces qui existent dans certains 
pays, dont la France et la Turquie sont des cas typiques, entre leurs espaces boi­
ses mediterraneens et les espaces boises de leurs regions non mediterraneennes, 
sont souvent plus grandes que les differences entre espaces boises des regions 
cotieres du Nord et du Sud du bassin. 

Apres une presentation detaillee des facteurs physiques, quasi-permanents, et 
des facteurs humains, marques par une longue histoire, qui ont fac,;onne les 
espaces boises mediterraneens, le fascicule s'attache a decrire leur situation pre­
sente, puis analyse leurs grancles fonctions economiques, sociales et environne­
mentales. Il traite ensuite du probleme de leur gestion telle qu'elle se presente 
aujourd'hui, puis se place clans une approche plus prospective pour situer leur 
place clans le cadre d'un cleveloppement plus durable. Cette clemarche permet 
alors de degager uncertain nombre cl'orientations precises pour l'action a l'inten· 
tion de taus ceux qui, au niveau local, provincial, national, intramecliterraneen ou 
international, ont un role a jouer a cet egard clans la region mediterraneenne. 
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Autour de la Mediterranee, la separation entre espaces boises, espaces culti­
ves et espaces patures est beaucoup moins tranchee que dans les regions plus nor­
diques. Quant aux espaces qualifies de boises, ils comprennent, outre les forets 
proprement dites, les espaces boises ouverts, preforestiers ou presteppiques, ainsi 
que les differentes formations buissonnantes: maquis, garrigues, et autres mator­
rals 1. Selon les definitions recentes de la FAO, une foret est une surface avec un 
taux de couvert d'arbres superieur a 10 %, et on parle d'autres terres boisees soit 
lorsque le convert des arbres est superieur a 5 % (et inferieur a 10 %), soit lorsque 
la couverture vegetale est rnajoritairement ligneuse, meme en l'absence de veri­
tables arbres. 

En pratique, il ya lieu de considerer ici comme espaces boises tousles espaces 
de la region sur lesquels poussent des arl)fes, des buissons ou des vegetaux plus 
ou moins ligneux non intensement cultives. 

Dans certains cas, surtout clans les regions du Nord du bassin, l'homme appa· 
rail aujourd'hui comme peu present clans c8s espaces; neanmoins, le plus sou­
vent, il exerce une forte influence sur leur evolution, que ce soit par ses recoltes 
de bois ou d'autres produits, le paturage de ses animaux, ses activites de loisirs, 
ses reboisements, ses defrichernents, ses mises a fen,,. 

D'Lme fagon generale, l'anciennete des civilisations rnediterraneennes fait que, 
depuis des millenaires, les facteurs hum.ains et les facteurs naturels sont en tres 
etroites relations tout autour du bassin, et que l'etat actuel des espaces boises ne 
pent se comprendre que par l'action sirnultanee de ces deux categories de causes. 

En effet, sous l'action des facteurs naturels et humains, un meme espace pent 
changE:ir fortemPnt d'aspPct, soit dans le sens d'une degradation de l'etat boise 
(apres un incendie, des coupes de bois trop fortes et repetees, une longue periode 
de paturage intense, un defrichement agricole) ; soit dans le sens d'une « remon­
tee biologique )) , cl'un retour vers llll etat mieux boise. Ce retour peut etre pure­
ment spc;ntane (regeneration naturelle apres un incendie, recolonisation forestiere 
a la suite d'une deprise agricole ou pastorale ... ) ou aide par l'action humaine 
(reboisement. trnvaux de restauration des sols ... ). Les degradations apparaissent 
souvent comme spectaculaires et rapides, tout particulierement clans le cas des 
incendies. Les retours vers l'etat boise sont mains spectaculaires; cependant ils 
sont parfois plus rapides que l'on aurait pu imaginer a priori. 

1. Voir definitions (le c:(-is termfls au chapitre l. 
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Il est souvent fait reference a un etat forestier ideal, parfois appele « climax », 

correspondant a ce qu'il adviendrait en l'absence de toute perturbation d'origlne 
externe. J\insi lcs espaces boises mediterraneens sont en constantc evolution, 
entre ce climax. rarcment atteint, et l'absence de forets, en passant par de norn­
breux stades lntennedic1ires plus ou mains boises. Cette evolution peut avoir lieu 
clans les dcux sens. Cepenclant, elle peut se produirc clans le seul sens de la degra­
d;:ition, de maniere quasi irreversible si les pressions ont depasse uncertain seuil. 

A l'eclrnlle des siecles, les evolutions sont encore plus grandes: presque toutes 
les villes ou les champs d'aujourd'hui s'etendent sur des territoires qui furent un 
jour boises. Mais a }'inverse, nombreux sont les espaces aujourd'hui boises, sur­
tout au Nord, qui furent, a un moment ou a un autrc de l'histoire, des parcours 
patures, des champs, des villages, voire des villes. 

Dans une perspective de developpernent durable, il ne s'agit pas de conserver a 
tmit prix tout ce qui existe aujourd'hui. Il s'agit d'abord de cornprendre Jes causes 
et les consequences des etats clans lesquels se trouvfmt actuellernent !es differents 
types d'espaces, boises ou non, puis de proposer des moyens d'actions pour les 
faire evoluer clans le sens preferable, au vu de criteres qui sont eux-memes a etablir. 

Bien que la vegetation naturelle possede des capacites de « recuperation » 
spontanee parfois etonnante, il ne suffit pas, clans de nombreux cas, de « laisser 
faire la nature » pour que tout rentre clans l'ordre apres une perturbation ou une 
degradation. Au contraire, il est en general necessaire de faciliter l'action de la 
nature, au minimum en la protegeant contre des causes de degradation supple­
mentaire. En outre, pour accelerer son action, voire pour sortir de situations de 
blocage, ii peut etre utile, voire indispensable, d'intervenir plus ou moins vigou­
reusement (reboisements, sylviculture ... ). 

Les raisons de ces interventions sont, bien sO.r, a rccherchcr clans les roles que 
l'on souhaite voir jouer aux es paces boises, dans le present et dans le long terme: 
fonctions ecologiques (protection des sols. des eaux, de la biodiversite ... ) et 
usages cconomiques et sociaux (exploitation du bois et des produits autres que le 
bois, paysage, accueil d'activites diverses ... ). Mais a ]'oppose du « laisser faire», 
ii ne faut pas non plus tomber dans l'exces inverse, celui de « l'acharnement 
forestier », qlli consisterait a essayer de faire pousser des arbres partout oi:1 cela est 
techniquement possible, et meme a relever le defi technique de reboiser des zones 
ou les arbres sont a la limite de la survie. Toute action forestiere doit etre justifiee 
par des objcctifs clairement poses, et n'envisager que des moyens raisonnables 
pour les atteindre. L'un des buts principaux des chapitres qui suivent est done de 
susciter une reflexion prospective sur les enjeux lies aux foretc-; et autres espac:es 
boises mediterraneens, sur les objectifs qui peuvent leur correspondre, et sur les 
rnoyens a mettre en rnuvre pour !es atteindre. 

Le plan general du fasc:ic:ule se presente alors cornme suit: 
Un premier chapitre dec:rit les facteurs qui perrnettent d'expliquer l'etat actuel 

des espaces boises. D'abord il traite des facteurs qui, sans etre absolument per­
manents, ne varient qu'a un rythrne lent: ceux du milieu naturel (relief, climat, 
sols, composition do la £lore) ; puis il aborde des facteurs dont les variations pen­
vent etrn beaucoup plus rapides: les influences de l'homme et des differents 
usages qu'il fait des espaces bolses. 
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Le deuxierne chapitre decrit la situation presente, et ses evolutions recentes, a 
partir des donnees actuellement disponibles, qui sont assez heterogenes selon les 
pays. Afin de pallier le caractere abstrait des chiffres, il est complete par des 
etudes de cas redigees avec l'aide d'experts nationaux. 

Le troisieme chapitre rappelle quels sont les differents roles des espaces boi­
ses mediterraneens: d'une part ce sont des elements d'ecosystemes complexes, au 
sein desquels ils ont des fonctions de protection des sols, des eaux, de la diver­
site biologique; d'autre part ce sont des ressources exploitees, utilisees et gerees 
par differents acteurs qui en tirent des produits varies, et en font des usages mul­
tiples. 

Le quatrieme chapitre traite des principaux moyens a la disposition des ges­
tionnaires pour repondre aux grands problemes et aux grands enjeux auxquels 
sont confrontes ces es paces boises: les methodes d'amenagement forestier, les 
techniques de sylviculture, de reboisement, de protection contre les incendies, et 
plus generalement les politiques forestieres et d'amenagement du territoire. 

Le cinquieme chapitre, tourne vers le futur et la prospective, s'interroge sur les 
faits porteurs d'avenir et presente des elements de reflexion sur la gestion durable 
des espaces boises mediterraneens, et en particulier sur les roles des forestiers 
clans cette gestion. 

Enfin, le sixieme et dernier chapitre rassemble, en conclusion, les orientations 
pour l 'action qui se clegagent des chapitres precedents. 





Chapitire 

Les espac s hoi s 
medite aneens, produits 
d'une longue histoire 

Comrne ceux de toutes les regions qui ont derriere elles un long passe histo­
rique, les espaces boises des regions mediterraneennes se presentent aujourd'hui 
sous des aspects qui sont les resultats de tres longues evolutions. Celles-ci melent 
etroitement, en une causalite complexe, les facteurs naturels, et les facteurs 
humains. Ce chapitre ne pretend pas decrire ces evolutions et ces situations clans 
toute leur diversite et toute leur complexite, comme le font des ouvrages de syn­
these (Seigue 1985; Boudy 1958). Ilse limite a rappeler les principaux schemas 
explicatifs qui permettent de comprendre comment et pourquoi les paysages 
vegetaux qui recouvrent l'espace mediterraneen evoluent. 

L'espace boise est analyse comme un « systeme complexe », c'est-a-dire 
comme un ensemble d'elements naturels et humains, ayant entre eux de multiples 
interactions, en situation d'evolution dynamique constante. A cet egard, il 
convient de souligner qu'un systerne n'est pas une portion de la realite qui aurait 
une existence en-soi, et qu'il suffirait de decrire apres l'avoir convenablement 
isole. C'est une construction intellectuelle, elaboree par un modelisateur, afin de 
l'aider a.mieux representer et comprendre la realite. Le systeme n'est pas la rea­
lite; il n'en est que le modele, la representation, l'image. Il peut, et doit, toujours 
etre remis en cause s'il ne donne plus satisfaction par rapport a ce que sont ses 
objectifs premiers: d'une part permettre d'expliquer la perception que nous avons 
des phenomenes; d'autre part chercher a sirnuler, a prevoir les consequences de 
certaines decisions, afin de les ameliorer. 

Comme tout systeme complexe, le systeme « espaces boises mediterraneens » 

comporte des elements multiples, naturels et humains. Sa description cornmen-· 
cera par les elements dont la dynamique est la plus lente (le relief, le climat, les 
sols), puis continuera par ceux dont la dynamique est plus rapide, comme la syl-
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vigenese (c'est-a-dire la mise en place et l'evolution spontanee des peuplements 
forestiers), et enfin abordera les diverses interventions humaines, 

1, Le relief et les espauis boises 

Dans les regions mediterraneennes, le relief a une influence majeure sur la 
localisation potentielle des differents types de formation boisee, Jl intervient de 
multiples fac;:ons: 

- par l'altitude, et la diminution de temperature moyenne annuelle corres­
pondante (de l'ordre de 2 degres Celsius pour 300 metres d 'elevation) ; 

- par la variation d'ensoleillement liee a l'exposition (opposition, souvent 
tres nette, entre adrets exposes au Sud, et ubacs exposes au Nord) ; 

- par les variations d'expositions aux vents dominants qui, selon le cas, appor­
tent soit le froid, soit la secheresse, soit la pluie ainsi que par l'effet de barriere que 
des reliefs, paralleles a la cote, peuvent apporter a l'influence adoucissante de la 
mer, Par exemple, au Maroc, clans le Rif Occidental, les versants exposes aux vents 
venus de l' Atlantique sont tres arroses, alors que ceux tournes vers la Mediterra­
nee sont tres secs; en France, en Provence, Jes versants orientes a l'Est, ou au Sud­
Est, cotes d'ou vient le plus souvent le vent de la pluie, sont beaucoup plus arra­
ses que ceux orientes a l'Ouest ou au Nord-Ouest, cotes d'ou vient le mistral, vent 
froid et dessechant; en Turquie, en Syrie et au Liban les versants tournes vers la 
mer sont beaucoup plus arroses que ceux tournes vers l 'interieur du continent; 

- par l'augmentation frequents, avec l'altitude, des contrastes thermiques 
entre jour et nuit ou entre hiver et ete; 

- par la creation de microclimats, comrne Jes fonds de vallee m) peuvent s'ac­
cumuler des poches d'air froid, 

Par ailleurs, la pente et la topographie qui decoulent du relief sont des facteurs 
mRjeurs qui influencent la formation des sols, et par consequent la vegetation 
potentielle susceptible de pousser sur ces sols, 

Le relief, combine avec le climat, est ainsi l'un des facteurs qui conditionnent 
les etages de vegetation, ainsi que les « bioclimats ». A l'echelle des temps geolo­
giques, le relief est un fac:teur nature] qui evolue: les montagnes qui entourent la 
Mediterranee sont en general des rnontagnes « jeunes », dont la tectonique des 
plaques explique la formation par la collision de la plaque Afrique avec la plaque 
Eurasie, entre lesquelles sont « coincees » un certain nombre de micro-plaques, 
Dans le detail, ce processus est tres complexe. Ces mouvements de plaques se 
poursuivent de nos jours (de l'ordre de quelques centimetres par an), ce qui 
explique ]'importance du volcanisme et des tremblernents de terre en region 
mediterraneenne (Villevieille 1998). Toutefois, a l'echelle des temps consideres 
ici, celle des generations burnaines, le relief pent etre considere comme un ele­
ment stable, 

2. Le dimat 

Le climat est, avec le relief et les sols, lll1 des principaux facteurs naturels qui 
agissent sur la composition de la vegetation. Or l'influence du relief se fait surtout 
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sentir a travers le climat (variations de la temperature, de l'insolation, de la plu­
viosite liees a l'altitude et a l'exposition), et l'evolution des sols est elle-meme 
sous l'infiuence du climat et de la vegetation: clans ces conditions, on peut done 
considerer que le climat est le facteur naturel primordial qui intervient, avec les 
facteurs humains, pour expliquer l'etat de la vegetation en un lieu clonne. C'est 
bien pour cela que les limites de la zone mediterraneenne sont aujourd'hui defi­
nies par des parametres climatiques: le climat mediterraneen est caracterise par 
la presence, durant la saison chaucle, cl'une periode de secheresse d'une duree 
superieure ou egale a un mois. Il existe d'ailleurs aussi des climats et done des 
vegetations de type mediterraneen clans d'autres parties du monde: Californie, 
Chili, Afriqlle du Sud, Allstralie Occiclentale. 

Il est evidemment difficile de tracer sur une carte une limite precise du climat 
mediterraneen, aussi bien au Nord vers le climat atlantique ou continental euro­
peen, que vers le Sud et l'Est vers des climats arides et hyperaricles. I1 est interes­
sant de rappel er qu'une definition ancienne, mais encore sou vent utllisee, car tres 
commode, consiste a identifier la zone de climat mediterraneen avec l' aire bio­
geographique de l'olivier (cf. Carte 1). 

Carte 1 
Delimitation de l'aire biogeographique de l'ohvier 

Aire biogeographique 
de l 'olivier 

Smin;e: cl'apri'ls Lern6e (1067). 

-0 ::100 ll()O !JOO Km -=-

Cette carte indiqne Jes secteurs 011 l'olivier est, an moins potentiellemenl, susc:eplible d'etre cultiv6. Ils 
s'etendent un peu au-rlelil dn hassin merliterraneen vers le Portugal c,t la Jordanie. 

Malgre sa specificite, le climat mediterraneen presente de grancles variations. 
qui sont de trois natures differentes: 

-- des variations spatial es, qui fondent le decoupage do la region en etages de 
vegetation et en bioclimats: 



8 LES ESPACES l:lOI§ES MEDlTERlv~NEENS 

- des variations temporelles statistiques, qui font que, en un meme lieu, d'une 
annee £1 l'autre, les plantes sont soumises a des conditions climatiques tres diffe­
rentes, en particulier pour la quantite de pluie rer;:ue; 

- des variations ternporelles tendancielles, sur une echelle de temps tres 
longue; clans le passe, elles expliquent la mise en place de la flare actuelle, au 
cams des derniers millenaires; mais, clans Jes decennies a venir, elles pourraient 
s'accelerer, si les changernents climatiques globaux dus a l'effet de serre addi­
tionnel se confirment rapidement. 

En region mediterraneenne, parmi les multiples contraintes que le climat 
exerce sur la vegetation, la secheresse est le principal facteur limitant. Elle resulte 
de la combinaison de deux composantes climatiques fondamentales: les precipi­
tations et Jes temperatures. La region a le handicap d'avoir un ete a la fois chaud 
et tres sec, alors que l'hiver n'est doux que clans les zones c6tieres. L'hiver est en 
general froid, voire tres froid, clans les zones interieures et les montagnes. Il est 
plus ou moins humide, parfois meme franchement pluvieux, notamment en mon­
tagne, ou il peut meme etre neigeux. Aucune de ces deux saisons n'est done favo­
rable a une bonne croissance de la vegetation: en ete il n'y a pas assez d'eau dis­
ponible; en hiver il y a de l'eau, mais c'est la chaleur qui manque. Restent les 
saisons intermediaires: les pl antes mecliterraneennes profitent en general du prin­
temps pour effectuer l'essentiel de leur croissance. Cette periocle est d'autant plus 
precoce et courte que l'on va du Nord vers le Sud. En automne, lorsque les pluies 
sont revenues et qu'il ne fait pas encore trop froid, une seconde periode de crois­
sance pent avoir lieu, moins importante, cependant, que celle du printemps. 11 
existe d'ailleurs des differences sensibles entre les regimes pluviometriques sai-­
sonniers, selon les secteurs du bassin, notamment entre la Mediterranee orientale 
et la Mediterranee occidentale (Nahal, 1981). 

Cette contrainLe due a la sechernsse explique l'abondance des vegetaux a 
feuilles persistantes, (egalement appeles sclerophylles ou sempervirents) clans la 
flore mediterraneenne: oliviers, chenes verts, chenes liege, lentisques, pins, gene­
vriers, etc. La presence permanente de feuilles leur permet de profiter au maxi­
mum des brefs moments ou eau et chaleur sont presentes simultanement: ils pen· 
vent alors entrer en phase active d'assimilation chlorophyllienne, et accumuler 
ainsi matiere et energie pour leur croissance. En outre, ces feuilles persistantes 
sont epaisses et coriaces, ce qui leur permet de reduire l'evapotranspiration a un 
minimum, lorsqu'elles se rnettent au repos pendant les periodes de secheresse 
prononcee. 

Un type d'adaptation different est presente par certains vegetaux qui portent 
des feuilles en hiver et les perdent en ete (euphorbes arborescentes, par exemple). 
Ceci necessite, bien sfu, des hivers assez chaucls. Ces plantes peuvent constituer 
des formations vegetales basses particulieres: les phryganes, qui apparaissent 
vertes en hiver, et denudees en ete. 

Le froid hivernal est aussi un facteur climatique limitant pour la vegetation 
rnediterraneenne. Lorsque la tern.perature baisse, l 'assimilation chlorophyllienne 
se ralentit, puis s'arrete. Le gel, qui est parfois severe, peut egalement causer des 
clegats. Parmi les vegetaux feuillus, ceux qui ont des feuilles persistantes y sont, 
en general, plus sensibles que ceux qui ont des feuilles caduques. En effet, ces 
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Figure 1 
Diogmmmes ombrothermiques de quelqw-1s villes 111editerrc111eennes 

Source; www.worlclclimate.com 
Ces cliagrarnrnes reportcmt, selon cleux echellos mises en correspondance, d'une part lei courbe des tempera­
tures rnoyenrrns mensuelles, d'autre parl la courbe des precipitations rnoyennes mensuelles (ornbros signi­
fio pluie en grec, et thermos chaud). Lorsque la courbe des temperatures est situee au-clessus do celle des 
precipitations, on est clans un (< mois sHc au sons de Gaussen >), le botaniste fram;:ais qui a preconise cello 
methode. Lo climat est d'autant plus m6diterraneen que ces mois secs sont plus nombreux en ete. 

derniers peuvent supporter des temperatures tres basses a Lme periode ou ils ne 
presentent pas d'organes « fragiles ». C'est pourquoi, on rencontre de tels vege­
taux (ch@nes a feuilles caduques, hetres ... ) dans les rnontagnes rnediterraneennes, 
plutot que dans les zones de basse altitude. 

La secheresse et le froid sont done les principactx facteurs lirnitants pour la 
vegetation rnediterraneenne. C'est pour cette raison que des parametres clirna­
tiques, lies aux precipitations et aux temperatures (ou a l'altitude, dont ces der­
nieres dependent forternent), ont ete choisis comrne bases des principales classi · 
fications bioclirnatiques des espaces boises rnediterraneens. Differentes 
classifications, reposant sur un ou plusieurs indices synthetiques, ont ete propo­
s6es par differents auteurs (de Martonne, Emberger, Gaussen, Giaccobe, Montero 
de Burgos, Gonzalez Rebollar, etc.). Elles sont encore parfois utilisees, et sont 
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Carte 2 
L'aridite dans le bassin medHerraneen 

-1~ 
- '•-~---... .. ,, 

. ; 

If . : ... ". •. · 1 .. 

Duree de la saison seche : 

1. aucun mois sec 2. 1 a 3 mois secs 3. de 3 a 5 rnois secs 4. plus de 5 mois secs 

Source: Desfontaines, P., 1975 - La Mediterranee, Geographie regimrnle. Paris: Galiimard. Col. La Pleiade. 
Cette carte represente les mois SRcs tel qu'ils sont definis dans le diagramme de la Figure 1. Elle comporte 
necessairement die grandes simplificalions, notamment clans les regions montagneuses 011 lr➔ s oppositions de 
versants SP, tracluisent souvent par de forts contrastcs dimatiques. 

decrites clans des ouvrages plus developpes (Seigue 1985). Actuellement, la clas­
sification proposee par Quezel (1999) est une des plus utilisees pour decrire les 
principaux types de vegetation mediterraneenne. 

En plus des deux grands facteurs limitants que sont la secheresse et le froid, 
le climat exerce d'autres contraintes sur la vegetation. 

Les vents peuvent etre extremement violents. Certains, venus du Nord (mistral 
du couloir rhodanien, born des Balkans ... ) sont sou vent tres froids; d'autres, au 
contraire, venus du Sud (sirocco, khamsin ... ) tres chauds et dessechants. Le vent, 
combine a la secheresse est la grnnde cause des incendies de forets (cf. Cha­
pitre IV). Les tornacles peuvent aussi casser et renverser des arbres, encore que ce 
type de degats soit ici plus rare que dans les forets temperees ou boreales. 

, Les pluies, irregulieres, sont assez souvent torrentielles et peuvent destabili­
ser des arbres, par suite de l'erosion qu'elles provoquent. 

Le climat peut aussi etre, indirectement, la cause de pullulations d'insectes ou 
du developpement de maladies qui attaquent des arbres prealablement affaiblis 
par un accident climatique tel qu'une secheresse tres prolongee, OU des tempera­
tures particulierement basses. 

Outre sa specificite, on ne saurait trop insister sur l'extreme variabilite du di­
mat mecliterraneen, cette variabilite augmentant en general du Nord au S1JCl, et 
venant aggraver les contraintes que fait peser le climat « moyen ». Ainsi, certains 
hivers peuvent etre tres doux pendant toute leur duree, alors que d'autres seront 
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entrecoupes de periodes extremement froides. Le volume annuel des precipita­
tions peut, en un meme lieu, varier du simple au double, voire au triple. En un 
seul jour de pluies torrentielles, il peut tomber, dans certains cas, une hauteur 
d'eau presque egale a celle qui tombe en un an, au meme endroit, en annee tres 
seche ... La vegetation doit done non seulement etre adaptee aux conditions cli­
matiques moyennes de son « etage », mais elle doit imperativement etre capable 
de survivre a de grands ecarts de temperature ou de pluviosite. 

Le climat des regions mediterraneennes n'a pas toujours ete semblable a celui 
qui regne aujourd'hui. Pendant l'ere quaternaire, l'Europe a connu des alter­
nances de glaciations et de periodes interglaciaires. Sirnultanement, la Mediterra­
nee du Sud a connu des alternances de periodes seches et froides, et de periodes 
chaudes et pluviales. Ces alternances ont largement conditionne l'evolution de la 
vegetation et la formation des sols. Il ya environ 18 000 ans, au dernier maximum 
de la glaciation wurmienne, lorsque la temperature moyenne etait d'environ 
4,5 °C inferieure a l'actuelle, une vegetation periglaciaire de tounclras et de 
steppes froides s'etenclait non seulement sur les plaines de l'ouest et du centre de 
l'Europe, mais aussi sur certains secteurs aujourcl'hui soumis a des influences cli­
matiques mediterraneennes. La plupart des regions du pourtour de la Mediterra­
nee etaient, pense-t-on, (Quezel, 1999) occupees par des forets-steppes ressem­
blant aux actuelles forets pre-steppiques a pins et genevriers, que l'on retrouve, de 
nos jours, dans des zones oi:t le climat est soit tres sec (mains de 400 mm de pre­
cipitations), soit tres froid (moyenne des minima du mois le plus froid inferieure 
a - 7 °C). Les secteurs a microclimats les plus abrites des rives Nord et Sud ser­
vaient de refuges aux especes vegetales plus exigeantes en humidite ou en cha­
leur; leur expansion a partir de ces refuges a permis, lorsque le climat est rede­
venu plus ternpore, de reconstituer les forets rnediterraneennes et europeennes. 
J\u Sud et a l'Est du bassin, la faiblesse des precipitations maintenait une grande 
aridite des qu'on s'eloignait de la cote. 

La deglaciation a entraine des modifications profondes des paysage.s vegetaux, 
qui se sont traduites par la mise en place progressive de la vegetation mediterra­
neenne actuelle. A « l'optimum holocene », il y a environ 8 000 ans, la tempera­
ture globale moyenne etait, estime-t-on, d'environ 2 °C superieure a l'actuelle. Le 
climat etait plus chaud et humide, et la vegetation « temperee » descendait plus 
au Sud qu'aujourd'hui La vegetation mediterraneenne, elle aussi, s'etendait plus 
loin au Sud, et le Sahara du Nord avait lui-meme une vegetation de steppe plus 
ou moins arboree. 

Toutefois, la mise en place progressive de la vegetation actuelle n'a pas ete 
inclepenclante de l'hornme. Au contraire, elle s'est faite en concornitance avec le 
developpement de la civilisation neolithique, apparue il y a 9 000 ou 10 000 ans 
au Proche Orient. On pent done dire que, quasiment depuis l'origine de sa phase 
de developpement presente, la vegetation mediterraneenne est en interaction 
forte avec l'homme, et qu'il n'y a jamais eu un « age d'or » de la foret mediterra­
neenne, oil celle-ci aurait occupe tout l'espace disponible en l'absence de toute 
intervention hurnaine notable. 

Les conditions climatiques actuelles vont-elles perdurer pendant de nom-­
breuses annees encore'? Le debat sur les changements climatiques globaux, dus a 
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l'accumulation dans l'atmosphere des gaz a effet de serre, est d'importance 
majeure pour la prospective des espaces boises, Pent-on revenir vers les condi­
tions plus chaudes et humides de l'optimum holocene? Au contraire doit-on 
craindre une aggravation des contraintes que le climat fait peser sur la vegetation 
mediterraneenne (secheresse estivale accrue, augmentation de la frequence des 
evenements meteorologiques catastrophiques) '? Face a ces incertitudes, il 
convient, en application du principe de precaution, d'etre particulierement atten­
tif a ces risques (cf. Chapitre V). 

3. Les sols 

Comme partout, la peclogenese (la formation des sols) est sous la dependance 
de la topographie, du climat et de la vegetation. Lorsqu'une couverture vegetale 
satisfaisante reste en place pendant une longue periode (d'un ordre de grandeur 
de plusieurs siecles), le sol s'approfondit peu a peu; il devient progressivement 
un sol « evolue », au fur et a mesure que ses differentes couches se differencient 
en « horizons » distincts. Mais, clans les regions mediterraneennes, cette evolu­
tion lente est souvent remise en cause par l'erosion provoquee par une dispari­
tion, au moins temporaire, de la vegetation, due le plus frequemment a des 
actions humaines (incendie, defrichement, surpaturage, surexploitation du 
bois .. ,). Les couches superficielles du sol sont alors directement exposees aux 
composantes du climat. La chaleur due a l'insolation directe accelere la minera­
lisation de la matiere organique, et conduit done a la destruction des agregats du 
sol dont la cohesion etait assuree par la matiere organique presente clans le com­
plexe argilo-hu111ique. Incendies ou labours contribuent egale111ent forte111ent a 
cette mineralisation. La violence des precipitRtions, particuliere111ent forte sous 
ce climat, peut entrainer une erosion d'autant plus importante que les sols ne 
sont plus proteges physiquement par la vegetation, et que leur cohesion a dimi­
nue. Le risque d'erosion augmente fortement avec la pente; or les terrains medi-­
terraneens sont souvent pentus. Le sol se trouve alors « rajeuni » par l'erosion, 
c'est-a-dire prive de ses horizons superficiels, les plus riches en matiere orga­
nique; il arrive meme, assez sou vent, que la roche-mere sous-jacente affleure c;;a 
et la. Le cycle de la pedogenese a, bien s1'.'1r, la possibilite de reprendre ulterieu­
rement, si la couverture vegetale se reconstitue, mais cela se fait a l'echelle des 
siecles. Cette evolution est d'autant plus lente que le cliinat est plus sec, et que la 
periode seche est plus longue. C'est ainsi que, en Mediterranee orientale, les sols 
evolues sont rares, 11181118 clans les forets non degradees des etages subhumides OU 

plus secs. 
Cette fragilite et ce rajeunissement recurrent font que les sols mediterraneens 

sont souvent peu profonds, peu differencies et pauvres en 111atiere organique. Ils 
ont une capacite de reserve en eau faible, ce qui est un lourd handicap clans des 
regions ou les precipitations estivales sont nulles ou, du 111oins, tres insuffisantes. 
Ils sont alors peu favorables a une vegetation vigoureuse. C'est pourquoi les forets 
mediterraneennes ne presentent, souvent, qu'une biomasse assez faible, par rap­
port aux forets temperees et tropical"8s, et que ]'accroissement moyen annuel de 
cette biomasse est egale111ent faible, 
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Neanmoins, il cxiste aussi, dans ces regions, des sols profonds, biens structu­
res, retenant bien 1'eau et, souvent, plats ou peu pentus, notamment dans les 
regions littorales. Mais presque toujours ces sols ont ete affectes aux terroirs agri­
coles les plus intensivement cultives, puisqu'ils sont potentiellement les plus 
riches. Les formations boisees doivent done, dans la plupart des cas, se contenter 
des sols les plus maigres. 

Les sols peu profonds et peu evolues sont ainsi tres frequents sous les espaces 
boises mediterraneens et la roche mere affleure souvent. C'est pourquoi la nature 
du substrata, en general, une influence tres forte sur l'evolution des sols, sur leurs 
caracteristiques, et, par suite, sur la composition de la flare. La principale dis­
tinction est a faire entre les sols usuellement appeles « calcaires » et les sols appe· 
les « acides » ou « cristallins ». Les premiers contiennent, en quantite plus ou 
mains importante, du calcium a l'etat de cation Ca++, facilement mobilisable 
dans les solutions aqueuses du sol. Au contraire, les seconds n'en contiennent 
pas, OU du mains tres pen. Or, les vegetaux peuvent etre classes en deux catego-­
ries selon qu'ils tolerent la presence de ces cations (vegetaux dits calcicoles) ou 
qu'ils ne la tolerent pas (vegetaux dits calcifuges). Au premier coup d'miL on dis­
tingue souvent les formations boisees calcicoles (les garrigues par exemple) des 
formations calcifuges (les maquis). 

Un cas particulier est constitue par les sols salins, riches en sodium, tres 
soluble sous forme d'ions Na+. Ceux-ci ne se rencontrent qu'en des lieux bien pre­
cis, tels que les deltas, les regions de lagunes m1 l'eau de mer se melange a l'eau 
douce, ou encore dans des cuvettes interieures mal drainees de zones arides sou­
mises a une evaporation intense qui entra'ine la concentration des sels (sebkhas 
d' Afrique du :Nord). Seuls des vegetaux tres specialises (dits halophiles) peuvent 
supporter la presence du sel, et forment des paysages tres particuliers (les enganes 
camarguaises par exemple). Les sols tros riches en magnesium (predominance des 
cations Mg++), presents surtout en Mediterranee orientale, offrent aussi une eco­
logie tres particuliere. 

4. Les typologies des espaces hoises 

Plusieurs methodes existent pour classifier les espaces boises mediterraneens. 
Elles reposent sur differents concepts qu'il faut bien distinguer, encore qu'ils 
soient lies, car ils expriment le role des principaux facteurs naturels: le dim.at au 
premier chef, ainsi que les reliefs et les sols. 

Les hfodimab; !Rt le§ et.ages de vegetation (Figure 2) correspondent a des 
intervalles de variation de c:ertains parametres lies au clirnat local, lui-meme 
influence par le relief Les bioclimats dependent principalement de la quantite 
moyenne annuelle des precipitations. En allant des plus arrases aux moins arra­
ses, on definit les bioclimats perhumide, humide, subhumide, semi-aride, aride 
et peraride. Chacun de ces bioclimats presente des variantes thermiques q11i 
dependent de la temperature moyenne annuelle des minima du mois le plus 
froid de l'annee. On distingue ainsi les variantes extremement froides, tres 
froides, froides, fraiches, temperees et chaudes. A ces variantes sont associes des 
etages de vegetation. En allant des plus froids aux mains froids, on definit les 
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Figure 2 
Dictgrnmme cles /Jioclimats, des etages cle vegetotion et cles climetx potentiels 
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En abscisses: valeur de 111 (moyenne des minima du mois le plus froid), dHtenninante pour l'individualisa­
tion des variantes therrniques r.t des etages altiludinaux de vegetation. 
En ordonnees: valeur de P (rnoyenne annuelle des precipitations), determinante dans !'individualisation des 
types de bioclimats. 
Seules quelques structmes rnajeures de vegetalions forestieres ont ete indiquees. 

etages oro-mediterraneen 1 , rnontagnard-mediterraneen, supra-mediterraneen, 
meso-mediterraneen2, thermo-mediterraneen. Cette classification prend ainsi en 
compte les deux facteurs climatiques majeurs, la secheresse et le froid, qui condi­
tionnent la vegetation potentielle en region mediterraneenne, 

1. Mot forrne sur la racine grecquc << oros »: ]mute rnontagnc. 
2. Mot forme sur la racine (< mesos »: moyen. 
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Mais les facteurs naturels n'agissent pas seuls: ils se combinent avec les mul­
tiples mitres facteurs, notamment hmnains, d'evolution. C'est pourquoi biocli­
mats et etages ne cleterminent que des types de vegetation potentielle. La vegeta­
tion reelle, que l'on observe effectivement en un lieu clonne, a une elate clonnee., 
peut etre notablement differente de la vegetation potentiellement << optimale » que 
l'on s'attenclrait a trouver, compte tenu de l'etage et du bioclimat 

L'as§odation vegetale. C'est l'unite de base de la classification des commu­
nautes vegetales, proposee par J. Braun-Blanquet, clans les annees 1930. Une asso­
ciation est clefinie par des especes caracteristiques, dont la frequence est plus ele­
vee que clans tout autre groupernent, et par des especes differentielles, qui 
pennettent de la distinguer cl'associations parentes. L'association correspond a 
des conditions ecologiques assez precises. En un rneme lieu, plusieurs associa­
tions vegetales peuvent se succeder dans le temps, selon une serie de groupe­
ments vegetaux, en allant clans le sens soit d'une progression vers le « climax >> 

(situation optimale plus ou rnoins hypothetique), soit d'une regression vers des 
forrnes plus clegradees. L'association est un concept typologique abstrait. Sur le 
terrain, le phytosociologue effectue cl'abord des releves floristiques, en identifiant 
toutes les especes presentes sur chaque placette de releve; puis, par une analyse 
statistique des especes iclentifiees clans chaque releve, il rattache chacun de ceux­
ci a une association particuliere. 

La station forestiere. C'est un concept qui presente des analogies avec le prece­
dent 11 a ete elabore par les forestiers clans le but de determiner des terrains fores­
tiers hornogenes, susceptibles de recevoir, pour une essence et des objectifs deter· 
mines, une sylviculture precise. Un type de station est (au rneme titre qu'une 
association vegetale) une unite de classification abstrc,ite. Pour realiser cette classi­
fication, plusieurs approches sont possibles. Les unes se fondent surtout sur la 
peclologie, c'est-a .. dire sur l'etucle des caracteristiques des sols; elles predominent 
en Europe du NonL D'autres se fonclent clavantage sm l'analyse de la vegetation: 
elles s'appuient notamrnent sur la notion de groupe cl'especes indicatrices, clont la 
presence renseigne sur certains caracteres ecologiques. Cette notion est tres feconde 
en matiere forestiere, par exemple pour la determination des classes de fertilite des 
stations, c'est-a-dire pour l'estirnation de leurs potentialites de production de bois. 
Ces deux approches sont complementaires et non opposees, et peuvent etre utili­
sees pour realiser des « catalogues des types de stations forestieres » correspondant 
a des massifs forestiers. Ainsi, en France mediterraneenne, de tels catalogues exis­
tent deja (Garrigues languedociennes, Provence cristalline, etc.). Chaque catalogue 
comprend une description des differents types de station, une clef de determina­
tion pour savoir a quel type se rattacbe un lieu donne, et inclique les preconisations 
sylvicoles adaptees a chaque type de station. L'appartenance a un type de station 
est quelque chose qui, en principe, ne varie pas clans le temps. 

JLa fonnati.i:m vegetal:e. Ce concept fait reference a l'apparence, a la physiono­
rnie de la vegetation. Au sens strict, il ne se refere qu'au type de vegetation domi­
nant (exemples: foret caclucifoliee, steppe arboree, etc.) : en pratique on l'utilise 
;:mssi pour faire reference aux especes forestieres dominantes (exemples: tail]js de 
chenes verts, garrigue a romarin, etc.). C'est une notion mains « scientifique » que 
les precedentes. En effet, la determination d'une formation vegetale se fait plutot 
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« au coup d'mil ». Ceci est une faiblesse lorsque l'on veut faire un travail scienti­
fique precis, mais est bien commode lorsque l'on vent parler, de maniere generale, 
d'une categorie d'espaces boises presents autour de la Mediterranee. Seulement 
une partie de ceux-ci a fait l'objet de travaux precis de classification phytosocio­
logique en associations; une partie encore plus restreinte est couverte par des 
catalogues de stations. La notion de formation est done simple et approximative, 
mais d'un usage facile et general, car elle est directement perceptible par le non­
specialiste de la botanique. 

Carte 3 
Esquisse de la couvertllre boisee de la region mediterraneenne 

Source: D'apres UNEP-WCMC, repris par \'\IVVF (2,001) 
Les foret& de conifores mediterraneens sont en noir; les autres forets et cspcJces bois6s sont en gris6. Cette 
carte montre le grand morcellernent de la couverture forcstiere meditArraneenne. La lirnitA Nord (An poin-­
tille) ch-! l'espace bioclimatique mediterraneen n'est pas partoul une limite tranchee Ht rm presenle qu'un 
c:aractere indicatif a l'6chelle de cette carte. Dans les zones grisees, 18s forets proprement elites n'occuprmt 
qu'un espace plus restrnint et sont generalcmcnt tres morc:elees. 

Les boiisees medi.lerranemmes 

Tout en rappelant que ce sont les facteurs hioclirnatiques qui clelimitent les 
espaces boises qualifies de Mediterraneens, c'est cette derniere methocle de clas~ 
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sification qui sera utilisee ici pour dormer un aperc;:u des principaux types de for­
mations boisees que l'on peut rencontrer autour du bassin. 

Les principaux facteurs qui conditionmmt l'existence d'une formation donnee en 
un lieu et A une epoque donnes, peuvent etre regroupes en trois grandes categories: 

- le bioclimat et l'etage de vegetation, qui resultent des effets du climat et du 
relief; 

- Jes caracteristiques du sol, notamment la nature calcaire ou « acide » du 
substrat; 

l'historique des actions humaines pRssees, qui peuvent aller soit clans le sens 
d'une degradation (surpaturage, surexploitation ... ), soit clans le sens d'une acce­
leration (restauration des sols, plantations, sylviculture des peuplements ... ) de 1R 
dynamique naturelle des formations boisees. 

Une complication supplementaire vient des compensations entre facteurs: 
ainsi une vegetation installee sur un sol profond, bien alimente en eau, resistera 
mieux a la secheresse qu'une vegetation sur un sol ayant pen de reserves on eau: 
de meme elle resistera mieux a des actions humaines de prelevement intensif, et 
aura une dynamique de reconstitution nettement plus rapide, 
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En region mediterran6cnne, on peut rctrouver les principaux types de foret 
dense qui existent en zone temperee: futaies (fouillncs, r6sineuses m1 mixtes), 
taillis-sous-futaie, taillis (cf. Chapitre IV). Toutefois, seuls les futaies resineuses et 
les tRillis feuillus y sont frequents. Beaucoup de futaies feuillues, qui potentielle­
ment pourralent etre bien plus vastes, ont ete detruites OU degraclees par l'action 
hmnaine. Quant aux taillis resineux, ils sont rares pour des raisons physiolo­
giques: seulement un petit nombre de resineux peuvent rejeter de souche, comme 
les genevriers ou les tetradinis (thuyas de Berberie). 

En revanche, il existe de nombreux types de formations caracteristiques des 
regions mecliterraneennes: 

- les forets pre-steppi«rues sont naturelles clans les zones oi'L les contraintes 
clinrntiques sont tres fortes, soil a cause du froid (etage oro-mediterraneen), soil a 
cause de la secheresse (bioclimat semi-aride inferieur). Ce sont des forets claires 
ou les arbres sont souvent des resineux (pins, genevriers arborescents, tetraclinis), 
parfois des feuillus (arganier, pistachier de l'Atlas, acacias). On peut citer en 
excmples les peuplements d'arganiers du Sud marocain; de tetraclinis des mon­
tagnes semi-arides marocaines; d 'acacias en borclure des deserts; de genevriers 
des versants anatoliens du Taurus ... 

- les mato.rrols (terme espagnol sans equivalent en frarn;:ais) sont des forma­
tions vegetales composees de vegetaux ligneux bas, parfois vulgairoment qualifies 
de « broussailles », mais OLL de petits arbres peuvent etre presents ici et liL Les 
especes sclerophylles, a feuilles persistantes, y sont pa1ticulierement nombreuses. 
Ils sont souvent tres denses, voire impenetrables a cause de la presence de nom­
breuses plantes epineuses. Ils ont frequemment une senteur caracteristique, clue 
aux essences aromatiques (labiees, cistes, etc.). Ils resultent souvent de la degra­
dation de formations arborees, mais peuvent aussi caracteriser des stades de 
remontee biologique, Deux categories de matorrals sont particulierement impor­
tantes: les garrigues qui caracterisent les sols calcaires, ot les maquis qui caracte­
risent les sols Rcides. 

- Les forr£mtforns pr~forestieres: les arbres, feuillus ou resineux, y forment 
un peuplement peu dense qui domine un important sous-bols, ou des plantes du 
matorral sont, en general, tres abondantes. Ces formations correspondent souvent 
a des stades d'evolution intermediairos entre les forets denses et les matorrals: il 
pent s'agir soit d'un stade de degradation rnoins avancee que le matorral; soit 
d'un stado de rcmontee biologique deja bion entamee. 

L'influence humaine est preponderante pour expliquer, clans la plupart des 
cas, la presence de matorrals et de formations preforestieres. C'est pourquoi les 
uns et les autres sont si etendus en region mediterraneenne, alors que Jes forma­
tions forestieres supposees « proches du climax », ou du moins peu perturbees 
par] 'action humaine, sont relativement plus rares. Parmi celles-ci, il convient de 
citer notamment: 

- les formations a arbres sclerophylles (oliviers sauvages, caroubiers, pista· 
chiers lentisques ... ) de l'etage thermo-mediterraneen; elles sont aujourd'hui 
devenues rares, car elles ont sou vent eto defrichees. OU degradeos en matorrals; 

- les f01wations a chenes scleroplwlles (chenes verts, chenes kermes, .. ) fre­
quentes a l'etage meso-rneditern:meen; elles se prese11tent en general sous for me 
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Carte 4 
Carte des mutormls (maquis et garrigues) 

Source: d'npres Tomaselli R., 1977 
Les parties grises correspondent aux zones d'extension naturelle des maquis et garriguHs mais englobent 
d'une part, bon nombre des forRts morcelees de la carte 3, d'autre part, des zones aujourd'hui lransformf\es 
par ]'agriculture ou l'urbflnisotion. 

de taillis; elles peuv1-mt etre degradees en formations de coniferes (pins d'Alep, 
pins brutia ... ), plus ou moins dens es, en formatjons preforestieres ou en matorrals. 

- les ,..,,,.,,._,, in clienes caduci.ftJlies, dont il existe de nombreuses especes 
tout autour de la Mediterranee: cbene pubescent en France, chene zeen au Magh­
reb, chene cerris (chevelu) autour de l'Adriatique et en Orient, chenes anatoliens 
en Turquie ... Elles sont surtout etendues a l'etage supra-mediterraneen; elles sont 
sou vent traHees e11 taillis; elles peuvent etre degradees en formations prefores-­
tieres, ou en formations a chenes sclerophylles: on parle alors de « clescente 
d'etage »; 

- Jes formations de J'etage mcmtagnard rnediterraneen, cornposees de resi­
neux (sap ins mediterraneens, cedres, pins noirs, .. ) ou de feuillus (hetres), ainsi 
que leurs differentes forrnes de degradation. 

Les frirmations citees ci-dessus peuvent se rencontrer sur differents types de 
sols, en particulier sur les calcaires; en terrains « acides » elles peuvent etre rem­
placees par des formations dorninees par des arbres calcifoges tels que: 

-- les chenes-lieges, parrni les chenes sclerophylles, surtout dans les zones 
somnises a des influences atlantiques; 

les pins pignons et les pins maritimes parmi les pins mediterraneens; 
-- les chataigniers a l'etage des chenes caducifolies; 
- certains pins calcifuges (pins laricios de Corse) en montagne, 
Toutes les formations proprement forestieres sont susceptibles sous l'effet de 

diverses perturbations, souvent d'origine humaine, d'etre remplacees par des for•·· 
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Carte 5 
Zone d'extension des chi!nes verts et de certain., pins dons Ju region mAditArmneenne 

Chenes verts 

Quercus ilex 
Quercus r,alliprinos 

Pins 

~-: el ~i 

~o 

-----'(\k 

Source: d'apres QuHzel 1977; Barbero et Gl. 1998. 

Pirrns halepensis 
Pinus brutia 

mations « degradees ». La degradation peut prendre deux forrnes: la « rnatorrali­
sation » et la « descente d'etage ». 

La matorralisation consiste en une disparition progressive des grands arbres, 
et une m1grneJ1tation sirnultanee des « broussailles »: en effet, presque toutes les 
forets mediterraneennes_, s l'exception des plus densernent boisees, cornportent 
un sous-bois riche en vegetaux ligneux bas. Plus le convert des « vrais arbres » 
diminue, plus le couvert et la biornasse des << broussailles » augmentent; c'est 
d'ailleurs une des principales causes de la sensibilite au feu des espaces boises 
rnediterraneens (cf. Chapitre IV). Fanni les matorrals, il existe differents stades de 
degradation. Mais la presence d'un matorral, ou cl'une formation preforestiere a 
sous-bois de matorral, ne signifie pas forcement qu'une degradation est en cours: 
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au contraire, ce peut etre une etape de la remontee biologique, a partir d'un etat 
plus degrade, vers un etat plus evolue. 

Dans le processus de<< descente d'etage »1 la degradation se traduit par la dimi­
nution du couvert des arbres typiques de l'etage et du bioclimat effectifs, et par le 
deveJoppement de ceux de l'etage inferieur. Ainsi, en Mediterranee occidentale, 
des hetraies de l'etage montagnard mediterraneen ont souvent ete degradees, par 
surexploitation, en taillis de chenes caducifolies plus ou moins clairs. A l'etage 
supra-rnediterraneen, sur calcaire dur, les peuplements de chenos caducifolies ont 
souvent ete degrades en taillis de chenes verts. Quant aux peuplements meso­
mediterraneens de chenes verts, ils peuvent eux-memes etre degrades en garrigues 
achenes kermes. Sur c:alcaire marneux, les chenaies se degradent en pined es a pins 
d'Alep. Ces pinedes peuvent, elles-memes, se degrader en garrigues. En terrains 
« ac:ides », Jes c:henaies se degradent en ,< maquis haut » a arbousiers et bruyeres 
arborescentes, eux-memes degradables en « maquis bas » a cistes. Inversement, 
une ,< remontee d'etage )> correspondra a une remontee biologique. 

Lorsque la degradation est tres poussee, ou lorsque les conditions naturelles sont 
tres difficiles, le stade de la matorralisation est souvent depasse, en direction de la 
« steppisation >>. A l'extreme, on peut aller jusqu'au sol nu ou du moins a des for­
mations « en peau de leopard » consistant en touffes herbacees ou broussailleuses, 
separees pa_r du sol nu. Cet etat peut etre tres difficilement reversible sans travaux 
de restauration specifiques. Cette situation se rencontre trop sou vent au Maghreb ou 
au Proche-Orient, surtout clans les zones de bioclimat se1ni-aride ou aricle. 

Cette grancle diversite des formations boisees mecliterraneennes n'est pas tou­
jours bien exprimee par les statistiques forestieres internationales classiques. En 
effet, celles·d sont surtout adaptees soit aux forets temperees, soit aux forets tro­
pic:ales. Le critere utilise par la F AO, pour definir les entites statistiques fores­
tieres, est celui de taux de convert. Actuellement, si le c:ouvert des arbres est supe­
rieur a 10 % de la superficie, les espaces boises sont statistiquement2 clefinis 
comme forets; entre 5 °/c) et 10 % ils le sont comrne « autres terres boisees ». Cette 
clerniere categorie comprencl egalernent les terres clont la couverture vegetale, en 
l'absence cl'arbres, est c:onstituee au moins a 5 % de vegetaux ligneux de faible 
hauteur (0,5 a 5 metres), le reste pouvant etre des vegetaux herbaces ... ou du sol 
nu. Ces definitions ne recouvrent clone pas exactement celles donnees ci-dessus 
pour les principaux types de formations boisees mecliterraneennes. 

11 faut enfin noter que, en general, les statistiquos forestieres ne comptent pas 
c:omme formations boisees des elements tels que: les arbres isoles, les haies, Jes 
brise-vent, les plantations cl'alignement, les bosquets de moins de 0,5 hectare, les 
plantations urbaines, Jes vergers, les arbres cl'oasis, non plus que Jes formations 

1. Cette expn:ssion couramment mnployee par de nomhrnux fornstiers est arnbigue, car Jes arbres presents 
normalement a l'etage inferieur paraisscnt « monter » a l'etage degrade. S'il ya« descents», c'est en un sens 
qualitatif: la qualite du peuplernent degrade« descend,, au niveau de celle du peuplemcnt do l'etago infe­
rieur. 
2. Dans certaines statistiques anciennes, les seuils retenus etaient de 10 % pour les pays du Sud, et de 20 % 
pour ceux du NorcL Entre 5 % et 10 (ou 20) % , on parlait de forets claims ou de forets ouvertes. Tout coci 
compliquait !'interpretation. 
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ligneuses steppiques dans les secteurs ou la pluviometrie est inferieure a 
300 mm/an. Pourtant, ces divers vegetaux peuvent avoir des usages economiques 
ou sociaux similaires a ceux dos forets (paturage, bois de feu, paysage ... ) en plus 
de leurs usages specifiques. 

En revanche, sont comptees comme espaces boises certaines formations tres 
particulieres, sou vent intermediaires entre un verger et une foret: chataigneraies, 
chonaies des dehesas iberiques, arganeraies marocaines ... Les peupleraies artifi­
cie11es sont souvent comptees a part. Quant aux oliveraies, caracteristiques essen­
tielles de la region, elles font naturellement partie des terres cultivees, bien qu'en 
beaucoup d'endroits elles soient aujourd'hui quasi abandonnees et ne constituent 
plus alors qu'un element boise pittoresque du paysage. Il en va de meme pour les 
vergers fruitiers, ou encore les palmeraies de dattiers de l'Egypte et des oasis du 
Maghreb. 

6. La dynamique spontanee de la vegetation 

Quelle serait }'evolution spontanee de la vegetation en l'absence d'interven­
tions humaines? La question peut paraitre un peu theorique puisque, depuis des 
millenaires, l'action humaine est un facteur majeur d'evolution des espaces boi­
ses mediterraneens. Neanmoins, elle est importante pour definir un etat de refe­
rence, notamment lorsque l'on parle de reconstitution de la foret, ou de gestion 
proche de la nature. 

Jusque rlans les annees 1960, on attachait une grancle importance a la notion 
de <<climax», celui-ci etant defini comme l'etat, en general suppose stationnaire, 
que la vegetation atteindrait spontanement au bout d'un temps plus ou mains 
long, en l'absence d'intervention humaine. Aujourd'hui, de nombreux auteurs 
sont tres reserves vis .. a-vis de cette notion pour deux raisons. D'une part les condi­
tions du climax n'ont vraisemblablement jamais ete realisees en region mediter­
raneenne au cours des derniers millenaires, l'influence humaine etant tres forte 
depuis le neolithique. D'autre part, il n'est pas du tout certain qu'un etat station­
naire s'etablisse, meme en ]'absence d'actions humaines: il peut y avoiT une suc­
cession cl'effonclrements des peuplements pour des causes purement naturelles 
(jncendies dus a la foudre, degats des ouragans, des secheresses et des gelees 
exceptionnelles), suivis de recolonisation naturelle et de reconquete par la foret. 

Dans les forets temperees, pour lesquelles les phenomenes de dynamique 
forestiere ant ete davantage etudies (Otto, 1998), on admet en general le modele 
suivant: sur lm sol nu, ou du mains denue d'arbres, s'installent d'abord des 
essences forestieres pionnieres, comme des bouleaux, des pins ... Leurs semences 
sont facilement transportees au loin par le vent; ces essences sont sou vent peu 
longevi ves. Une seconde generation est constituee par des essences forestieres 
postpionnieres, comme les chenes. Leurs semences sont sou vent transportees par 
des animaux: ainsi les glands peuvent etre semes a plusieurs kilometres de dis-· 
tance par les geais. La croissance des postpionniers est facilitee par la preexis­
tence des pionniers. Ils sont souvent longevifs (plusieurs siecles). Enfin, arrivent 
en clernier les essences de maturite, ou dryades (typiquement les MHres, les 
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sapins ... ). Elles se propagent lentement, ont absolument besoin, au depart, d'un 
convert preexistant, mais en s'accroissant elles creent LLil ombrage epais qui eli­
mine presque completement pionniers et postpionniers. 

Ces essences de maturite sont elles-memes tres longevives; toutefois, elles 
finissent par mourir: deux cas sont alors possibles. 

Premier cas: de tres gros vieux arbres meurent, isolement ou par petits 
groupes; leur chute cree des trouees ou des petites clairieres clans le peuplement; 
les graines provenant des arbres avoisinants en profitent pour se developper et 
donner des arbres jeunes (appartenant aussi aux essences de maturite) qui occu­
pent assez rapidmnent l'espace laisse vacant par le vieil arbre (ou les quelques 
vieux arbres) disparus: on est clans une situation proche du climax stationnaire 
de la theorie. 

Second cas: c'est une superficie plus ou moins importante du peuplement en 
place qui « s'effondre » en subissant une mortalite tres importante, en general a 
la suite d'un evenement exceptionnel de type catastrophique (tempete, gel, seche­
resse, exces de neige lourde, incendie, pullulation de ravageurs ... ou surexploita­
tion humaine); clans ce cas on retourne en arriere, au stade de peuplement pion­
nier ou postpionnier, selon la taiJle de la surface affectee par la catastrophe, et la 
presence plus ou moins proche de semenciers. 

Ce modele, assez bien verifie clans les moyennes montagnes meclio-euro­
peennes, pourrait aussi s'appliquer a certaines montagnes mediterraneennes (Ita­
lie, Croatie, Grece du Nord) ou l'on peut observer des successions du type: pins 
(souvent sylvestres}, puis chenes caducifolies (souvent pubescents). puis hetres. 

Aux etages mediterraneens inferieurs, sa validite est moins facile a etablir. 
clans la mesure 011 on n'observe pas de peuplenrnnts vraiment proches de ce que 
serait le« clbnax », mais oi't, au contraire, les evenements « catastrophiques », en 
particulier les incenclies, sont beaucoup plus frequents, et constituent, quasiment, 
UIJ mode ({ normal )) de regeneration des espaces boises. 

Ce qu'on observe a ces etages, ce sont principalement des dynamiques de 
regression ou de progression: elles font alterner des phases de matorralisation et 
de « descentes d'etage » avec des phases de remontee biologique et de recoloni­
sation arboree. En effet, lorsque la dynamique est regressive (pour une cause 
humaine en general) il ya, a la fois, developpement du convert broussailleux aux 
depens du convert arbore et remplacement des essences arborees typiques de 
l'etage par celles de J'etage inferieur. A l'inverse, lorsque la dynamique redevient 
progressive, souvent du fait d'une modification de la pression humaine, les arbres 
caracteristiques de l'etage se reimplantent peu a pen, et l'ombrage du convert 
arbore fait regresser la broussaille. 

Les actions 

Elles ont ete citees, a maintes reprises, comme facteurs majeurs de l'evolution 
passee, presente (et future) des espaces boises mecliterraneens. Certains estirnent 
que les forets mediterraneennes elles--rnemes s'etendaient, avant l'impact des ces 
actions humaines, sur une superficie cinq fois plus grande qu'aujourd'hui ('IIVVVF 
2001). Il importe clone de preciser un peu ces facteurs. 
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La chasse et 1a cueil1ette etaient avec la peche, clans !es civilisations paleoli­
thiques, les seules sources de nourriture de l'homme. On peut supposer que, tant 
que Ies prelevements restaient legers et bien repartis, ils avaient peu d'influence 
sur !'evolution globale des espaces. Mais on peut aussi supposer que l'homme 
paleolithique cherchait deja a amenager son territoire, en particulier en utilisant 
le feu, soit pour rabattre des troupeaux sauvages, soit pour favoriser la pousse de 
vegetaux herbaces favorables aux especes herbivores qu'il chassait. Des foux acci­
clentels pouvaient egalement se procluire. En outre, 1es tres grands herbivores, 
aujourd'hui disparus, tels que mammouths, aurochs, hisons, chevaux sauvages, 
vivant en grands troupeaux, devaient avoir sur la vegetation, et en particulier sur 
les arbres, une influence difficile a imaginer. Peut-etre favorisaient-ils des pay., 
sages offrant une certaine parente d'aspect avec les « forets-parcs » actuelles des 
plateaux Est Africains? 

A travers les siecles, chasse et cueillette sont restees des activites tres pre­
sentes. Jadis, elles apportaient lll1 complement alimentaire souvent important, et 
servaient de support a des activites socia1es et culturelles tres valorisees. Aujour­
d'hui, elles se sont souvent transformees en loisirs, surtout au Nord, mais aussi au 
Sud (chasses organisees pour les touristes). Lem influence reste forte sur les for­
mations vegetates; elle s'exerce de plusieurs manieres: par des mises a feu, soit 
accidentelles (feux de bivouacs ou de grillades mal eteints, etc.) soit volontaires 
(faux controles pour favoriser la pousse d'herbe ... ou feux de vengeance mis chez 
les voisins ... ) ; par des defrichements limites (cultures a gibier, lignes de tir) ; par 
la pression clu gibier lui-meme sur la vegetation. Les conflits entre, d'une part, les 
chasseurs, et, d'autre part, Ies forestiers et les agriculteurs, commencent a se deve­
lopper en region mediterraneenne pour devenir parfois aussi vifs et nombreux 
qu'en Europe temperee. Les chasseurs cherchent a disposer de fortes densites de 
gros gibiers, notamment de .sangliers qui peuvent produire de graves dommages 
dans les cultures, ou Jes plantations forestieres. 

7.1. Les defricb.eme,n's n.eolithiques 

Il est aujourd'hui admis que le processus de « neolithisation » a debute vers 
le huitieme milh\naire avant notre ere, clans le << Croissant Fertile », arc de cercle 
s'etenclant de la Palestine au Go1fe arabo-persique, sur le revers des plateaux et 
des chaines du Liban, de Syrie, d'Anatolie et d'Iran. Ila profite des circonstances 
climatiques favorables de cette epoque. 11 a sans doute eu lieu au sein d'un pay­
snge vegetal de type mediterraneen, assez varie, formant transition entre des 
steppes plus ou moins boisees (occupant le Nord des actuelles zones arides 
syriennes et irakiennes) et des montagnes mediterraneennes plus forestieres, d'ou 
descendaient de nombreux courn d'eau. Des cette epoque, la vie de l'homme 
clevenu agricl1lteur et pasteur a ete une lutte continuelle contre la fiore et la faune 
« sauvages », en faveur des plantes et des animaux domestiques. 

Les systemes agraires ont d'aborcl repose essentiellement sur la ter:hnique de 1a 
cu1ture itinerante snr « abattis bn1lis » (Mazoyer 1997). On commern;ait par effoc­
tuer un deboisement partiel, en coupant les arbres de faible diametre avec les seuls 
outi]s en pierre polie dont on disposait alors. Puis on incendiait la vegetation cou-
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pee. Les gros arbres etaient laisses sur pied. On pouvait alors cultiver, pendant un 
ou deux ans, des cereales, principalement, plus quelques autres plantes, en profi­
tant de la fertilisation apportee par les cendres, et de l'elimination de la vegetation 
concurrente par le feu. Apres quoi on laissait la vegetation forestiere se reconsti­
tuer pendant un temps suffisamment long (10 a 20 ans ou plus). Puis le cycle pou­
vait recommencer. Ces methodes ont vraisemblablement commence tres tot a mar·· 
quer le paysage, par des interventions plus ou moins fortes SUI la faune (lutte 
contre les grands predateurs, developpement des troupeaux d'animaux domes­
tiques) et plus encore SUI la flare: « rajeunissement » periodique de la vegetation 
par le feu clans Jes secteurs de culture SUI abattis brulis; installation aupres des 
habitations de jardins perennes portant des plantes alimentaires et des arbres frui­
tiers; gestion des parcoUis afin de favoriser Jes plantes paturables (graminees, legu­
mineuses ... ) au detriment des vegetaux ligneux ou broussailleux. 

Au cours des millenaires, les civilisations neolithiques s'etendirent vers 
l'Ouest en suivant cleux voies principales: d'une part la vallee du Danube, d'autre 
part les rivages de la Mediterranee. Parallelement, un systeme agraire beaucoup 
plus intensif se developpait clans les grandes vallees fluviales, grace a la maitrise 
des eaux de decrue, puis a l'irrigation, jusqu 'a permettre le developpement, des le 
quatrieme millenaire, des civilisations de l'Egypte et de Sumer. 

Le systeme de l'agriculture neolithique sur abattis brulis permit un develop­
pement considerable de la population et de la civilisation, par rapport a l'epoque 
anterieure des chasseurs et cueilleurs paleolithiques. Mais il finit par rencontrer 
ses limites. En effet, lorsque la population s'accro1t, il est necessaire, clans un pre­
mier temps, d'etendre la culture sur abattis brulis a de nouvelles forets, puis, 
lorsque toutes les surfaces disponibles ont ete ainsi traitees, il devient inevitable, 
dans un second temps, de raccourcir le nombre d'annees entre deux mises en cul­
ture. La fertilite du sol a, clans ce cas, mains de temps pour se reconstituer entre 
deux mises a feu, et les rendernents des cultures baissent Au bout de quelques 
siecles pent s'amorcer un cercle vicieux de raccourcissement des intervalles entre 
periodes de culture, et de chute de la production de celles-ci. D'ou crise desas­
treuse dont il n'est possible de sortir que par des innovations rnajeures. 

7.2, LOI revolution agricole de l'cmtiquiie 

Ces innovations constituerent la revolution agricole antique, qui a fa9onne les 
paysages ruraux mediterraneens pour pres de trois millenaires, et en certains 
lieux jusqu'a nos jours. Ce nouveau systerne agraire, appele systeme de culture 
attelee legere, repose sur une partition de l'espace utilise en quatre elements que 
les agronomes rnediterraneens appelleront hortus, age1~ saltus et silva: 

11) hortus: ce sont les espaces intensement cultives en fruits, legumes, plantes 
d'usages divers, situes en general a proximite des habitations et des ressources en 
eau; 

e ager: c'est i'espace regulierement ensemence en cereales, OU les recoltes 
alternent avec la jachere selon un assolement biennal; 

® silva: c'est la foret proprement elite, laissee a son evolution natUielle, mais 
qui peut etre un lieu de chasses, de cueillettes, de coupes de bois et de paturage; 
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Ill saltus: c'est un es pace intermediaire, tres generalement pature, encore plus 
ou moins boise, ou des cultures temporaires peuvent parfois etre encore effectuees. 

Dans ce systeme, !es problemes majeurs qui se posent, notamrnent ceux du 
maintien de la fertilite des terms et de la Jutte contre les plantes adventices, sont 
resolus d'lme rnaniere totalement difterente de celle de l'abattis brOlis. La Jutte 
contre les « mauvaises herbes » est assuree par plusieurs passages de l'araire pen­
dant l'annee de jachere. Or l'araire ne retourne pas le sol, car il ne possede pas de 
versoir. Il ne realise clone pas un vrai labour, et son efficacite est limitee. Le vrai 
travail de retournemflnt du sol ne pent al ors etre fait qu'a,Tec des outils a main: 
hones on beches; travail epuisant, il ne concerne chaque annee qu'une petite par­
tie de l' ager. 

Le maintien de la fertilite des sols est assure par les dejections des animaux: 
ceux-ci paturent clans la journee dans le saltus, principalement, et parfois aussi 
clans la silva; la nuit ils sont parques sur la jachere. Leurs dejections y deposent 
une partie des elements mineraux, dont le precieux azote, preleves par broutage 
clans la journee. Ainsi se realise un transfert de fertilite au benefice de l 'oger, mais 
au detriment des espaces boises du saltus et de la silva. 

On pent penser que, des l'antiquite, toutes les regions borclant la Mecliterranee 
avaient vu leurs paysages vegetaux plus ou mains profondement transformes par 
l'agriculture et l'elevage. Tres schematiquement, on pent aclmettre que le monde 
rural qui s'est mis en place clans ces periodes reculees a plus ou moins perdure 
clans ses grands traits jusqu'aux re,Tolutions agricoles, puis urbaines et inclus­
trielles, des temps modernes. Toutefois cette apparente stabilite d'ensemble ne 
doit pas faire oublier une tres grancle cliversite clans l'espace et le temps, en fonc­
tion des conditions du milieu nature!, mais aussi des evenernents sociaux et 
historiques. 

Certaines communautes rurales ont pu vivre qLiasiment en autarcie, pendant 
de longues periodes, produisant elles-memes non seulernent lem nourriture, rnais 
aussi leurs vetements (cuirs, tissus de laine, de fibres vegetales ... ), leurs mate­
riaux de construction et leurs objets artisanaux (dont beaucoup sont en bois), 
leurs sources d'energie (le bois de feu). Pour ces cornmunautes, !es espacfls boises 
constituent done des ressources absolument indispensables: terrains a defricher 
(ager), terrains a paturer (soltus), lieux de chasse, de cueillette, de recolte de bois 
d'amvre et de bois de feu. 

A l'oppose de ces situations quasi autarciques, le grand commerce a l'echelle 
de la Mediterranee se developpe des le deuxieme millenaire avant notre ere, et 
sartout pendant le premier, avec les « empires » maritimes des Cretois, des Phe­
niciens, des cites grecques, et de leurs nombreuses colonies fondees d'une extre-­
mite a l'autre de cette mer. Portant cl'abord sur des produits de luxe (forte valeur 
pour un poicls transporte faible), il s'etencl aux produits agricoles (huiles, vins, 
salaisons et merne cereales ... ). Il est particulierernent favorise par !'unification 
politique que realise }'Empire romain, et aboutit a de veritables specialisations 
regional es: bles cl'Egypte, de Syrie, de Sicile ou d' « Afrique » (Tunisie actuelle, 
et Est algerien), huiles cl'Afrique, vins d'Italie, salaisons gauloises ... Ces grandes 
cultures cornmerciales moclifient profondement les espaces ruraux « tradition­
nels ». Certains espaces boises sont vraisemblablement defriches pour leur faire 
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place. Des specialisations industrielles se creent aussi a l'echelle du bassin 
mediterraneen: teintnre des etoffes (pourpre), metallurgie (bronze, fer), cera­
mique. Elles sont souvent grandes consommatrices de bois de fen ou de clrnrbon 
de bois, entrainant Jocalement une surexploitation des forets. Le commerce 
maritime lui-meme, ainsi que les guerres navales entre puissances maritimes, 
sont a l'origine d'une forte consommation de bois pour la construction des 
flottes. Ainsi, a la periode hel1enistique, la lutte pour la maitrise des ressources 
en bois de marine des montagnes proches de la Mediterranee orientale (Taurus, 
Li ban, Chypre ... ) est vive entre les Etats issus du demembrement de l'empire 
d' Alexandre. 

Les consequences de l'agriculture antique sur les formations forestieres et les 
paysages vegetaux ont varie dans l'espace et le temps, en fonction des systemes 
agraires dominants, eux-memes lies aux conditions sociales et economiques. 
Ainsi, la Republique romaine des premiers temps etait surtout composee de 
citoyens agriculteurs, exploitant en relative autarcie, clans le cadre du groupe 
familial de la « gens », des domaines assez restreints. Au contraire, quelques 
siecles plus tarcl, apres Jes conquetes irnperiales, se multiplient en Italie cl'im­
menses latifundias, exploitees avec des armees d'esclaves, soit de maniere spe­
cialisee et intensive (vignes) soit au contraire extensive (elevage). Dans cl'autres 
regions de l'empire, la colonisation, souvent au profit de veterans demobilises, 
aboutit au defrichement et a la mise en valeur intensive de vastes terroirs soi­
gneusement divises et cadastres. 

7.3. Les vicissitudes de l'histoire 

Globalement, l'antiquite a done deja connu des modifications tres profondes 
des espaces boises, du fait des activites humaines. Les superficies defrichees, ou 
soumises fl une tres forte pression du paturage et de la recolte de bois, etaient 
considerables. Deja Platon deplorait le deboisement de la Grece et les pheno­
menes d'erosion intense que cela entrainait. Cependant, l'archeologie ne confirme 
pas une degradation anthropique majeure de la couverture vegetale de l'Europe 
mediterraneenne a l'epoque historique (Grove, 2001). 

Dans Jes siecles qui suivirent alternerent des periodes de regression et d'ex­
pansion de l'activite humaine, se traduis:mt, en sens inverse, par des expansions 
ou des regressions des espaces boises (snva et saltus). Apres l'effondrement eco· 
nomique, politique et demographique de l'Empire romain, de nombreux terroirs, 
jadis cuHives et patures, retournerent a la friche, puis a Ia foret, selon le proces­
sus de dynamique rrnturelle de la vegetstion. 

Trms les pays riverains de la Mediterranee ont connu, au cours des siecles, des 
alternances de phases de croissance demographique et economique, impliquant 
defrichements et recul des espaces boises, et des phases de regression, voire d'ef­
fonclrement, de l'economie et de la population arnenant la reconquete de la vege­
tation naturelle. Celle-ci a pris des formes preforestieres ou forestieres lorsque les 
conditions etaient favorables; des formes steppiques ou presteppiques lors­
qu'elles ne l'etr1ient pas. Cependant, fl l'echelle de la Mediterranee, ces periodes 
ne sont pas toujours synchrones. Ainsi, en Afrique du Nord, les invasions des tri· 
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bus hilaliennes, envoyees au x18 sieclc par les souverains Fatimides d'Egyple pour 
lutter contre leurs anciens sujets Zirides revoltes, ont cause la ruine de tres vastes 
terroirs agricoles, qui ont en general ete rem places par des espaces pastoraux, plu­
tot que par des espaces boises. Au Moyen-Orient, les destructions des Mongols, 
au milieu du xm8 siecle, puis aux alentours de 1400, ont eu des consequences 
semblables. 

A partir du haut Moyen Age, le developpement agricole a pris des voies fort 
differentes, dans les regions mediterraneennes, et dans les regions plus septen­
trionales. Des le X8 siecle, dans certaines de ces regions, comme les Flandres, le 
systeme de culture attelee lourde a commence a se developper, pour atteindre son 
plein developpement aux Xll8 et xm0 siecles. Il est caracterise: par l'emploi de la 
charrue avec versofr, qui retourne la terre, et permet done de mieux lutter contre 
les mauvaises herbes, et d'enfauir le fumier; par une rotation triennale compre­
nant une cereale cl'hiver, une cereale de printemps, et une annee de jachere; par 
un developpement de l'elevage reposant sur la recolte de fain, au printemps, sur 
des prairies de fauche, et sur la consommation de ce fain a l'etable en hiver. Ce 
mode d'elevage fournit d'importantes quantites de fumier qui permettent l'ac­
croissement et le maintien de la fertilite des sols cultlves a un niveau bien supe­
rieur a ce qu'autorisait le parcage nocturne clans le systeme de la culture attelee 
legere. On a pu calculer que la production en etait doublee. Le surplus de pro­
duction alimentaire ainsi degage a ete un des facteurs determinants de la supre­
matie economique que l'Europe du Nord a commence, a partir de cette epoque, a 
prendre sur la Mediterranee. 

En region mediterraneenne, les progres agricoles du Mayen Age n'ont, le plus 
souvent, pas eu lieu sous cette forme de la culture attelee lourde, qui demancle de 
gros investissements (chariots, chemins, charrues, etc.). La contrainte de l'ali-­
mentation dLt betail en hiver y est beaucoup mains forte. L'eau est moins abon­
dante. D'autres techniques y ant ete utilisees pour intensifier la production agri· 
cole: construction de terrasses, developpement de l'irrigation, plantations 
cl'arbres fruitiers, pouvant aller jusqu'a la« cultura promiscua » qui combine sur 
une meme parcelle arbres, vignes et plantes annuelles. 

La divergence entre le developpement agricole de la Mediterranee et celui de 
l'Europe du Nord s'est accrue quand se developpe, a partir du xvm8 siecle, la pre­
miere revolution agricole des temps modernes. Celle-ci s'est caracterisee par la 
suppression de la jachere et son remplacement, clans l'assolement triennal, par 
des cultures fourrageres, notamment de legumineuses, qui enrichissaient forte­
nrent le sol en azote, et, done, permettaient une nouvelle progression des rende­
ments cerealiers. Au milieu du XIX8 siecle apparaissent les machines permettant 
la mecanisation de la culture attelee lourde: charrue brabant, faucheuse, rateau 
mecanique, moissonneuse-lieuse, etc. Elles font fortement progresser la producti­
vite du travail agricole. 

Beaucoup de regions mediterraneennes, qui, deja, n'avaient pas pris le virage 
de la culture attelee lourde, se sont tenues plus ou moins a l'ecart de ces revolu-· 
tions agricoles modernes. Jusqu'a l'epoque actuelle, leurs paysages agraires sont 
done restes relativement proches de ceux de l'antiquite, avec leur division en hor­
tus, ager, solt11s et silva, et nettement differents de ceux qui se sont developpes 
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plus au Nord. Une consequence majeure de cette divergence est que les espaces 
boises mediterraneens, composes de saltus et de silva, ont une physionomie tres 
differente de ceux de l'Europe moyenne. Soltus et silva sont tres etroitement inte­
gres au fonctionnement du systeme agraire traditionnel, alors que plus au Nord, 
le saltus a depuis longtemps disparu, et que la production de bois de la silFa y a 
ete fortement accrue par les techniques sylvicoles modernes (cf. Chapitre IV). 

Cependant, les systemes agraires traditionnels mediterraneens ont integre par­
tiellement certaines innovations, se sont localernent fortement intensifies (cul­
tures en terrasses, irrigation, arboriculture), et ont vu se developper a cote d'eux 
d'autres systemes: monocultures (tel le vignoble languedocien), cultures indus­
trielles (coton egyptien), ou mises en valeur intensives par la colonisation (plaines 
de l' Afrique du Nord). Toutefois ces system.es traditionnels etaient en general tres 
mal prepares a affronter le choc de l'internationalisation des echanges, qui a eu, 
et a encore, des effets rnajeurs sur leur evolution, et sur celle des espaces boises 
qui leur sont lies. 

8. L'influem::e de l'elevage nomade et transhumant 

L'evolution des espaces boises ne depend pas que des populations rurales 
sedentaires; il ne faut pas oublier l'importance du nomadisme, et plus generale­
rnent des elevages transhumants. Ceux-ci ont depuis des siecles, voire des rnille­
naires, tenu une place essentielle clans ces regions. On pense tout d'abord au 
grand nomadisme chamelier qui s'est developpe aux confins meridionaux et 
orientaux de l'espace rnediterraneen, apres l'introduction du charneau vers le 
debut de notre ere. Mais de tres nombreuses autres formes d'elevage transhumant, 
sur des distances plus ou mains longues, se sont developpees tout autour du bas­
sin. 

En Espagno, d'immenses troupeaux lainiers parcoucaient la peninsule an 
xv1° siccle et les comrnunautes rurales se plaignaient amerement des privileges 
concedes a la « mesta » rassemblant les grands « capitalistes », c'est-a-dire les pro­
prietaires d'un tres nornbreux cheptel (c'est le sens etyrnologique du mot capita­
liste). En ItaJie du Sud un phenornene analogue existait. En Afrique du Nord et au 
Proche-Orient, outre les « nomades de grande tente » chameliers capables d'af­
fronter le vrai desert, vivent des « nornades de petite tente )> depla9ant des trou­
peaux, souvent de petit betail, sur des itineraires plus reduits. En France, la 
« grande transhurnance » qui a existe jusqu'au debut du xx0 siecle, et dont il reste 
des vestiges, depla9ait de tres importants troupeaux d'ovins entre Jes paturages 
d'hiver des plaines rnedHerraneennes, inutilisables l'ete a cause notamment du 
paludisrne, et les paturages d'ete en alpage, avec des arrets aux etages interme­
diaires pour paitre les jacheres. Ainsi allait-on de la Camargue et de la Crau vers 
les Alpes, du littoral languedocien vers les pays « gavots » du Massif Central. 
Cette transhumance etait reglee par des droits et des accords tres precis entre Jes 
proprietaires des troupeaux, et les communautes rurales dont relevaient les terri­
toires parcourus aux diverses epoques de l'annee. 

A cote du nomadisme vrai, OU les eleveurs se deplacent avec leurs troupeaux, 
existent aussi de multiples forrnes de petite transhumance m) des communautes 
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rurales sedentaires possedent des troupeaux qui, sous la garde de bergers, s'eloi­
gnent pour des periodes plus ou moins longues afin d'exploiter Jes ressources pas­
torales de milieux divers, plus ou moins eloignes. Le Chapitre II presente, a pro­
pos de la Corse, un exemple de ce modele qui a existe clans de nombreuses regions 
mediterraneennes. Il permettait de tirer parti des ressources fourrageres de 
mrneux complementaires: d'un cote les montagnes, de l'autre les zones basses 
souvent marecageuses et jnsalubres. Sur les limites Nord de la zone mediterra­
neenne, on se rapproche de la transhumance de type al pin: en ete les animaux 
(ovins, mais aussi bovins) montent en alpage; en hiver ils sont nourris, a l'etable, 
de foin recolte sur des prairies de fauche. 

Quelle a ete l'influence de ces diverses formes d'elevage nomade ou transhu­
mant sur les es paces boises '? La reponse n'est pas unjque et varie selon Jes lieux, 
les epoques et les systemes d'elevage. La recherche de ressources fourrageres a 
sans doute amene les eleveurs a realiser des defrichements importants a la fois 
clans l'etage des montagnes mediterraneennes et clans l'etage littoral. Dans beau­
coup de montagnes, la Umite superieure de la foret a ainsi ete plus ou moins for­
tement abaissee, au profit des alpages. Dans les secteurs restes boises, la silva fer­
mee a ete remplacee par un saltus pfiture aux arbres plus OU moins clairsemes et 
abroutis. Dans les plaines basses et marecageuses, la foret typique de ces biotopes 
(peupliers, frenes, ormes ... ) a tres sou vent disparu ou ne subsiste qu'a l'etat de 
reliques. De meme, sur les bordures meridionales et orientales du bas.sin, l'elevage 
a favorise la progression de la steppe au detriment d'espaces clavantage boises. 

Lorsque l'elevage est etroitement integre au milieu agraire local, comme clans 
les systemes de culture attelee legere, on pent penser qu'en periode de regression 
de la population et des cultures, il ya aussi regression de l'elevage associe, aban­
don de certain es surfaces paturees et reconquete partielle du sultus et de l' C1ger 
marginal par la foret; et inversement en periode d'expansion demographique et 
economique, l'elevage progresse a nouveau parallelement a l'agriculture, et la 
foret recule. 

Par contre, lorsque le systeme d'elevage est tres « decouple )> du systeme 
agraire, ou lorsqu'il parvient a se modifier pour devenir autonome par rapport a 
lui, il peut alors profiter du declin de l'agricultme pour s'etendre sur de nouvelles 
superficies, souvent en devenant plus extensif, et occuper ainsi de vastes surfaces 
de saltus, voire de steppes. C'est ce qui se passe actuellement clans certaines mon­
tagnes mecUterraneennes, dont la Corse est lm exemple caracteristique: un nou­
veau mode d'elevage tres extensif a succede au systeme agraire tni.ditionnel, en 
utilisant principalement les maigres ressources fourrageres du maquis, periodi­
quement renouvelees par le feu et pen a peu epuisees par lui (cf. Chapitre II). 

Sur les steppes alfatieres des hauts plateaux alge.riens, le nomaclisme « tradi­
tionnel )) , tel qu'il etait pratique jusqu 'au milieu du xx8 siecle, respectait les 
necessites de la regeneration des res.sources pastorales. Aujourd'hui, les trou­
peaux, dont la taille s'est multipliee, sont transportes en camion cl'une zone a 
l'autre. Bien que la vegetation naturelle de la steppe ne constitue plus qu'une 
faible partie des ressources alimentaires de ces animaux, les surcharges pastorales 
et une mauvaise gestion des parcours entrai"nent une degradation tres importante 
du tapis vegetal, et par consequent des sols. 
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Au contraire, le nonrndisme trnditionne1 ne semble pas avoir eu les effets 
devastateurs denonces par certains ecrits de l'epoque coloniale. Comme le note 
Marchand (1990) : « Depuis lors [la decadence de l'empire byzantinl jusque 
vers le milieu du xrx8 siecle, on assiste a une stabilisation globale de la popu· 
lation, avec des fluctuations dues aux guerres, aux epidemies et aux luttes tri-­
bales. La civilisation de pasteurs de l'Est et du Sud du bassin, peu propice aux 
concentrations d'agriculteurs sedentaires, a contribue a la tranquillite et a la 
stabilite d'ensemble du tapis vegetal, en particulier des terres boisees. La foret 
a pu recuperer apres avoir ete endornmagee localement. ». C'est done a des 
desequilibres relativement recents (moins de 150 ans), et a l'abandon de cer­
tains modes de gestion des ressources pastorales qu'il convient d'attribuer les 
tres graves degradations que l'on observe dans certaines regions du Sud et de 
l'Est. 

Un facteur tres important de destabilisation des systemes pastoraux tradition­
nels a ete, clans de nombreuses regions, la mise en culture de zones de plaine qui, 
auparavant, fournissaient d'im portantes ressources pastornles. Sou vent, il s'est 
agi du developpement d'une agriculture intensive moderne, ayant besoin de capi­
taux considerables, notamrnent pour le drainage et l'irrigation de secteurs jadis 
insalubres (paludisme) et utilises seulement pour le paturage hivernal (plaines 
marecageuses d'Afrique du Nord, d'Italie, de Grece, de Cilicie, de Corse orien­
tale ... ). Dans d'autres cas, il s'est agi de l'extension de cultures cereaJieres 
vivTieres sur des terres marginales, steppiques OU pre-steppiques, liees a la pres­
sion demographique (Afrique du Nord, Proche-Orient). Dans toutes ces situations, 
les eleveurs ont generalement ete amenes a compenser la perte de ressources four­
rageres par une augmentation des prelevements sur les surfaces, souvent boisees, 
restant a leur disposition, ce qui, a conduit au surpaturage, et a la degradation du 
convert vegetaL 

9. Des modeles rnraux « trraditionnels » 

Au risque de trop simplifier, voire de caricaturer une realite diverse et multi" 
forme, on peut dire que, entre l'antiquite et le xrx8 siecle, se sont developpes des 
modeles ruraux mediterraneens dont les caracteristiques principales sont: 

- Une base alimentaire fournie par l'assolement biennal cereales-jacheres, 
avec des rendements en general tres bas. Parfois il n'est que de trois pour un (envi­
ron six quintaux recoltes a l'hectare pour deux semes); six pour un est considere 
comme normal, au-dela comme remarquable. A comparer avecJes rendements de 
l'agriculture moderne, qui depassent couramment 60 quintaux a l'hectare pour le 
ble et 100 pour le mais. 

- Un recours important aux pJ.:mtes perennes: la vigne, les arbres fruitiers, les 
oliviers, les chataigniers (une chataigneraie bien entretenue pent fournir une pro­
duction d'aliments glucidiques equivalent a 20 qnintaux de cereales a l'hectare). 
Sonvent ble, vigne et oliviers sont simultanernent presents sur la meme parcelle; 
un exem ple en est donne par la « cultura promiscua » de l'Italie centrale qui, a la 
Renaissance, faisait ressembler celle-ci a un veritable jardin, aux dires de nom­
breux auteurs. 
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-- Un recours frequent a l'irrigation, notamment pour dos cultures legumieres 
ou fruitiores. 

- Une place plus ou moins grande de l'elevage, qui peut revetir differentes 
fonnes: soit celle d'un petit elevage familial (ovins, caprins) utilisant surtout les 
res sources locales du saltus; soit celle de la transhumance, qui utilise d'autres 
ressources plus eloignees. Un cas particulier remarquable est celui des « dehe­
sas >> iberiques, systeme agro-sylvo-pastoral complexe, associant culture cerea­
liere et elevage a grande echelle sous un convert arbore soigneusement entretenu 
(cf. Chapitre II). Dans tons Ies cas, cet elevage joue un role essentiel de transfert 
de fertilite depuis les espaces boises vers les espaces cultives. 

- Un recours au travail des animaux (brnufs, anes, mulets) plus ou mains 
limite, la part du travail humain restant souvent preponderante. 

Un amenagement tres intensif de l 'espace: terrasses, murets et « res­
tangues » pour retenir la terre; digues, captages, canaux, « seghias », « fogharas » 
et maints autres ouvrages hydrauliques pour recueillir et transporter l'eau neces­
saire a l'irrigation. 

- Une utilisation parcimonieuse des rares fertilisants naturels disponibles, 
dont !es dejections des animaux deposees au cours du parcage nocturne, qui 
etaient regardees comme la premiere richesse fournie par les troupeaux ovins, a 
cote de la production lainiere, et devant la production de viande. 

- Une economie assez autarcique, les communautes rurales produisant l'es­
sentiel non seulement de leur nourriture, rnais aussi de leurs textiles, de leurs 
objets d'usage courant, de leurs materiaux de construction. Toutefois certaines 
regions etaient integrees clans des courants d'echanges internationaux, parfois de 
grande ampleur. 

L'importance relative des cultures cerealieres, arboricoles, viticoles, en sec ou 
irriguees, les differentes fonnes d'elevage, les differents degres d'autarcie ou do 
liens commerciaux expliquent la grande diversite 1 mais aussi ]'incontestable 
parente des modeles ruraux mediterraneens dits traditionnels. Tous faisaient tres 
largement appel aux ressources produites par les espaces boises. 

9.1. Les espaces boises dans les modeles rura-01x traditfonnels 

Les roles des espaces boises clans les societes et les economies rurales tradi­
tionnelles sont multiples. 

Tout d'abord ils constituent une reserve de terrains susceptibles d'etre defri­
cBes pour etendre les cultures, les jardins, les vergers, ou les paturages. Dans cer­
tains cas ils peuvent etre mis en culture ternporairement, lorsque le besoin s'en 
fait sentir. 

Ensuite, ils contribuent de maniere irnportante aux ressources fourrageres dis­
ponibles pour les animaux: herbes et jeunes pousses clans les es paces boises clairs 
du saltus, glands, faines, chataignes ... Le cas des dehesas est presente au Cha­
pitre IL 

Le bois est, bien sfir, une de leurs productions essentielles. Le bois de fen est la 
prjncipale source d'energie pour le chau.ffage, la cuisson des aliments, ]es artisa­
nats de la metallurgie, de la poterie, de la verrerie ... Le bois d'rnuvre est utilise 
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pour los meubles, les outils, los charpontes, los huisserios; lo bois de service pour 
les clotures, les tuteurages. Notons cependant que la construction dos batiments 
fait beaucoup mains appel au bois que clans l'Europe du centre ou du Nord. Cela 
est sans doute lie au fait que les bois de grande dimension sont d'autant plus rares 
que la plupart des forets de feuillus sont traitees en taillis a revolution courte (20 
ans ou mains) qui fournissent principalement du bois de feu. Heureusement les 
chenes rnediterraneens resistent assez bien a ce traiternent et rejettent vigoureuse­
rnent de souche. Ils sont de ce fait favorises par rapport aux hetres ou aux resineux. 

Les espaces boises sont aussi la source de multiples produits anirnaux (gibier, 
miel. .. ) ou vegetaux: champignons, fruits forestiers, legumes forestiers, plantes 
medicinales, organes vegetaux utilises par l'artisanat (liege, ecorces, tiges 
souples ... ), litieres pour Jes animaux, engrais vert... 

Tout en etant ainsi integres a la vie economique des communautes rurales, les 
es paces boises sont aussi investis d'une charge syrnbolique tres forte et specifique. 
Ils sont le lieu de la vie sauvage qui echappe a la regulation de la vie sociale quo­
ticlienne. Ils sont I 'habitat des « hommes des bois )) , de certains marginaux, et (au 
mains temporairement) de ces categories sociales un peu en marge que sont les 
bergers, les bucherons. Ils servent de lieu de refuge en cas de guerres, de revoltes 
(« prendre le rnaquis »). 

Ils sont aussi investis d'une sacralite forte: ils servent de cadre a de nombreux 
mythes et a de nombreuses legendes; ils sont des lieux de pelerinages, de retraites 
spirituelles. Des « bois sacres » entourent certains lieux de culte antiques, mais 
aussi des monasteres ou des errnitages chretiens, des marabouts musu1rnans ... 
Sous une forme amoindrie et lai:cisee, ils sont h)S lieux de pratiques sociales reser­
vees a des inities, telles les « ribotes » des chasseurs ... 

Comment etaient geres ces espaces boises, si etroltement lies a maints aspects 
economiques, sociaux, et culturels de la vie des communautes locales? Les modes 
d'appropriation et les regles de gestion ont a l'evidence ete tres divers selon les 
siecles et les lieux. Sans doute le droit de conquete ou de premiere installation a­
t-il prevalu a l'occasion d'evenements tragiques (grand.es invasions; repeuple­
ment de regions precedemment devastees). Mais en general, on peut penser que 
des clroits et des procedures souvent tres complexes se sont progressivernent ela­
bores au cours des siecles. 

On ne commence ales connaitre vraiment que lorsque subsistent suffisamrnent 
d'archives (actes de donation ou de succession, pieces de proces ... ), c'est-a-dire a 
partir du Mo yen Age pour les pays Ouest-europeens, plus tardivement ailleurs. On 
constate qu'il existe en general une superposition tres complexe de droits eminents 
(appartenant au suzerain lai:c ou religieux) et de droits d'usages (appartenant a 
divers groupes ou communautes). Ces droits definissent souvent des regles pre­
cises concernant la chasse, la recolte de bois, le paturage, certaines cueillettes ... 
Leur complexite meme implique la survenue de nombreux conflits, et rend neces­
saire l'existence d'instances de regulation et d'arbitrage locales (au niveau des vil­
lages) ou exterieures (justices seigneuriales, tribunaux, cadis ... ) pour les regler. 

Le droit, aujourd'hui qualifie de« romain », cornportant « fructus, usus et abu­
sus », c'est-a-dire le droit pour le proprietaire de faire l'usage qu'il vent de son 
bien, d'en disposer a sa guise et de l'aliener. n'existait guere avant le code civil 
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napoleonien qui l'a institue au debut du xrx8 siecle. Sous quelle forme ce droit dit 
romain fonctionnait-il reellement dans l'antiquite? N'est-il pas, plutot, une 
reconstitution tardive des juristes byzantins? Ce qui est certain c'est que, pendant 
les siecJes qui ont precede l'adoption et la generalisation du code civil, la situa­
tion dos clroits d'usage etait en general a la fois tres complexe et tres reglementee. 
Quant aux administrations cl'Etat, les corps des « Eaux et Forets » etaient deja tres 
presents au xv1n° siecle dans la France du Nord ou clans les pays germaniques, 
mais ils etaient encore ernbryonnaires ou meme absents en Mediterranee, oi:t ils 
se sont cleveloppes au cours du XlX8 et du XX8 siecles. 

9.2. Equilibre Du iiesequilibre des gestfrms tmditionnelles? 

Ces usages, toujours multiples, ces regles de gestion souvent complexes per­
mettaient-ils une conservation durable des ressources naturelles renouvelables 
procluites par les espaces boises? 

La reponse a cette question est tres controversee. Un argument en faveur d'une 
certaine durabilite est qu'ils ont perdure pendant des siecles. En sens inverse, il 
existe une tres abondante litterature, datant surtout du x1x0 siecle et du debut du 
x.xc, siecle, denonc;:ant la degradation et la ruine des forets mediterraneennes. Elle a 
ete surtout ecrite par des forestiers appartenant aux administrations d'Etat, qui justi­
fiaient ainsi leur action, mais pas seulement par eux. Des geographes, des naturalistes 
ont aussi souligne cette degradation. Ainsi, les temoignages photographiques qui 
subsistent des espaces boises provenr,,:aux ou languedociens de la seconde moitie du 
xrx8 siecle montrent effectivement d'immenses surfaces de collines ou de montagnes 
tres denudees ou ravinees, alors que ces memes endroits sont aujourd'hui boises, soit 
grace aux reboisements, soit par la dynamique naturelle de la vegetation. 

Au contraire, de nombreux ecrits contemporains, issus notamment de la mou­
vance ecologiste, presentent la gestion a usages multiples, negociee et maitrisee 
au plan local, comme la solution ideale pour la gestion durable des ressources 
naturelles. 

Comment interpreter ces controverses '? 
On pent faire l'hypothese que les anciennes regles de droit et de gestion 

etaient les fruits d'une longue histoire et d'une accumulation d'experiences, heu­
reuses ou malheureuses, survenues au cours des siecles. Elles etaient adequates 
tant que les lec;:ons du passe restaient valables, ou du mains tant que les choses 
evoluaient suffisamment lentement pour que les processus d'apprentissage, par 
essais et erreurs, se deroulent clans des conditions permettant une progressive 
adaptation aux changements. Mais quand surviennent des crises ou des perturba­
tions trap profondes ou rapid.es, i1 pent y avoir destructuration des regulations 
anciennes, qui ne parviennent plus a s'adapter. Les consequences peuvent en etre 
l'abandon des procedures seculaires de gestion, qui ne scmt plus adequates au 
nouveau contexte, et la degradation de la ressource, qui n'est plus soumise a_ des 
regles cl'usage pertinentes. 

C'est par exemple ce qui s'est passe en France au debut du x1x 0 siecle, apres 
}es bouleversements de la Revolution et de l'Ernpire: les conditions de la gestion 
des espacos boises ont ete tres profondement modifiees. L'abolition des privileges 
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de la noblesse et du clerge entraina la disparition de la propriete eminente, et, par 
suite, celle de nombreuses regles qui bornaient les droits d'usage. Une grande par­
tie des biens confisques fut vendue a des particuliers; une autre partie rest a clans 
le« domaine » de l'Etat En outre, une proportion souvent importante des anciens 
biens communaux fut partagee entre des particuliers. Le droit dit « romain » fut 
generalise, permettant l' « abusus », c'est-a-dire le changement cl'usage. D'ou de 
tres nombreux clefrichements, et une frequente surexploitation des ressources boi­
sees. Cette pression etait cl'autant plus forte que les campagnes frangaises, et en 
particulier les montagnes mediterraneennes, connaissaient leur maximum demo­
graphique historique. On mettait en culture des terres marginales, on surpaturait 
les parcours, on surexploitait le bois de feu, comme cela se procluit aujourd'hui 
clans de nombreuses regions de pays en voie de developpement. 

Les autres pays mediterraneens ont egalement connu des evolutions simi­
laires. L'accroissement demographique y a provoque une pression considerable 
sur les ressources boisees qui, au Nord du bassin, a culmine au debut ou au milieu 
du xx8 siecle, mais est aujourd'hui en plein reflux, alors qu'au Sud et a l'Est elle 
dure encore. 

9.3. Les interventions des Etats 

Face a une degradation visible des espaces boises, certaines regions d'abord, 
puis les Etats ont reagi. En Halie et en Espagne, apres les campagnes napoleo­
niennes ont est passe des formes anciennes du droit a celles du droit dit 
« romain », Puis les luttes politiques du XIX8 siecle ant vu la croissance du role 
des administrations d'Etat dans la gestion des espaces boises, entrecoupee par des 
episodes de liberalisme. Ainsi, au xrx0 siecle, en Espagne, la politique de « desa­
mortization » a+elle abouti a la vente, a des proprietaires prives, de pres de 6 mil­
lions d'hectares d'espaces boises appartenant a l'Etat, dont une grande partie fut 
defrichee. En France, 1 'Etat est intervenu d'aborcl clans les annees 1820, en reno­
vant l'administration forestiere (creation de l'Ecole des Eaux et Forets de Nancy 
en 1824) et en mettant en muvre le code forestier, promulgue en 1827, Plus tard, 
dans les annees 1860, fut instauree une grande politique de reboisement, notam­
ment clans le cadre de la Restauration des Terrains en Montagne (RTM). 

Ainsi ces Etats europeens cherchaient a imposer de nouvelles regles de clroit, 
afin de garantir la conservation des bois et forets, en utilisant des procedures 
administrati ves uniform es et centralisees, afin de remeclier a la disparition des 
anciennes regles multiformes locales et complexes, qui ne s'appliquaient plus. 
Bien sfir, cela n'alla pas sans conflits, parfois violents, avec les populations 
locales qui admettaient mal cette intrusion de l'Etat sur leur territoire. 

En meme temps qu'elles reglementaient les usages, les administrations fores­
tieres des differents Etats s'efforc;;aient, parfois avec un succes mitige, d'adapter aux 
forets mediterraneennes les methodes d'amenagement forestier et de traitement 
sylvicole qui avaient fait leurs preuves clans }'Europe temperee (cf. Chapitre IV). 

En Afrique du Nord, la colonisation de l'Algerie a partir de 1830, et l'etablis­
sement des protectorats sur la Tunisie en 1881 et sur le Maroc en 1912 ont ete sui­
vis de la mise en place d'administrations forestieres sur le modele frangais. 
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En Croatie, ou l'interet pour la protection et la gestion de la foret est tres 
ancien (des 1464 etait cree un service forestier en Dalmatie), des efforts impor-­
tants d'organisation allaient etre engages avec la creation d'un service forestier e11 
1839, d'une societe forestiere croate en 1846 et d'une ecole de foresterie et d'eco­
nomie en 1860. 

En Mediterranee orientale, l'independance de la Grece, les mandats frangais en 
Syrie et au Liban, ont egalement entraine le remplacement des regles coutumieres 
de gestion des espaces boises par l'autorite d'une administration forestiere d'Etat. 

En Turquie, jusqu'aux decrets de reforme administrative de 1839, les forets 
n'etaient pas considerees comme une affaire relevant de l'Etat. La creation en 
1857 d'une ecole et d'une administration forestiere, puis les lois forestieres vin­
rent traduire la volonte d'une gestion plus controlee. La creation de la Republique 
par Ataturk fut ensuite le point de depart d'une action forestiere particulierement 
vigoureuse. Les es paces boises furent declares propriete de l'Etat en 1945, mais les 
« villages forestiers » resterent beneficiaires de nombreux droits d'usage. Une 
puissante administration forestiere fut chargee de la gestion des forets existantes, 
du reboisement, de la lutte contre l'erosion, et du developpement des villages 
forestiers. 

Cependant, les changements clans les statuts juridiques et administratifs des 
espaces boises ne sont qu'un des aspects des bouleversements q u'ils ont subis. 
Ceux survenus dans la sphere economique sont d'une importance primordiale. En 
effet a des moments divers du xrx0 et du xx0 siecles, toutes les regions mediterra­
neennes ont ete successivement atteintes et tres profondement transformees par la 
revolution inclustrielle et urbaine. Les consequences, clirectes et surtout indi­
rectes, sur la vie rurale et sur les espaces boises en ont ete radicales. Leur analyse 
permet non seulernent de cornprendre les evolutions de la periode recente, mais 
aussi de reflechir, dans un esprit prospectif, a celles qui sont susceptibles cl'inter­
venir dans les annees a venir. 

10, Le choc de la modernHe 

Les pro13res de la navigation a vapeur, puis des chernins de fer, amenerent, a par• 
tir des annees 1850, un bouleversernent complet des conditions de la concurrence 
entre les regions du monde, par l'abaissement considerable des crn1ts de transport. 
Or, parallelernent, les progres de la mecanisation de la culture attelee, puis, par la 
suite, de la motorisation (remplacernent des animaux de trait par des tracteurs) 
permettaient d'accroitre fortement la productivite du travail agricole clans certains 
pays. A partir du milieu du XIX8 siecle, ]'extension des empires coloniaux et le 
developpement economique de vastes pays d'outre-mer favorisaient l'arrivee mas­
sive sur les marches europeens de procluits tres competitifs: bles du Canada, des 
Etats.Unis, d'Argentine, laines cl'Australie et d'Argentine, huiles vegetales tropi­
cales ... Cantre ces p.roduits importes clans des conditions tres avantageuses, Jes 
grandes productions traditionnelles mecliterraneennes (cereales, laine, vins, huile 
cl'olive ... ) avaient le plus grand mal a soutenir la concurrence. Dans les regions 
marginales, et tout particulierernent clans les regions seches mediterraneennes, une 
clynamique de pauperisation des populations rurales et d'exode rural s'enclencha, 
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Les regions de la France clu Sud ont eto parmi les premieres regions mediter­
raneenncs atteintcs par ce choc de la modcrnite, car ellcs 6taient integrees clans 
un grand ensemble national. Depuis pros d'un siecle et demi, toutes les autres 
regions de la Mecliterranee ont ete, tot OU tarrl, confrontees a leur tour a ce choc, 
devenu depuis quelques annees celui de la mondialisation. Neanmoins, ses effets 
se font sentir differemment selon les lieux et les moments; en particulier, ils sont 
beaucoup plus rapicles et brutaux dans les pays du Sud du bassin. 

Les evolutions ont eu lieu dans deux directions divergentes, arnorgant la 
« dualisation » qui est celle de l'espace mediterraneen d'aujourd'hui: 

- heaucoup d'endroits ont connu une asphyxie progressive de l'econornie 
rurale traditionnelle qui voyait peu a peu dispara'itre la pcissibilite de vendre le 
surplus de sa production sur les marches locaux traditionnels. D'ou le repli sur 
une agriculture de subsistance, ne permettant qu'un niveau de vie tres pauvre, ou 
le bois conserve son role; 

- clans cl'autres endroits, les conditions d'une agriculture moderne, tournee 
vers la commercialisation, etaient reunies (vignobles, oliveraies, orangeraies ... ), 
mais ce developpement se faisait rarement au benefice de l'ensemble de la popu­
lation locale, qui, en general, ne disposait pas des capitaux necessaires pour 
moderniser la production. Les capitaux d'origines urbaines ou exterieures etaient 
investis clans les activites les plus profitables pour leurs detenteurs, ignorant 
generalement la foret. 

En meme temps que le grand commerce, la grande inclustrie se developpait, en 
Europe et en Amerique dLL Nord surtout. Une premiere consequence en fut la 
ruine de tres nombreux artisanats ruraux, notamment clans les domaines du tex­
tile et de 1 'outillage agricole. 

Une autre consequence fut le developpernent des villes, et l'attrait qu'elles 
exergaient sur la main d'ceuvre excedentaire et tres pauvre des campagnes. Le 
developpement de certaines villes ou regions, soit sur Jes rives de la Mediterranee 
(Barcelone, Marseille, Genes), soit relativement proches (Lyon, :Milan, Turin), soit 
eloignees, mais en pleine expansion economique (Ameriques, colonies, bassins 
rniniers ... ), creait des opportunites de trouver des emplois qui, a defaut cl'appor­
ter la richesse, permettaient d'echapper a la grande pauvrete. 

Les differences entre la tres foible valeur d'opportunite du travail dans beau-­
coup de campagnes mecliterraneennes et les possibilites de remuneration clans 
des villes ou des regions parfois tres eloignees furent le moteur economique de 
l'exode rural. L'attrait de la vie moderne que l'on trouvait, ou que l'on s'imaginait 
pouvoir t,rouver, clans Jes villes en fut le moteur culturel. Cet exode commenga par 
ralentir la croissance demographique des campagnes, puis par en vider certaines 
de leur population. Ce phenomene fut d'autant plus ample que les conditions 
naturelles etaient plus difficiles pour la production (zones montagneuses, zones 
aricles). En outre, clans de nombreux cas, ce mouvement a ete amplifie par des 
causes politiques: guerres mondiales, guerres dviles, guerres colonial es ... 

En France, l'exode rural a debute tres tot, au milieu du XIX8 siecle. De plus, les 
pertes dues a la guerre de 1914-1918 ont particulierement frappe la population 
des villages des montagnes mediterraneennes. La population y a tres fortement 
diminue durant tout le xx0 siecle, jusque vers les annees 1970: clans certains can-
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tons (Alpes du Sud, Corse centrale, Cevennes ... ) les habitants etaient alors jusqu'a 
10 fois mains nombreux que 150 ans plus tot, quand, au debut du XIX8 siecle, les 
campagnes franc;:aises avaient connu simultanement leur maximum de densite 
demographique et leur minimum de taux de boisement. Lorsque, a partir du 
milieu du x1x8 siecle, le mouvement s'est inverse et que la population rurale a 
diminue, les surfaces boisees se sont de nouveau tres notablement accrues, l'ac­
tion humaine (reboisements) venant ajouter ses effets a ceux de la dynamique 
naturelle de Ia vegetation forestiere sur Jes terres abandonnees par I'agriculture. 

En Espagne, en Italie, en Grece, le declin demographique des zones « rurales 
profondes » a ete plus tardif, surtout au cours du developpement des annees 1950 
a 1970, puis du fait de l'entree dans le Marche Commun. 

C'est par un phenomene analogue que, plus recemment, un fort exode rural s'est 
developpe a partir des campagnes pauvres des pays du Sud et de l'Est, en direction 
soit des villes de ces memes pays, soit de regions en expansion economique: Alge­
riens, Marocains et Tunisiens vers la France; Tures, Grecs et Yougoslaves vers ]'Al­
lemagne; Egyptiens, Syriens, Libanais vers les pays du Golfe, etc. L'emigration en 
provenance de ces zones rurales du Sud et de I'Est du bassin a surtout ete dirigee 
vers l 'exterieur pendant la periode des « trente glorieuses », puis ce flux s'est ralenti 
avec les difficultes econorniques. L'emigration est alors clevenue principalement 
interne a ces pays, partant des regions rurales vers Ies villes, durant ces dernieres 
decennies. Cet exode rural n'a d'abord fait que diminuer la rapidite de la croissance 
de la population rurale. Puis, combine avec l'arrivee plus tardive de la seconde 
phase de la transition demographique, il semble entrainer des maintenant, ou peut­
etre dans un avenir assez proche, une decroissance de la population rurale, ana­
logue a celle que les pays du Nord du bassin ont connu quelques decennies plus 
tot. La decroissance moyenne annuelle de la population rurale, pour la periode 
1995-2000, est de 2,8b % en Turquie, ce qui est extremement rapide, et de 0,17 % 
en Tu11isie. Toutefois il y encore croissance de 0,28 °./41 par an au Marne, et de 0,67 % 
en Algerie. Alors que la croissance de la megalopole d'Istanbul est encore d'envi­
ron 300 000 habitants par an, celle du Caire semble stabilisee en 2000. Les situa­
tions sont done assez cliversifiees selon les pays (Attane & Courbage 2001). 

Cependant, l'histoire des espaces boises mecliterraneens ne s'acheve pas avec 
la deprise agricole, ni avec la remontee biologique et le retour de Ia foret qu'elle 
favorise. Au contraire de nouveaux enjeux se developpent da11s le rnonde actuel. 
D'un cote, existent, localernent, de tres fortes pressions exercees par l'extension 
des zones urbaines, vouees a l'habitat, au commerce, aux industries ou au tou­
risrne, ainsi qu'aux infrastructures qui les desservent. D'un antre cote, une nou­
velle demande sociale s'exprirne de plus en plus puissarnment en faveur de nou­
veaux roles de ces espaces: paysages « nature ls », protection de la nature, loisirs 
de plein air, lieux de residence ou de vacances « vertes >>, etc. 

Enfin, le role des espaces boises clans la fixation du gaz carbonique de l'atmo­
sphere vient introduire un nouveau facteur, meme s'il est d'importance limitee en 
Mediterranee, celui de la prise en compte des « puits de carbone », que constitue 
la pousse des vegetaux, clans les mecanisrnes instaures par la Convention sur le 
changement climatique (Protocole de Kyoto). Tous ces enjeux sont presents au 
Nord cornme au Sud du bassin, quoique clans des contextes differents. 
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Ce chapitre comprend trois parties, qui decrivent la situation dans laquelle se 
trouvent actuel1ernent ces espaces boises, en se plagant successivement a trois 
ec:hel1es differentes, et en utilisant trois modes de description differents. 

La premiere se situe a l'echelle de tout le bassin. Elle a pour but d'etablir une 
typologie generale clans laquelle ces espac:es sont regroupes, malgre leur diversite, 
en quelques grands types c:aracteristiques. Elle se fonde princ:ipalement sur les 
analyses du chapitre precedent. 

La deuxieme se sitLte a l'eche1le des pays bordant la Mediterranee, et de leurs 
principales divisions administratives. Elle se fonde sur des donnees de nature sta­
tistiques, et les presente, autant que possible, sous forme de cartes. 

La troisieme decrit un certain nombre de cas, situes a l'echelle de la petite 
region geographique. Ces cas ont ete c:l1oisis en fonction de leur caractere exem­
plaire pour illustrer certains grands enjeux relatifs aux espaces boises mediterra­
neens: gestion des espac:es en tres forte deprise; gestion des espac:es fortement 
surexploites; usages multiples des es paces; economie des productions autres que 
le bois; approches participatives associant les habitants a la gestion; nouveaux 
roles des administrations forestieres ... 

'.L Les types d'espaces boises au.tour de fa MediteJtTanee 

L 1. Comses de fo diveTsite des sitmatfrms uctueHes 

Aujourd'lmi, on peut constater que, tout autour de la JVIediterrarn~e. les 
espaces boises se presentent clans des situations fort di verses. La raison princi pale 
de cette diversite tient, fondamentalement, a la difference des dates auxquelles 
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ces espaces ont ete atteints par le « choc de la rnodernite », qui a tres profonde­
ment bouleverse les espaces ruraux, et a la variete des conditions clans lesquelles 
ce choc s'est produit En effet, les espaces boises ne sont qu'un des elements 
constitutifs des systemes agraires ruraux globaux, et leur etat actuel ne se com­
prend que par reference a ces bouleversements. 

Les principales caracteristiques de ce choc peuvent se resumer brievement 
ainsi: 

- ouverture des marches, au moins au niveau national cm, plus largement au 
niveau mondial; 

- position non concurrentielle de la plupart des productions agricoles ou arti­
sanales produites selon un mode traditionnel; 

- dualisation de l' es pace agricole mediterraneen: d'un cote les zones ou il est 
possible d'intensifier les techniques de production et d'accumuler du capital pour 
pratiquer une agriculture a haute valeur ajoutee. Tel est souvent le cas des terres 
irrigables. D'un autre cote les zones en declin, ou les opportunites d'investir sont 
trop pen rentables pour enclencher un processus de modernisation. Tel est gene­
ralement le cas des muntagnes seches; 

- diminution, voire effondrement, des possibilites de trouver un travail remu­
nerateur clans les zones en declin; cette situation est en general aggravee par la 
forte croissance de la population jeune, la 011 se produit la premiere phase d'une 
transition demographique; 

- exode rural, souvent intense, soit vers les zones d'agriculture intensive. soit 
vers les villes, soit vers cl'autres regions, pays ou continents. 

Dans les zones en declin des pays de la rive Nord, le passage d'une economie 
traditionnelle a une economie cluminee pRI· la moclernite s'est souvent effectue en 
passant par plusieurs stades: 

-- d'abord un stade de surexploitation des ressources naturelles par une popu­
lation pauvre et trop dense; 

-- puis un stade de deprise agricole, parfois puussee, puuvant aller jusqu'a une 
diminution clrastique de la population, lorsque l'exode rural s'est poursuivi 
durant une seconde phase de transition demographique: l'accroissement naturel 
de lei population n'a plus compense, alors, l'emigration et est meme souvent 
devenu negatif; 

- enfin, eventuellement, un stacle de renaissance ou de nouvelles activites 
economiques se developpent, accompagnant l'arrivee de nouveaux habitants. 

Cette evolution s'est produite avec un fort dephasage selon les pays et les 
regions. En France, la surexploitation a ete intense du milieu du xvn8 siecle jus­
qu'au debut du xrx8 . L'exode rural a clebute au milieu du xrx0 siecle et s'est conti­
nue jusqu'a maintenant. suivi par la cleprise agricole. En Espagne, en Italie et en 
Grece, exode et deprise ont ete plus tardifs. Le scenario qui s'est deroule au Nord 
va-t-il aussi avoir lieu au Sud et a l'Est '? Ou bien, se clirige+on vers d'autres futurs 
possibles'? En Turquie, en Syrie, au Liban, l'exode rural parait actuellement 
exceptionnellement rapide; RU Maghreb, la surexploitstion est encore tres forte, 
mais on semble approcher d'un point de stabilisation. Dans le passe, la diversite 
des contextes economiques et politiques a pese tres lourcl. Les dates et les moda­
lites des evolutions ont granclement varie, selcm quo les regions concemees appar-
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tenaient a des pays colonisateurs ou colonises, etaient proches ou eloignes de 
grands centres d'activite economique, connaissaient des periodes de paix ou de 
guerres et de troubles graves. Dans le futur, des scenarios contrastes sont egale­
ment possibles. 

1.2. Essai de classification 

Une typologie quelque pen somrnaire des espaces boises tels qu'ils se presen­
tent aujourd'hui autour de la Mediterranee peut conduire a les repartir entre 
quelques grands types: 

- Les espaces surexploites a cause de la pauvrete de la population rurale. Le 
milieu est souvent degrade par des pratiques telles que: la mise en culture par 
defrichement de terres marginal es sensibles a l'erosion; la surexploitation du bois 
de feu; le surpaturage des ovins et, pis, des caprins qui, en broutant les jeunes 
arbres, compromettent la regeneration forestiere, et peuvent aller jusqu'a detrnire 
en partie le convert herbace, ce qui entraine alors une redoutable erosion. Dans 
ces conditions, les potentialites de l'ecosysteme regressent progressivernent: le 
sol erode s'appauvrit et s'amincit. Les vegetaux caracteristiques du « climax» dis­
paraissent ou deviennent rares. La « matorralisation » ou la steppisation progres­
sent. Seules subsistent les plantes qui se regenerent tres vigoureusernent (vegeta­
tion pionniere), on qui se defendent naturellernent contre la surexploitation 
(arbustes epineux), ou qui sont adaptes a des conditions naturelles de sol et de 
secheresse aggravees Ces espaces se rencontrent aujourd'hui surtout au Sud et a 
l'Est du bassin (montagnes du Maghreb et du Machrek). Certains atteignent un 
stade de degradation qui parait difficilement reversible, du mains a moyen terme. 

- Les espaces :en deprise agricofo et Ils ant en general comm ante-
rieurement un stade de surexploitation analogue au precedent, mais actuellement 
Jes conditions economiques sont devenues telles que les causes de la surexploi­
tation passee ont disparu: les terres de cultures marginales ont ete abandonnees, 
car insuffisamment productives, puis se sont enfrichees; le paturage n'est plus 
pratique, au est devenu tres extensif, et ne suffit plus a maintenir l'ouverture de 
l'espace; le bois de feu a ete largement remplace par d'autres sources d'energie, 
moins couteuses et plus commodes d'emploi. La « remontee biologique » peut 
alors se produire: les forets gagnent a la fois en surface, en volume de bois sur 
pied, et en accroissement moyen annuel; les arbres de l'etage de vegetation nor­
mal se reinstallent et se developpent. Cette evolution est cependant parfois ralen­
tie par l'usage des feux pastoraux. Ces espaces en phase de remontee biologique 
sont tres frequents clans tons les pays de l'Europe (Alpes du Sud, certaines parties 
des Balkans ... ), mais cornmencent a apparaitre en certains points du Sud. 

-- Les espaces soumis a fo pression de l'agriculture moderne, au Nord, 
comme au Sud et a l'Est du bassin. Il ne faut pas oublier que la presque totalite 
des terres aujourd'hui consacrees a l'agriculture intensive clans les regions medi­
terraneennes seraient occupees par des formations boisees si cette agriculture 
n'existait pas. Dans la mesure ou il s'agit en general des meilleures terres, situees 
clans des plaines au des vallees, sur des sols profonds et de bonne qualite, on peut 
imaginer que les forets qui ant ete defrichees pour faire place a cette agriculture 
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etaient en grande partie composees de feuillus de haute taille. Aujourd'hui les 
forets de co type ne subsistent qu'en petit nombre, et leur rarete les rend pre· 
cieuses. Jl n'existe pas, actuellement, de pression generalisee en faveur de nou­
veaux defrichements destines a installer une agriculture moderne, intensive et 
productive. Toutefois cette pression pent etre localernent tres forte: extensions de 
perimetres irrigues; extensions de cultures en sec tres valorisantes (vignobles de 
grands crus par exemple); drainage de zones hurnides ... Dans nombre de cas, cela 
peut rnettre en peril des ecosystemes de grande valeur biologique ou paysagere. 

- Les espaces soumis a la pression urbaine. Sont ici incluses les pressions 
dues non seulement a la creation de zones d'habitation, mais aussi au developpe­
ment de zones industrielles et commerciales, de grandes infrastructures de trans­
port, ou d'installations touristiques; ces dernieres ne sont pas les moindres en 
region mediterraneenne. Ces press ions se traduisent d'abord par la consommation 
nette d'espaces, anciennement agricoles ou boises, defriches pour etre construits; 
mais elles entrainent aussi la degradation des espaces peripheriques subsistants: 
accumulation de gravats et d'ordures, tassements du sol par le pietinement et par 
le passage des vehicules, augmentation des risques d'incendie et de vandalisme. 
Une gestion specifique s'impose si on vent eviter que ces espaces ne deviennent 
des terrains vagues, mais si, au contraire, on souhaite qu'ils remplissent des roles 
d'espaces verts periurbains. Les espaces concernes sont de plus en plus etendus 
dans la totalite des pays, au Nord comme au Sud de la Mediterranee, en raison de 
la rapide croissance de }'urbanisation et du tourisme. 

Les espaces soumis a une gestfon forestiere cfossique, dont l'objectif 
principal est en general la production de bois, auquel sont souvent associes des 
objectifs de protection. Cos espaces sont surtout presents clans les montagnes 
humides et dans les zones de transition avec les forcts plus typiquernent atlan­
tiques ou medio-europeennes. La question du maintien ou de l'adaptation des 
metbodos sylvicoles, qui se revelent souvent plus cm1teuses que rentables, s'y 
pose frequemment (cf. Chapitre IV). 

- Une categorie d'espaces tries diversifies, qui ont pour caracteristique com­
mune de comporter des arbres geres selon des metbodes tres specifiques, en vue 
de productions particulieres: on pent y regrouper les clehesas iberiques, les sube­
raies, les arganeraies marocaines, les chataigneraies a fruits, les pignoneraies 
(plantations de pins cultives pour leurs graines), ainsi que les plantations d'es-· 
sences a croissance rapide, tels les peupUers (tres presents dans de nombreuses 
plaines, comme celle du P6 en Italie, ou de l'Euphrate en Syrie), les platanes 
(Gatalogne), les eucalyptus (Maghreb, Procbe-Orient), voire les plantations le long 
des routes ou des canaux., comme en Egypte. On pourrait aussi y rattacher les 
steppes alfatieres d'Afrique du Nord, productrices de cellulose. 

- Et enfin les esp«:!ces '[.) usages sodcmx multiples, lies aux preoccupations 
du monde moderne, voire « post industriel »: protection de la biodiversite, 
conservation et observation de la nature, tourisme vert, loisirs et sports de nature, 
cadre residentiel pay.sager. .. Ces espaces peuvent etre soit des esp aces en deprise, 
investis par de nouveaux acteurs sociaux, ou merne de nouveaux habitants, qui en 
attendent de nouveaux roles; soit des espaces ou les objectifs de la gestion fores­
tiere classique perdent leur importance prioritaire au profit de nouveaux usages. 
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On les rencontre dans toutes les regions frequentees (en permanence ou tempo­
rairement) par une population generalement aisee, manifestant des attentes fortes 
vis-a-vis de la « nature ». Les investissements correspondants peuvent etre soit 
prives (espaces amenages entourant des residences principales ou secondaires), 
soit collectifs (espaces boises dont la gestion est financee par le biais des imp6ts), 
soit passer par des circuits commerciaux (l'achat de prestations d'ecotourisme se 
cleveloppe de plus en plus, notamment clans certaines regions du Sud). Ces 
espaces sont, en general, situes a l'exterieur de la zone m) la pression urbaine est 
la plus forte, mais a l'interieur de la sphere cl'influence des poles de developpe­
ment economique ou touristiq ue. 

Il ne s'agit la que d'une typologie, decrivant des cas ideaux, etant entendu que 
chaque espace concret est plus ou moins proche de l'un ou l'autre de ces cas de 
figure, mais n'y correspond que rarement exactement. 

Il est clair egalement que, selon les cas, de grandes variations existent quant 
aux acteurs (publics, prives, economiques, associatifs ... ) intervenant clans ces 
espaces, aux enjeux les plus marquants, et aux problemes les plus souvent ren­
contres. 

2. Donnees statistiques sur les espaces boises 

La connaissance de l'etat actuel des espaces boises mediterraneens provient 
de plusieurs sources : 

- Les donnees scientifiques. Elles ant un degre de fiabilite relativement 
eleve, et sont en general assez facilement accessibles a travers Jes publications 
scientifiques, mais sont souvent fragmentaires, et concernent soit un site particu­
lier, soit une question particuliere. 

- Les donmees de .-u~"''"'·""' Elles sont etablies au niveau des unites operation­
nelles des organismes en charge de la gestion des espaces boises : administrations 
nationales, regionales ou locales, offices ou agences charges de la gestion des 
forets publiques; proprietaires forestiers ou leurs mandataires (associations syn­
dicales de gestion, experts forestiers, etc.) Elles sont, en general recueillies a l'oc­
casion d'operations d'amenagement forestier ou de travaux sylvicoles. 
Malheureusement, elles sont souvent peu homogenes (sauf pour les forets 
publiques), incompletes (surtout pour les forets privees) et clifficilement acces­
sibles. 

- Les « etudes ». Placees a l'interface des donnees scientifiques et des don­
nees de gestion, elles sont realisees clans un but de gestion, avec des methodes soit 
proprement scientifiques, soit derivees de methodes scientifiques. Elles consti­
tuent une vaste « litterature grise » souvent riche, mais tres heterogene et assez 
peu accessible. Des etudes particulierernent importantes pour la connaissance 
fine des massifs forestiers sont les etudes de typologie des stations forestieres. 

- Les doI'!lnees .:mtfonQles. Elles proviennent soit de l'agregation de donnees 
de gestion (lorsque celles-ci sont suffisamment homogenes et completes), soit des 
inventaires forestiers nationaux qui font de plus en plus appel a des techniques 
nouvelles, comme la teledetection. Ceux-ci sont realises selon une periodicite et 
des echelles tres variables selon les pays. En Turquie et en France, l 'inventaire est 
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realise avec une periodicite de dix ans. Dans les annees recentes plusieurs pays 
mediterraneens ont publie des inventaires forestiers par exemple: l'Espagne (pre­
mier inventaire en 1975; inventaires par provinces depuis 1990), l'Algerie (1984), 
l'Italie (1988), la Tunisie (1995) et le Maroc (1996). D'autres sont en cours d'ela­
boration. 

- Les dmmees inte1·natimu:des. Elles sont etablies par compilation, compa­
raison et critique des donnees nationales fournies par les differents pays. En 
matiere forestiere, la F AO est la principale organisation internationale qui realise 
un tel travail, complete par des etudes specifiques, et valorise par des publica­
tions regulieres et la maintenance de banques de donnees. Ce sont principalement 
les donnees de la FAO qui ont servi de base aux tableaux et graphiques de ce cha­
pitre. Il convient de noter que les systemes de classification et les definitions 
national es peu vent differer de ceux retenus par la F AO a l'echelle internationale. 

Les donnees relatives a l'etendue des forets doivent etre interpretees avec pru­
dence. On pourrait penser qu'elles sont d'autant plus precises que les dates sont 
plus recentes, du fait de l'amelioration des techniques d'inventaire forestier. 
Toutefois, pour les interpreter correctement, il faut tenir compte de deux pheno­
menes. D'une part certaines forets naturelles qui ont ete fortement degradees, et 
transformees en maquis ou garrigues, peuvent toujours etre comptees clans la cate­
gorie statistique « forets ». D'autre part les superficies qui ont fait l'objet de tra­
vaux de reboisement qui sont souvent tres importants sont ajoutees a cette cate­
gorie, meme dans le cas m) le taux de survie des arbres plantes est faible. 

Dans les regions du Nord du bassin, l'augmentation des superficies que mon­
trent les chiffres correspond a une reelle remontee biologique. Dans beaucoup de 
regions du Sud, elle procede surtout des efforts de plantation et peut au contraire 
masquer une reelle degradation de la couverture vegetale. Ainsi peut s'expliquer 
la discordance entre l'impression d'amelioration generale que donnent certains 
chiffres, et les propos tres alarmistes de certains experts qui estiment que le 
rythme actuel de disparition des surfaces forestieres atteint 2 a 4 % par an pour 
ces pays. 

Les taux de boisement de plusieurs pays forestiers mediterranoens sont don­
nos dans les cartes qui suivent (Cartes 7 a 14). Ces cartes ont ete etablies a partir 
de donnees de la FAO, de la Communaut6 europeenne et de documents nationaux 
(inventaircs forestiers notamment), en calculant le rapport entre la superficie des 
forets et autres terres boisees et la superficie totale du tenitoire, au niveau des 
divisions administratives de rang 1, ou de rang 2, selon les pays. Les limites 
a}')proximatives de la zone biogeographique mediterraneenne, definie par la limite 
de la zone de l'olivier, sont indiquees pour les pays appartemmt ogaloment a 
d'autres zones. 
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Carte 6 
Jmportcrnce et part relative des espaces boises meditermneens clans l'espCice forestier des pays rivemins 

Source: FAQ (2000 & 2001) et Phrn Bleu. 
Pour certains pays du Nord et pour la Turquie, les pourcentages indiques ne conslitL1ent que des estimations. 

Carte 7 

Tcmx rle boisement du 1viaroc 

rvlaroc ~ T~_nx de Loisen1ent 
O -12 % 
1~ - 2.4 % 
24 - 3G ~,b 
3G - 4B (Yo 

48 - 60 % 

© Pl;in lJl.,u, '.Wt' 
[I iO 
&i&liii!.i'.!ii 

:tJ11 .JIU J:.n, 
~~~ 

Pour le Marne, l'imporlance. a premiere vue fort elonnante, des cbiffres concernant certaines provinces du 
Sud (Agadir ct provinces voisines) s'explique par la presence de formations forestieres trcs p:-uticulieres, 
notamment les Rrganeraies, avec des nombres tres faibJes d'arbres a l'lrnctare. Bien quc soumis a ]'influence 
atlantique, le Marne Gst consid6re comme totalcment incl us dans la zone biogeographique mediterr:-m6enne. 
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Carte 8 
Taux de boisement de l'Alg6rie 

Carte 9 

Alge.rie - 'faux de liois.,ment 
Q,.5 % 
5 - 0 s,o 
9-14°1G 

14--18~{; 
18-23~{; 
Absence de donnees 

Toux de boisement de la Tunisie 

Tunisie -
Taux de hoisement 
Do-7% 
LJ7-14% 
~ 14-21 % 

21~28°/o 
28-35l}b 
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Carte 10 
Taux de boisement de la Turquie 

@Pinn B!~11, 2001 

Carte 11 
Taux rie boi8ement de la Grcce 
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Carte 12 
Tcwx de boi:-;emtrnt de l'Itulie 

Il:aH,2 - Taux de bofaeznent 
1 - 7 % 
7 - lo% 
1G - 28 % 
28 - 42 °/c, 
42 - flf, % 

Limitt'~ approxi1nalive 
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Carte 13 
Trmx de boisemAnt dP. in France {depnrtements mediterram!ens seulement} 

Carte 14 
Taux de boisement de l'Espugnc 

France - departements mediterraneens 
Taux de boisement 

15 - 20 % 
20- i5 % 
25 - 30 % 
30 ]5% 

> '.15 % 

I.imile i:ipp1oxim11tl\·e 
de la zone do 1'olivicr 

- 'faux de hoisement 

Limite approximahve 
1le In zone de➔ l'olh·i,:;1· 
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Figure 3 

RepGrtition des superficies du territoire pm modes d'occupGtion des sols dGns l'ensemhle de in Tunisie 

Maqt1is et 
garrigues non 

arborees 

Maquis et 
garrigues 
arbor6es I 

lloqueteaux J I 
Terrains 

Lacs, sebkhas, 
ouvrages 

Terrains __ 
cultives 

forestiers 

Source: Inventaire foreslier et pastoral tunisien, 1995. 

Forets 

/ 

Pepinieres 
tnmchees pare feu 
pis Les 
c:lairieres forestieres 

Autres terrains 
forestiers 

Terrains nus 
__ Autres terrains - dunes 

carrieres 
terrains rocheux ... 

~"--- Terrains de 
pan:uurn 

Complexe "'"' 
steppe/agricuL 

VEgEtation des 
milieux 

ripic:oles 

Autres 
formations 
vegetales 

Prairies et 
JJelouses 

Autres 
formations 
paston,les 

Nappes 
alfatieres 

Les donnees issues de l'inventaire forestier et pastoral tunisien permettfmt de situer ]'importance relative 
des espaces boises parmi les autres paysages vfigetaux. 
Les modes d'occupation du sol ont ete repartis en senlement trois grandes categories: Jes superficies agri­
coles (cultures et paturages) ; les forets et autres terres boisees; !es aulres terres (notammenl !es zones 
construites ou artificialisees, ainsi qmi Jes deserts et Jes haules montagnes). 
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Figure 4 
Evolution des surfcices forestieres et irriguees en Tunisie rlepuis 1900 

Millions d'ha 

1,4 

l,2 

--0,9 

Forets. Total 

0,8 /(JJr--'@ 

..I?/!/ -0,fl 
~~-.-:6. 

Forets, Naturelles 
0,4 -

0,2 

S mfaccs inig"''..'..---◊ _.o/_.if,.C 

0 

1900 Ul20 1930 1960 1980 :woo 

Source: Auclair, 1997. 
A pres une reduction continue et spec:taculairo de la su perficie forestiere, on note dermis Jes annees 1970 une 
stabilite, voirc une certaine progression des surfaces forestieres du foit notamment dl➔s efforts de plantation. 

Figure 5 
ReparWion des smfaces forestieres clans l'ensemble du Nlaroc par essence dominante 

Cedre -
Chene liege 

'Chi'me zeen 

D Resineux 

Feuillus 

Source: lvlinistere de l'cigriculturo, 1999. 
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Carte 15 
Fmnce: Variation des taux de boisement des departements meclitermneens Antre Jes deux clel'niel'S' 
cycles d'inventaires 

a 20 40 r;o RO 100 Km ™'~ 

Taux d'accroissement sur la periode 
(environ 12 ans) 

0-6 % 
6 • 11 '3/o 
11-'17'1~ 

17 • 22 % 
22 • 28 % 

Limitc approximative de la zone de l'~l_l\_•i_er ______ ©_,,_lan_m_e,1_2LJ(~" 

Source: lnventaire Forestier National Frarn;ais. 
Carte resultant de J'Inventaire Fornstier National, pour le cycle des annees HJ77 it 1986, et pour le cycle des annees 
1984 a 1999. L'augmcntation trus rap.ide du taux de boisement, est principalement due a !'abandon de nombreux 
espaces agricoles on pastoraux, et ceci maJgr6 lcs incemlies, Pour le soul dcpartement des Douches--du-Rh6ne, tandis 
que la surface boisee s'accruissait de pros de 10 %. le volume <le liois sur pied uugmentait cl'onviron 20 %, et l'ac­
croissement biologique annuel rnoyen de l' □rc!TB cl0 40 % , ce qui tracluit un remarquablo dynamisme spontane de la 
vegetation forestiere. 

3. Etude de qmelques cas 

Les chiffres donnes ci-dessus, dans ce chapitre, sont extremement utiles pour 
effectuer des comparaisons entre pays, et suivre }'evolution clans le temps des 
grandes tendances. Toutefois, leur generalite meme gomme quelque peu les rea1i­
tes du terrain. Les etudes de cas qui suivent ont pour but de pallier cet inconve-­
nient, et pe servir d'illustrations concretes aux propos des chapitres suivants. La 
description de la filiere liege qui est faite au chapitre suivant pent egalement se 
lire comme une etude de cas. 

3.1. Le Rif de Chejclu.1m.1er.: 1',§mergence d'un. developpement participatif-

La region rifaine possede une forte individualite, parmi les regions maro­
caines, et presente des caracteristiques propres. 

1. Cr, cas a fait l'objot d'uno mission d'etudes, pour laquelle le Plan Blcu s'Ast appuye sur In comp6tm1cc de 
M. Omar M'Hirit, alors directeur du DevAloppenrnnt Forestier au Ministere Marocain des Eaux et des Forets. 
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Au plan des facteurs naturels, la montagne rifaine forme une barriere elevee 
entre les influences atlantiques venant de l'Ouest, et d'autre part les influences 
mediterraneennes preponderantes au Nord et a l'Est. Les oppositions de versants 
sont souvent tres fortes. Les bioclimats varient avec un gradient tres rapide et vont 
du semi-aride (sur le versant mediterraneen) au perhumide (sur les cretes expo­
sees aux vents atlantiques) et du chaud au tres froid. Les etages de vegetation vont 
du thermomediterraneen a l'oromediterraneen. En particulier on rencontre, a 
l'etage montagnard, les seules forets de sapins du Maroc (Abies pirn,apo sous­
espece marocana), et des forets de cedres. A l'etage supra-mediterraneen, il y a 
des chenes caducifolies et des pins, noirs et maritimes; a l'etage mesomediterra­
neen, les forets de chenes-lieges, sur substrat non calcaire, sont encore assez eten­
dues, mais ont ete fortement reduites par les mises en culture. A l'etage thermo­
mediterraneen, il ne reste plus que des vestiges de ce qui a df1 etre la foret de 
caroubiers, d'oliviers sauvages et de pistachiers. 

Au plan historique, la region du Rif a toujours ete forternent influencee par la 
proximite de l'Andalousie. Au temps du protectorat, elle etait placee sous le 
contr6le de ]'administration espagnole, et non frarn;;aise comme le reste du Maroc, 
ce qui a entra'i:ne des differences sensibles clans la maniere clont la moclernite du 
xx8 siecle s'est introduite. Depuis l'independance, le gouvernement marocain a 
toujours mene une active politique d'integration nationale. 

Aux plans social et economique, les montagnards rifains possedent une tres 
forte identite culturelle. Lem systeme agraire traditionnel repose sur les bases 
mediterraneennes classiques: cereales cultivees a l'araire, avec des rendements 
tres faibles de 6 a 8 quintaux a l'bectare; troupeaux essentiellement caprins, trou­
vant la plus grande partie de leur alimentation clans les es paces boises; arbori­
culture, notamment celle des oliviers, plantes ou greffes sur des plants d'oleastres 
sauvages. Enfin le« sbir », forme locale de culture itinerante apres coupe et br-C1-
lage des vegetaux, est encore pratique, et est responsable de la degradation en 
matorral des forets feuillues, notamment de chenes. La croissance demographique 
a ete tres forte (aboutissant a une densite de plus de 100 habitants par km2 clans 
la province de Chefchaouen) et reste encore une des plus elevees du Marne (pres 
de 3 % par an contre 2,06 % en moyenne nationale). Ceci explique la tres forte 
pression sur les es paces boises: defrichements pour gagner de nouvelles terres de 
culture, notamment au detriment des forets de chenes-lieges, surpaturage et sur­
exploitation du bois de feu. Le Rif a ainsi perclu pres de 30 % de son convert fores­
tier au cours des trente dernieres annees. 
, Dans les dernieres decennies, un type d'economie tres particulier s'est deve­

loppe: la culture du cannabis. Dans les annees 1960, cette culture avait ete auto­
risee a une echelle reduite, afin d'alimenter la consommation pharmaceutique et 
d'apporter un complement de revenu a une population rurale tres pauvre. Dans 
les annees 1970 et 1980, le developpement de la consommation europeenne de 
drogues douces a base de haschich crea une forte demande, entra'i'nant une grande 
extension de cette culture clans le Rif, et y developpant l'economie monetaire. 
Toutefois celle-ci profita beaucoup plus aux trafiquants et aux intermediaires 
qu'aux paysans producteurs primaires. L'effet sur les espaces boises fut parfois 
negatif (defrichement de parcelles propres a cette culture, en sols profonds, non 
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calcaires et irrigables), mais sou vent positif ( diminution de l'elevage caprin et de 
la pression de surpaturage). Aujourd'hui cette econornie est en crise. il y a a la 
fois diminution des benefices par saturation du marche (que certains attribuent au 
developpement de la culture de cannabis sous serres aux Pays-Bas) et augmenta­
tion des risques, du fait de la volonte du gouvernement de lutter contre le trafic. 
Beaucoup d'agriculteurs paraissent done prets a s'engager clans un autre proces­
sus de developpement. Or un tel processus est precisement en train de se mettre 
en place clans plusieurs provinces du Rif, dont celle de Chefchaouen, ou le projet 
GEFRIF (protection et gestion participative des ecosystemes forestiers du Rif) 
touche ar.tuellement 20 '¼) des villages, mais est en emus de generalisation, Il 
beneficie a la fois d'une tres forte volonte politique du gouvernement marocain et 
de l'appui financier de !'Union europeenne. 

11 est participatif a plus d'un titre. 
Tout d'abord les populations des villages prennent effectivement part a la 

decision. Il s'agit d'un developpement non pas impulse d'en haut, mais au 
contraire partant des demandes des gens. Or ce que ceux-ci veulent en priorite ce 
sont des ecoles, des routes pour etre desenclaves, l'electricite, l'eau potable, l'eau 
pour !'irrigation. Pour cela ils sont prets a participer financierement: tel village a 
construit une ecole, et a force les services de l'enseignement a nommer des insti­
tuteurs, huit ans plus tot que cela etait programme. Tels autres villages assurent le 
revetement et l'entretien d'une route dont les terrassernents ont ete finances par 
des credits publics. Le benefice pour les habitants est un abaissement par un fac­
teur 10 des co-0.ts de transport, car ces villages sont maintenant accessibles par des 
lignes regulieres de minibus au lieu des seuls taxis tous-terrains. Les decisions de 
financement et de gestion des nouveaux equipements collectifs sont prises a tra· 
vers des processus plus ou moins informels, rnais qui rappellent ceux des 
anciennes djenwos, les assemblees de chefs de famille qui fonctionnaient dans la 
plupart des villages des montagnes d'Afrique du t.Jord. 

Ce processus est egalement participatif en ce sens que toutes les administra­
tions locales marocaines y sont tres fortement impliquees, sous l'impulsion d'une 
volonte politique forte emanant du gouvernement royal. Les ministeres sont res­
ponsables des projets, mis en muvre au niveau de leurs directions regional es, rnais 
ils sont puissarnment aides par l'existence de l'« Agence du Nord », organisme 
transversal qui rassemble des financements nationaux et europeens (projet 
MEDA), et far:ilite leur utilisation en sirnplifiant les pror:edures r:omplexes des 
rnecanismes budgetaires ordinaires. Chacune de ces administrations pour.suit ses 
objectifs ·propres, mais en les integrant clans une action d'ensemble. 

Ainsi, clans le projet GEFRIF, l'administration forestiere pour.suit ses objectifs 
generaux decrits clans le Programme Forestier National, mais par de nouvelles 
actions qui s'ajoutent aux actions classiques (amenagernent forestier, reboise­
ments, lutte contre les incendies, repression des delits ... ). 

On pent citer notamment: 
- La delimitation fonciere. Au temps du protectorat, !'administration fores·· 

tiere espagnole n'avait pas procecle au bornage des forets dornaniales. 11 s'ensuit 
que, jusqu'a une date recente, la plupart des es paces boises du Rif etaient en theo­
rie domaniaux, mais en pratique exploites pour le bois et le pilturage, ct meme 



56 LES ESPACES BOISES l\lEDITERRANEENS 

suuvent cultives par des villagenis qui etaient plus ou moins en infraction car ils 
allaient souvent bien au-dela des droits d'usage autorises par la lni, et en tout cas 
ne se sentaient pas responsables de la conservation de ces ressources. De tres 
graves conflits avaient eclate quand !'administration, apres l'independance, avait 
voulu entreprendre la delimitation des forets; ils avaient meme accelere le defri-­
chement, les villageois voulant creer le « fait accompli ». Dans une approche par­
ticipative, le probleme de la delimitation a ete repris sur des bases completement 
differentes, en prenant en compte les necessites economiques et sociales locales. 
Des massifs pilotes ont ete choisis, puis des enquetes precises et des negocin.tinns 
ont ete menees au ni veau de chacun des douars utilisant les espaces boises de ces 
massifs. Il en est resulte un accord sur le partage de la propriete: sont en general 
.restes domaniaux les secteurs porteurs de peuplements boises de qualite, ou 
importants clans un but de protection. Sont attribues en pleine propriete a ceux 
qui les exploitent les espaces deja defriches de facto. Cette procedure est bien 
acceptee par les deux parties, cree un climat de confiance et amene a un change­
ment cl'attHucle. Les clelits forestiers sont en forte diminution. Le resultat est deja 
tres visible clans les forets de cedres ou de sapins, ou une dynamique de regene­
ration naturelle et de remontee biologique s'est vigoureusement installee clans des 
secteurs qui, il y a une vingtaine d'annees, etaient mis en danger par le surpatu­
rage. Il y a egalement un bon espoir d'enrayer la degradation des peuplements de 
chenes-lieges, actuellement les plus menaces par le defrichement et la surexploi­
tation. On voit meme des villageois commencer a prendre soin des arbres subsis-­
tant sur les terrains dont ils ont acquis la propriete. 

- Le developpement de nouvelles ressources tirees de l'agriculture et de l'ele­
vage. Il convient de mentionner tout particulierement le safran, condiment pour 
lequel existe Lm marche interessant, notamment en Espagne. Cette culture, tres 
exigeante en main d'ceuvre, mais a haute valeur ajoutee, peut se substituer, au 
moins partiellement, au cannabis. Di verses cultures fruitieres sont egalement pro­
mues ainsi que le tabac, l'apiculture, la sericiculture et l'amelioration des races 
ovines et caprines locales, en collaboration avec les services du Ministere de 
l' Agriculture. 

- La gestion integree des aires protegees concerne la protection des bassins ver­
saots et le maintien de la biodiversite. D'une part, en effet, il est essentiel de prote­
ger les capacites des reservoirs de barrages contre l'envasernent d11 a l'erosion, pro­
bleme crucial au Maroc. D'autre part, par sa position entre la Mediterranee, 
l' Atlantique et le Sahara, et du fait de l'importance de ses zones montagneuses, le 
Maroc est particulierement riche en plantes endemiques. La gestion de la biodiver· 
site se fait clans le cadre des Pares Nationaux et des SIBE (Sites cl'Interet Biologique 
et Ecologique). Le pare de Talasemtane, a l'est de Chefchaouen, renferme de remar 
quables forets montagnardes de sapins et de cedres; un pare c6tier est en projet a 
l'ouest d'Al Hoceima. Le reseau des SIBE est en cours de constitution sur tout le 
Marne. Plusieurs SIBE sont situes clans le Rif: region c6tiere de M'cliq, foret de 
cedres de Tidighine. Pares et sites sont geres clans une approche participative, qui 
associe des villages peripheriques clans l'optique chm developpement integre, 
beneficiant des retombees economiques liees a l'existence de ces zones: ecotou­
risme, chasse sportive, filiere bois, champignons, plantes medicinales, etc. 
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- Le developpement des economies d'energies, en l'occurrence du bois de feu, 
par la mise au point de modeles specifiques de fours a pain metalliques. Ceux-ci 
se substituent aux fours traditionnels en terre, en realisant une economie de com­
bustible considerable (de l'ordre de 50 % d'mrn consommation moyenne annuelle 
estimee entre 5 et 10 tonnes par foyer), certains mocleles fournissent egalement de 
l'eau chaude. Ils sont corn;us pour etre realises par des artisans locaux. Non seu., 
lement ils diminuent la surexploitation du bois de feu, 1nRis ils allegent conside­
rablement les « corvees de bois » des femmes, et rencontrent done un accueil tres 
favorable de leur part. 

Outre ces projets specifiques, les services forestiers participent egalement aux 
autres actions menees dans le cadre des plans de developpement des douars, aux 
niveaux techniques (routes, adduction d'eau, electrification ... ) et institutionnels, 
en s'integrant dans des equipes d'animation pluridisciplinaires et flexibles, 
constitues autour de ces projets. Leur apport principal est leur bonne implanta­
tion sur le terrain, et leur connaissance des gens et des conditions locales. 

Ainsi Jes administrations, et en particulier l'administration forestiere, se trou­
vent engagees clans un processus de profonde mutation, qui les fait passer d'une 
culture classique du« command and control », a une culture de la « bonne gou­
vernance » participative. 

Le processus de developpement en cours clans la province de Chefchaouen, et 
clans les autres provinces du Rif, est exemplaire pour l'ensemble de la 
Mediterranee, a plus d'un titre: forte implication des habitants dont les demandes 
structurent les projets; forte volonte politique du gouvernement; credits natio­
naux et internationaux dont la mise en ceuvre est simplifiee; changement de cul­
ture des services publics, qui passent d'une approche administrative et dirigiste 
classiquo a une nouvelle approche participative, clans laquelle lours competences 
techniques et leurs capacites relationnelles sont mises au service d'un processus 
integre, 

A court et moyen termes, le developpement des services publics (ecoles. 
routes, eau, electricite), qui est un element essentiel de cette approche du deve­
loppement rural, induit une transformation profonde des conditions de vie dans 
les villages de la montagne rifaine. 

La question qui se pose pour le long terme est Ja sui vante: de nouvelles acti­
vites economiques rentables vont-elles s'implanter au niveau des villages, et y 
maintenir la population active? Ou bien l'activite economique se concentrera-t­
elle clans les villes et les bourgs, vidant les villages de leurs elements les plus 
dynamiques, ou du moins les limitant a une fonction residentielle, comme cela 
s'est produit clans d'autres montagnes mediterraneennes '? Deja, sur la route des 
cretes du Rif, des bourgs comme Bab Taza et Bab Berret connaissent une crois­
sance extraordinairement rapide. Le projet de construction d'une autoroute le 
long de la cote de la Mecliterranee, entre Tetouan et Al Hoceima, risque egalement 
de bouleverser toute l'economie rifaine, en creant de nouveaux poles de develop­
pement touristique le long d'une cote qui jusqu'a present etait tres difficilement 
accessible, a cause d'un relief escarpe. 

Actuellement lcs choses changent tres rapidement. On pent imaginer deux 
types de scenarios tres contrastes, entre lesquels se situera peut-etre !'evolution a 
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venir: soit une concentration des activites clans les zones les plus attractives: 
plaines, cotes, grands axes de communication, voire immigration vers l'etranger, 
laissant les villages de montagne desertes ou reduits a des roles de residences tem­
poraires; soit un renouveau d'activites economiques variees clans ces villages, 
desormais mieux relies au monde moderne. 

3.2. Ln Corse de l'interieur: wa cas exemplaire de dep1·ise agricole1 

La Corse est une ile aux caracteristiques mediterraneennes tres affirmees. Le 
systeme agraire qui s'etait etabli au emirs des siecles, et prevalait encore au 
xrxe siecle, reposait sur l'association de trois elements: la cerealiculture, en asso­
lement biennal cereales-jacheres avec culture attelee legere a l'araire; l'elevage, 
surtout ovin, semi-transhumant entre la montagne et la cote; l'arboriculture, 
notamment des oliviers et des chataigniers. Cette derniere dominait la ou les 
conditions lui etaient particulierement favorables, constituant, par exemple, les 
olivaies de la Balagne, ou les chataigneraies de la Castagniccia. Ailleurs c'est la 
combinaison classique de ]a cerealiculture et de l'elevage ovin qui l'emportait. 
C'etait le cas, entres autres, de la region de Corte et de Venaco, au centre de l'ile. 
C'est un exemple tout a fait typique de ['evolution des espaces boises liee a la 
deprise agricole. 

Cette region se caracterise par des villages situes a des altitudes moyennes 
(600 a 800 metres). Chaque village etait entoure d'une premiere zone, assez 
reduite, de jardins potagers et de vergers, tres intensement cultivee; puis d'une 
seconde zone, nettement plus vaste, consacree a l'assolement cereales-jacheres. Il 
disposait d'un important saltus forme de parcours plus ou moins boises, de 
maquis et de taillis, plus ou moins clairs, foumissant des ressources pastorales de 
demi-saison et du bois de feu. Il disposait aussi de paturages alpestres situes en 
altitude, clans les massifs centraux de l'ile, et de paturages d'hiver, situes clans les 
zones basses des vallees ou du littoral. L'existence de ces terroirs aux ressources 
diverses explique le trace des limites communales de nombreuses municipalites, 
dont le territoire s'etire en une longue bande, depuis les cretes jusqu'aux zones 
basses. Comme cela etait la regle generale en Mediterranee, les troupeaux jouaient 
un role essentiel clans Jes transferts de fertilite: les espaces cultives, champs et jar-­
dins, etaient enrichis en elements mineraux, notamment en azote, par les dejec­
tions que les animaux deposaient durant leur parcage nocturne. Ipso facto, les 
espaces boises du saltus, lieux du prelevement par paturage, etaient appauvris de 
ces memes elements. 

Ce systeme ,:igraire s'est effondre entre la fin du xrx8 siecle et le milieu du XX8 . 

Fanni les multiples causes de ce bouleversement, deux paraissent essentielles et 
complementaires. O'une part, la concurrence des bles produits clans d'autres 
regions (Bassin parisien), avec des conditions de productivite bien meilleures, ou 
irnportes des « pays neufs », a entraine l'abandon de la cerealiculture. D'autre 
paTt, les jeunes Corses ont tres largement profite des opportunites d'emploi clans 

1. Ce cc1s c1 ele 1 'obj et d'une elude du CEMAGREF, dirigee pc1r Jean de !Vfonlgolfier, dnns Jes Jnnees 1980, 
puis cl'lm suivi de l'evolution ult6rieure. 
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l'administration et dans l'armee franc;;aises, tout particulierement dans l'Empire 
colonial, provoquant ainsi un exode rural massif, encore aggrave par les morts de 
la premiere guerre mondiale. De l'ancien systeme agraire n'a plus subsiste qu'un 
elevage ovin tres extensif, dont le principal produit est devenu le lait, en grande 
partie destine aux fromageries de Roquefort. Quant aux villages, largement depeu­
ples de leur population active agricole, ils devenaient surtout des lieux de 
vacances ou de retraite. 

L'elevage ovin a tout cl'abord beneficie des vastes espaces du saltus, et de 
l'ager abandonnes. Mais il etait trnp extensif pour maintenir les parcours a l'etat 
de pelouse, et assez rapidement, la <( remontee biologique » a fait son amvre, ame­
nant le developpement de broussailles, de maquis, et meme de forets pionnieres, 
a tel point que les ressources fourrageres devenaient insuffisantes. Or il existe un 
moyen simple et peu couteux de faire repousser de l 'herbe a la place des brous­
sailles: le fen. Mais l'effet du feu ne dure que quelques annees, apres quoi les 
plantes ligneuses du maquis, peu consommables par les brebis, se montrent a 
nouveau envahissantes au detriment de l'herbe. Il faut done remettre le fen tons 
les 2, 3, 4, on 5 ans, d'autant plus souvent que la dynamique de repousse des 
ligneux est plus rapide. L'ancien assolement cereales-jacheres se trouve done de 
fait remplace par un nouvel « assolement » paturage-feu. 

Ces feux pastoraux repetes ont le grave inconvenient de favoriser l'erosion des 
sols et la degradation des ecosystemes; en outre ceux-ci echappent parfois au 
contr6le de leurs auteurs, et se transforment alors en grands incendies de forets. 
A partir des annees 1960, Jes services de l'Etat s'emurent de cette situation et com­
mencerent a chercher comment reduire les surfaces incendiees en Corse. Tout 
naturellement, on eut d'abord recours aux solutions classiques: extinction des 
feux par des moyens terrestres (camions de pompiers) et aeriens (avions cana­
clairs). Mais, malgre leur efficacite sur le moment, ceux-ci contribuaient plut6t a 
aggraver le mal: les bergers, ayant besoin d'herbe pour faire paitrn leurs brebis, 
remettaient le feu apres le depaTt des pompiers et des avions, parfois clans des 
situations meteorologiques telles que les incendies prenaient bien plus d'exten­
sion que necessaire. 

Dans les annees 1970, plusieurs organismes, et en particulier le Pare Naturel 
Regional de la Corse, cleciderent de s'attaquer a la racine du probleme, par un 
important effort de recherche et de cleveloppement, clans le but de mettre a la dis­
position des bergers de nouvelles techniques de production d'herbe et d'elevage: 
broyage du maquis, fertilisation et cloture de parcelles, conduite du troupeau en 
paturagEYintensif de courte duree. Les resultats techniques furent spectaculaires: 
remplacement, apres une ou deux saisons de vegetation, du maquis par de tres 
belles prairies constituees d'especes autochtones possedant une bonne valeur 
fourragere; multiplication par un facteur de l'ordre de 10 de la production de lait 
a l'hectare. 

Malgre ce remarquable succes technique, malgre llll reseau cl'agents de deve­
loppement pastoralistes tres competents, malgre des subventions genereuses, peu 
d'eleveurs, surtout des jeunes, adopterent ce nouveau systeme d'elevage. Les rai­
sons de ce faible succes? C'est que ces innovations apportent plus de revenus 
mais demandent plus de capitaux, plus de travail, et exigent aussi une maitrise 
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fonciere stable sur les parcelles ameliorees. Or une particularite du droit fiscal 
corse, les arretes Miot qui remontent au debut des annees 1800, exernpte de droits 
successoraux les biens qui restent en indivision, Ces arretes n'ayant pas ete abo­
lis, l'indivision est devenue la situation d'une grande majorite des anciennes 
terms de saltus et d'ager, aujourd'hui abandonnees au maquis, Ces terres sont 
ainsi indivises dermis de nombreuses generations entre d'innombrables ayants­
droit, dont la plupart ne sont pas identifies, ni merne identifiables. De ce fait il y 
a, en pratique, libre acces au patrimoine fancier tant qu'il s'agit de maintenir le 
systeme « paturage extensif - fen pastoral », et en meme temps une quasi-impos­
sibilite d'acces au meme fancier, lorsqu'il s'agit d'investir durablement dans le 
developpement agricole et pastoral, d'ou un veritable cercle vicieux. 

En effet, beneficiant d'un acces quasiment libre au fonder, et de faibles couts 
en capital et en travail, pourquoi les bergers qui utilisent le feu pastoral change­
raient-ils leur mode de production'? En definitive la solution qui semble la plus 
aisee a developper est le compromis du « feu controle »: les bergers continuent a 
utiliser le feu pastoral, mais avec l'accord, au moins tacite, des pompiers, et sous 
leur surveillance, afin d'eviter l'extension du feu, et sa transformation en grand 
incendie. Ce type de compromis fonctionne, par ailleurs, de maniere a peu pres 
satisfaisante clans d'autres regions frarn;aises (Cevennes, Pyrenees Orientales). 

Dans les annees recentes, il semble que les problemes lies a l'elevage ovin 
aient nettement diminue, a cause du desengagement des frornageries de 
Roquefort, et de la cessation d'activite de nombreux bergers traditionne]s, non 
remplaces par des jeunes. En revanche, de nouvelles causes d'incendies parais­
sent liees au developpement d'un elevage bovin tres extensif, dont une motivation 
essentielle serait la recherche de « l'effet d'aubaine » pennis par les primes agri­
environnernentales. Dans ce cas, celles-ci aboutiraient a un veritable effet pervers, 
on favorisant les mises a feu, al ors que leur objoctif premier est l'entretien durable 
de l'espace par l'elevage extensif. Ainsi, le veritable renouveau de l'economie do 
la Corse de l'interieur ne parait pas pouvoir provenir, clans Jes conditions 
actuelles, du developpement de methodes modernes d'elevage. Il semble plutot a 
rechercher clans l'ecotourisme, et aussi clans les activites pouvant beneficier de la 
proxirnite d'une universite i't Corte. 

3.3, Les hmriers de Dafnikoy: foterets et lil:nites d'rme app1·ocl1.e tecfrnique1 

LR province d'Antalya s'etend le long de la cote Sud de la Turquie. Comme 
d'autres provinces du Sud et de l'Ouest de ce pnys, elle est soumise au clirnat 
n{editerraneen et porte des espaces boises de type mediterraneen. Le relief de 
cette region se caracterise par l'existence de chaines de hautes montagnes, culmi­
nant a 3 750 metres, paralleles R la c:i:ite, et separant celle-ci du plateau ,matolien, 
Les pentes sont frequemment escarpees. Les oppositions sont fortes entre des ver­
sants exposes aux influences maritimes, en general tres arroses, et des versants 
continentaux secs. 

l, Ce cas a fait l'objet d'une mission d'fitudes. pom laquelle le Plan Bleu s'est appuve sm la competence de 
Mm 8 Aydan Alanay, ingenieur forcstifff, 
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Les bioclimats et les types de forets sont done tres varies: pins brutia (Pin us 
brutia), pins noirs (Pimzs nigro sous-espece pullasiana), chenes sclerophylles 
[Quercus cocrifera, parfois nomme Q. culliprinos, Q. ilex), chenes caducifolies 
(tres nombreuses especes), cedres, genevriers (Juniperus excelsa,]. foetidissimu, 
J. oxycedrus), et cypres mediterraneens. S'y ajoutent des formations prefores­
tieres, presteppiques et des matorrals. Une vegetation naturelle, qui peut etre 
dense, recouvre assez souvent des vestiges cl'occupation humaine, notamment 
d'anciennes terrasses de culture. Parfois ces vestiges sont manifestement 
antiques, mais d'autres fois ils proviennent sans doute d'une deprise agricole 
plus recente. 

Parmi les matorrals, il convient de citer une formation tres remarquable, ou le 
laurier (Lcmrus nobilis) est predominant. Elle occupe pres de 3 000 hectares du 
territoire d'un village nomme ici, par convention, Dafniki:iy. Outre le laurier, l'es­
pece la plus presente est le pistachier lentisque. Le substrat est forme de calcaires 
durs; ]'altitude varie de 100 a 400 metres; le bioclimat humide parnit etre a 
variante temperee. 

Un projet d'amelioration de ce peuplernent en vue de ]'exploitation des 
feuilles de lauder a ete propose, mais semble se heurter a de nombreux obstacles. 
Une analyse en profondeur de ceux-ci n'a pas ete effectuee. Neanmoins ce cas 
permet d'illustrer un certain nombre des problemes auxquels se trouve aujour­
d'hui confrontee la foresterie turque. Ce projet se rattache, en effet, a plusieurs 
grands themes de reflexions et de discussions actuellement en emus clans les 
milieux forestiers turcs: la valorisation des produits de la foret autres que le bois; 
le developpement rural appuye sur Jes ressources forestieres; la privatisation de 
certains terrains boises appartenant a l'Etat; }'evolution de l'administration fores­
tiere. Autour des deux premiers themes se forme une quasi-unanimite d'opinions, 
mais il est loin d'en aller de meme pour le troisieme. 

Sur le plan technique, ce projet part de la constatation que les feuilles de lau­
rier constituent un produit interessant, soit pour etre consommees telles quelles 
clans la cuisine, soit pour etre distillees: ]'essence de laurier entre clans la com­
position de nombreux savons, produits de beaute etc. Ce sont les feuilles a.gees de 
trois ans qui sont les plus riches en essence. Par ailleurs le laurier est un arbre qui 
rejette tres vigoureusement de souche. D'ou la methode d'exploitation preconi­
see: un taillis de laurier a rotation tres rapide, de 3 ans. Les plants existant actuel · 
lement clans le matorral seraient d'abord recepes tres soigneusement (coupe a la 
hache, rez de terre, en periode de repos vegetatif d'hiver) ; par la suite les brins 
ages de ,3 ans seraient regulierement recoltes avec leurs feuilles. Des regamis 
seraient effectues la oi:1 l'ensm1chement est insuffisant (moins de 1000 pieds a 
l'hectare). En 0L1tre les pistachiers lentisques, seconde espece presente clans ce 
matorral, devraient etre greffes avec des greffons de pistachiers a fruits (Pistacia 
vera), pour produire des pistaches, dont la Turquie est le principal exportateur 
mondial. 

Ces techniques (recepage des lauriers, greffage des pistachiers) ont deja ete 
pratiquees avec succes clans d'autres regions de la Turquie. A Dafniki:iy meme, 
plusieurs villageois exploitent deja de petites surfaces de laurier, de l'ordre de 
quelques ares, a proximite du village. 
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A terme il est envisage que les 3 000 hectares de matorral, actuellement pro­
priete domaniale, soient ainsi traites. Cependant le projet prevoit prudemment 
une premiere phase pilote durant laquelle seuls 300 hectares seraient recepes. Ces 
300 hectares, qui ant ete delimites sur un plan, seraient entoures d'une solicle clo­
ture pour les proteger des troupeaux de chevres. Ils feraient l'objet d'un contrat de 
mise a disposition de droits d'usage avec la commune, sorte de bail emphyteo­
tique de Li9 ans. Chacune des 300 familles habitant le village pourrait se voir attri· 
buer la gestion et l'usage d'une parcelle d'environ un hectare, a charge pour ces 
familles de realiser les operations necessaires a la production et a la recolte des 
feuilles de laurier et des pistaches. Certains envisagent, a plus long terme, de 
transformer ce statut en celui de pleine propriete, ce qui necessiterait des modifi­
cations legislatives. Des credits sont prevus, principalement pour realiser la cl6-
ture. Ils sont assez foibles, environ 8 000 euros, mais leur taux d'interet de 33 % 
est a cmnparer au taux d'inflation de l'ordre de 70 % : il s'agit quasiment d'une 
subvention. 

Ce projet est o priori tres secluisant: les villageois vont se retrouver posses­
seurs de droits de recolte sur des vergers de lauriers et de pistachiers, fournissant 
des produits a forte valeur ajoutee, et sans avoir eu a beaucoup investir financie­
rement. Les autorites municipales et l'administration affirment leur grand interet 
pour ce projet. Et pourtant, l'idee est lancee depuis plus de 10 ans, et rien n'a 
encore ete fait. Fire, les villageois, lorsqu'on leur clemande pourquoi le projet 
n'avance pas, repondent par des arguments qui resistent mal a !'analyse. C'est, 
peut-on penser, parce que les veritables raisons ne peuvent etre elites ouverte­
ment. Quelles sont-elles? On pent avancer plusieurs hypotbeses: 

- il n'y a eu ni etucles de marche, ni etudes des couts de production; les bene­
fices potentiels ne sont peut-etre pas aussi eleves que ce qui a ete imagine, et les 
villageois redoutent ceci intuitivement; 

·- la municipalite trouve les credits annonces insuffisants, et essaie de mar­
chancler sa bonne volonte, en esperant obtenir plus de financements de la part de 
l'Etat; 

·- les villageois ne font pas entierement confiance a l'administration, et ne 
croient pas vraiment qu'ils conserveront, clurant de longues annees, le benefice de 
]'exploitation des terres actuellement domaniales sur lesquelles ils auront tra 
vaille; 

- les gens du village ne sont pas vraiment interesses par ce type de clevelop­
pement: les jeunes vont travailler clans les stations touristiques de la cote, qui se 
trouvent a une vingtaine de kilometres, et qui so developpent a un rythme extre­
mement rapide. Les familles y construisent egalement des logements qu'elles 
louent pendant les vacances a des touristes nationaux ou etrangers, ce qui leur 
fournit un tres ban revenu; 

certaines familles, sans cloute influentes, posseclent d'importants troupeaux 
de chevres qui utilisent actuellement librernent, et gratuitement, le matorral pour 
leur alimentation. Elles ne veulent pas que cette ressource fourragere leur soit 
6tee: 

ce clernier point, souvent mis en avant par les forestiers, est peut-etre aussi 
le revelateur de tensions sociales plus general es; tout projet vraiment innovant est 
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redoute car il remettrait gravement en caLtse des equilibres sociaux et politiques 
precaires; il serait potentiellement porteur de l'eclosion de conflits jusqu'alors 
latents. 

Quoi qu'il en soit, la situation parait assez bloquee. Alors que les aspects tech 
niques ont ete bien etudies, on peut penser qu'il n'en a pas ete de meme des 
Rspects economiques, sociaux et meme politiques. Un processus de developpe­
ment vrniment innovant ne manquerait pas de bouleverser, RU sein du village, !es 
rapports de fortune, d'influence et de pouvoir. Mais une bonne analyse de ces 
aspects et un bon diagnostic de la situation ne seraient pas suffisants. Tl faudrait 
aussi mettre en place un veritable processus de negociation et d'accompagnement 
des changements economiques et sociaux lies au projet. Cela est long et complexe, 
et pent demander }'intervention de conseillers exterieurs a }'administration fores· 
tiere, specialement formes aux approches sociologiques du changement social. 

D'une maniere generale, l'administration forestiere est handicapee, lorsqu'elle 
entreprend de conduire des processus de cleveloppement local, par son caractere 
extremement centralise. Un exemple, pris clans le clomaine classique de la pro­
duction du bois, est caracteristique de cette situation. Ce sont les equipes de l'in­
ventaire forestier, qui dependent directement d'Ankara, qui realisent les amena­
gements en meme temps que les inventaires. Elles commencent par se repartir 
annuellement entre elles, par tirage au sort, les regions clans lesquelles elles vont 
travailler. Dans les forets productives, la densite des points cl'echantillonnage est 
d'environ un point pour dix hectares, ce qui est tres dense pour un inventaire 
national de ressources .. mais faible pour un inventaire d'amenagement. Les 
rnesures sont classiques: hauteurs, cliametres, accroissement des arbres, princi­
pales caracteristiques du milieu naturel. Ensuite, des calculs sont faits, sur orcli­
nateur, a partir de ces mesures, en utilisant des tables de production. Ils aboutis­
sent a determiner les principales caracteristiques des amenagements: objectifs de 
production, volumes exploitables, intensite des coupes et des eclaircies. Les 
usages multiples, et les productions autres que le bois sont difficilement pris en 
compte par cette methode. 

Les ingenieurs forestiers locaux sont, bien sftr, consultes, mais ils ne semblent 
jouer, en general, qu'un role assez marginal clans !'ensemble de ce processus. 
Certains regrettent leur faible ni veau de responsabilite clans ce domaine. Ce sen­
timent est aggrave par le fait qu'ils restent peu de temps en poste, alors que les 
amenagements sont souvent prevus pour une cluree de vingt ans, avec une revi­
sion de l'inventaire intermediaire a dix ans. La realisation des amenagements a un 
niveau plus proche du terrain permettrait sans doute une meilleure prise en 
compte des objectifs multiples d'une gestion forestiere moderne, et une meilleure 
implication des ingenieurs de terrain clans la conception et le suivi de ces ame· 
nagements. 

La centralisation est egalement tres grancle pour Jes autres aspects de l'act:lon 
des services forestiers: lutte contre l'erosion, cleveloppement des villages fores­
tiers, protection de la nature. Les ingenieurs sont tres nombreux clans les services 
forestiers lures: de l'ordre de cinq milliers pour environ vingt millions d'hectares 
cl'espaces boises, clont la moitie potentiellement procluctifs, ce qui correspond a 
llll taux d'encadrement, rapporte a l'hectare productif, tres largement superieur a 
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celui des principaux pays europeens. Pour valoriser pleinement ce tres important 
potentiel de competences techniques, notamment clans la concluite des projets de 
cleveloppement, il serait souhaitable d'augmenter l'etendue des responsabilites de 
chaque ingenieur, et cl'aclopter une demarche de concluite de projet. Autour de 
chaque projet, une equipe pluridisciplinaire, clotee d'une suffisante autonomie 
clans l'emploi de ses moyens, permettrait de prendre en compte tous ses aspects, 
techniques, economiques, sociaux, juridiques. Des reflexions sur ce theme de la 
deconcentration sont en cours clans diverses instances de l'aclministration turque. 

3.4. La deb.esa des pays iberiques: le re:m:mveau d'un rm.den systeme de gestfon1 

La dehesa est un systeme agro-sylvo-pastoral complexe qui associe la sylvicul­
ture mediterraneenne a l'elevage extensif des ruminants et a l'elevage porcin ainsi 
que, naguere, a la culture cerealiere. Son aire d'extension se situe clans le quart 
sud-ouest de la peninsule iberique, a cheval sur la frontiere hispano-portugaise. 
Ses regions de predilection sont des zones defavorisees et de moyenne montagne 
seche, qui se situent en Extremaclure et en Andalousie en Espagne, et en Alentejo 
au Portugal. Cette localisation n' est pas le fruit du hasard. Elle correspond a des 
zones ou s'est installee il ya plusieurs siecles, et s'est maintenue depuis, une forte 
concentration de la propriete fonciere et une gestion des terres en grancles unites 
de production utilisant le travail salarie: les methodes d'utilisation extensive 
d'espaces a faibles potentialites agronomiques en sont favorisees, meme si c'est au 
sein d'un systeme social inegalitaire. 

D'un point de vue paysager, la clehesa se presente comme une foret claim de 
chenes verts OU de chenes lieges, avec parfois aussi des chenes a feuilles caduques 
clans les secteurs les plus eleves. Les arbres ont un port plus ou moins imposant 
selon la fertilite du sol, et une forme « en table » caracteristique, due aux actions 
de taille des branches. Techniquement, le systeme repose sur la valorisation par 
les animaux des ressources vegetales fournies par l'arbre (les glands), et du pa.tu 
rage des vegetaux qui poussent spontanement sous le peuplement forestier. La 
complementarite des especes fourrageres permanentes et des especes sylvicoles 
perennes pour l'alimentation animale permet celle des especes animales. La vege­
tation de la strate herbacee beneficie de la presence des arbres, qui apportent frai.-• 
cheur et matieres fertilisantes, soit directement par la decomposition du feuillage 
tombe a terre, soit indirectement par les dejections des troupeaux rassembles a 
l'ombre des fronclaisons; elle voit son cycle annuel tres influence par les caracte· 
ristiques mediterraneermes du climat: pousse de printemps, arret de la vegetation 
pendant une longue periocle estivale, repousse cl'automne. Comme la production 
de glands, autre composante de l'apport fourrager de la dehesa, elle souffre des 
fortes variations interannuelles c:limatiques, Ruminants et porcins se completent 
pour c:onsommer la ressource fourragere: aux premiers l'herbe, aux seconds la 
glandee, sans que cette repartition soit exclusive: les ruminants (bovins, ovins, 
caprins) ne detestent pas le fruit du chene, tandis que l'herbe fraiche est appre­
ciee des cochons. 

1. Contribution de M. Bernard Roux, chcm:heur a l'lNRA. 
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L'entretien des terres et les soins apportes aux arbres sont determinants pour 
la productivite de la dehesa. Ence qui concerne les terres, l'objectif principal est 
d'eviter l'envahissement par le matorral grace a un nettoyage periodique, selon 
des methodes qui ont varie avec le temps et different avec le niveau de fertilite. 
Sur les sols marginaux (caillouteux, pentus, de faible epaisseur), on a autrefois 
procede a la mise en culture cerealiere periodique (tons les dix ans environ) apres 
un veritable defrichement, par des paysans a qui la terre etait louee pour deux 
ans, avant d'etre remise en jachere longue et ainsi reintroduite clans le cycle de 
l'elevage. Caracteristiques d'une societe agricole inegalitaire, et d'un faible niveau 
de developpement, ces pratiques ont disparu et sont remplacees par le nettoyage 
et le debroussaillage mecanique, parfois suivis de l'ensemencement par des 
especes adaptees au climat mediterraneen, comme le trefle souterrain. Sur les 
terres les plus fertiles, une cerealiculture avec jachere paturee plus OU mains 
longue, pouvant atteindre 4 a 5 ans, etait une pratique en usage. Elle subsiste 
encore parfois, notamment clans l' Alentejo portugais. 

Quant a l'arbre, il est soumis a une taille intervenant tons les six a sept ans, 
plus severe au Portugal qu'en Espagne. Les branchages obtenus lors de cet entre­
tien ont constitue pendant longternps la rnatiere premiere d'une production de 
charbon de bois qui apportait une bonne partie de l'energie utilisee clans les 
foyers ruraux. L'elevation du cout de la main d'muvre et la concurrence des autres 
sources d'energie expliquent que, maintenant, la taille soit mains systematique­
ment pratiquee, voire abandonnee. Cependant, les chenes lieges, soumis regulie­
rement au demasclage, continuent toujours a apporter un produit remunerateur. 

Les elevages associes a la dehesa ne peuvent etre que rustiques et extensifs, et 
lmus cycles de production adaptes a ceux des vegetaux. C'est ainsi que Jes trou­
peaux de ruminants sont conduits de telle maniere que les jeunes naissent au 
printemps pour beneficier de la pointe de production herbacee, tandis que les 
pores sont menes sous les cbenes a l'automne, lorsque les glands arrivent a matu­
rite. La recherche de l'equilibre entre une production fourragere qui, dans ces 
milieux pauvres et sans irrigation, est forcement faible, et les besoins des ani 
maux, est done la cle d'un systeme clans lequel les inadequations momentanees 
inevitables sont maintenant corrigees par des apports alimentaires provenant de 
l'exterieur (cereales, fain, paille, aliments industriels). 

En resume, la dehesa apparait comme un moyen permettant la valorisation 
econornique, par l'elevage extensif, des faibles potentialites productives de 
milieux mediterraneens difficiles, grace a une association unique en son genre 
entre l'arbre, le paturage et l'animal. Or, il est essentiel de souligner que, si ce sys 
teme a pu s'installer et se reproduire pendant des siecles clans le sud-ouest ibe­
rique, c'est parce qu'il ya beneficie de la concentration de la propriete fonciere et 
de son corollaire: la constitution de grand es unites de production gerees selon les 
regles de l'economie capitaliste, soit par les grands proprietaires terriens eux­
rnemes, soit par des fermiers. Dans l'entreprise dehesa, Ja division du travail 
implique la presence de salaries permanents specialises: bergers, vachers, por­
chers, ainsi que l'emploi de travailleurs saisonniers pour la taille des arbres, l'en­
levement du matorral, etc. La rentabilisation de cette main d'muvre suppose des 
troupeaux assez grands pour assurer le plein emploi, d'ou ces exploitations de 
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plusieurs centaines, voire de plusieurs milliers d'hectares qui marquent le pay­
sage rural. La faible productivite par unite de surface pent etre ajnsi compensee 
par la grande dimension physique des unites de production, ce qui permet une 
utilisation du facteur travail efficace selon les normes de l'economie de marche, 
les produits de la clehesa etant maintenant commercialises clans leur totalite. 
Toutes les dehesas ne sont cp,pendant pas assez grandes pour presenter les carac­
teristiques des formes capitalist es de production: certaines sont des exploitations 
familiales qui repondent au type classique emopeen. Neanrnoins, il faut constater 
que la plupart du territoire couvert par ce systeme agro-sylvo-pastoral typique 
reste gere par de grands proprietaires dont beaucoup ont une profession princi­
pale autre que }'agriculture. 

Ainsi, agneaux, chevreaux, jeunes bovins. pores gras rnais aussi liege et, autre­
fois, charbon de bois issus de la dehesa approvisionnent les marches regionaux et 
nationaux. En Espagne, par exemple, avant le developpernent de l'elevage indus­
triel dans les annees 1960, l'Extrernadure, grande zone de dehesa, etait la pre­
miere region productrice de pores. Une industrie charcutiere importante lui etait 
associef-l, elaborant parfois une production tres renommee, comme le jambon de 
Jabugo, qui est encore maintenant fort apprecie. Les jeunes animaux issus des 
troupeaux de ruminants sont principalement destines aux centres urbains, clans 
certains cas apres avoir ete engraisses clans des elevages specialises hors des zones 
de clehesa. La production de liege brut sort egalement des dehesas pour approvi­
sionner une industrie exterieure a ces zones. En revanche, les productions cerea­
lieres, qui avaient jadis un role vivrier essentiel pour la nourriture des ouvriers 
agricoles, ant quasiment disparu, eliminees par la concurrence des regions plus 
producti ves. 

Jusqu'aux annees 1960, le systemc de dehesa s'est perpetue selon les 
methocles de production et de gestion passees, tant qu'il a pu s'appuyer sur la pre 
sence cl'une main d'ceuvre abonclante, tres mal payee et sans alternative de travail 
hors du milieu rural. Le sous developpement general de l'economie, pennettait de 
maintenir des salaires de rnisere, et favorisait le pouvoir et les profits des pro­
prietaires, clans un contexte politique qui leur eta.it tres favorable, celui des 
regimes franquiste et salazariste. La dehesa traditionnelle n'etait que l'un des ele­
ments du paysage rural, structure par un maillage de gros villages entoures cl'une 
ceinture de minifundia, eux-memes enfermes clans la large couronne des latifun-· 
dia; cependant sa fonction de mise en valeur du territoire etait essentiellf-l. 

Le fonctionnement du systeme de dehesa s'est trouve profonclement affecte 
par la forte acceleration de la croissance, d'abord en Espagne a partir de la mise 
en place d'une politique d'ouvertme controlee de l'economie, elaboree des 1B59, 
puis un peu plus tarcl au Portugal. Deux phenomenes principaux ont joue pour 
desequilihrer son economie interne: d'une part, }'augmentation des salaires reels 
a considerablement alourdi les co-Clts de production; d'autre part, l'arrivee sm le 
marche de viancles issues des elevages intensifs a diversifie l'offre aux consom­
mateurs et provoque la baisse des prix. L'amelioration de la procluctivite du tra 
vail s'averant tres difficile (pas de substitution aisee du capital an travail, effica­
cite limitee des intrants), de meme que l'innovation par de nouveaux produits, la 
chute des profits n'a pu etre enrayee et la dehesa est entree en crise ec:onomique. 
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Les reactions ont ete diverses, en fonction de la localisation des exploitations et 
du cornportement des exploitants. Sur les terres les plus marginales, la reduction 
des quantites de travail consacrees a l'entretien des arbres et des paturages a 
entraine une chute de la productivite et rnerne, dans certains cas, l'abandon de la 
rnise en valeur par l'elevage. Le matorral s'est alors ernpare de ces espaces. Dans 
certaines zones, cornrne dans le cas de la province de Huelva, des programmes de 
boisernent en eucalyptus destines a l'industrie du papier, ont radicalernent 
change l'orientation productive. La chasse commerciale a pu devenir ailleurs l'ac­
tivite unique (les dehesas constituent toujours un terrain cynegetiq ue prive, soit 
d'agrement pour le proprietaire, soit commercial). Lorsque la dehesa etait situee 
sur de meilleures terres, et etait entre les mains d'entrepreneurs disposant de 
fonds propres suffisants, des investissements dans l'arnelioration fonciere (clo­
tures, points d'eau, debroussaillage, ensemencement d'especes fourrageres) ont 
permis de conserver une certaine rentabilite aux exploitations capitalistes, dont le 
nomhre d'ouvriers permanents a par ailleurs ete reduit autant que possible. 
Quelquefois, le passage a la gestion directe clans sa forme familiale a maintenu 
une production viable, bien qu'aux revenus diminues. 

En deux decennies, les annees 1960 et 1970, la dehesa a perdu l'importance 
economique qu'elle avait conservee si longtemps. Concurrences par les systernes 
intensifs, ses produits sont devenus marginaux en termes macro-economiques. 
Pour ajouter a ces difficultes, une epizootie, la peste porcine africaine, est venue 
decimer, pendant cette periode, les elevages de pores extensifs qui faisaient sa 
specificite. En ce qui concerne l 'utilisation et l 'entretien du territoire, les conse­
quences n'ont pas ete moindres. Dans une economie de marche, la dehesa, sys­
teme extensif associant l'arbre, l'animal et le paturage, a beauconp de mal a se 
maintenir sur les espaces aux plus faibles potentialites : pour elle comme pour 
taus les autres systemes, la concurrence elimine les terres marginales. Or l'une de 
ses vertus etait precisement de permettre la rnise en valeur des zones difficiles, ce 
qu'elle ne peut pratiquement plus assurer lorsqu'elle reste exposee aux meca­
nismes du marche sans recevoir des subsides compensatoires. Ce.st pourquoi on 
a assiste a une regression plus ou moins intense et radicale de la dehesa, certaines 
zones ayant vu disparaitre l'elevage. 

Avec l'entree de l'Espagne et du Portugal dans l'Union europeenne, la dehesa 
a trouve un ballon d'oxygene. Elle beneficie depuis 1986 des aides destinees a 
l'elevage extensif et aux zones de montagne et clefavorisees, versees par la 
Politique agricole commune (toutefois, elles recevaient deja, avant l'adhesion, des 
aides pub-liques nationales non negligeables, surtout en Espagne). Les fonds struc­
turels affectes aux zones « en retard de developpement » ont aussi beneficie aux 
regions de dehesa. Actuellement, comme pour la plupart des systemes d'elevage 
extensif de l'Union europeenne, les aides publiques contribuent largement a sa 
survie. Les methodes de production et de gestion ont peu evolue dans l'ensemble, 
sauf en ce qui concerne les porcins, dont le cycle a ete raccourci par l'apport de 
plus grandes quantites d'aliments complementaires, par un abattage plus precoce 
et par le croisement des races rustiques iberiques avec des races a croissance 
rapide et a conformation mieux adaptee aux gof1ts des consommateurs. Un effort 
important est aussi fait du cote de la transformation pour valoriser la qualite de la 
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charcuterie obtenue a partir des animaux issus de la dehesa. Par ailleurs, l'entre­
tien des arbres et la lutte contre le matorral a repris de la vigueur clans les exploi­
tations les plus rentables. Enfin, en certains endroits, la dehesa commence a 
constituer le support d'activites cl 'ecotourisme. 

Devenue assez marginale clans son role de productrice d'ri.liments, la dehesa 
est cependant l'objet de beaucoup d'attention en raison de ses fonctions environ· 
nementales et multifonctionnelles. Comme systeme de production utilisant peu 
cl'intrants, elle participe aux reorientations de l'agriculture vers une gestion rai­
sonnee moins intensive. Comme ecosysteme abritant une faune et une £lore abon­
dantes, elle est un moyen de protection de la biodiversite. Comme entreprise sub­
sistant sur des terres marginales, elle joue un role determinant pour l'entretien des 
paysages et la fixation de la population. Comme association de l'arbre avec l'ele­
vage, elle contribue a la preservation d'un patrimoine menace: la foret mecliterra­
neenne. Dans certaines regions beneficiant cl'une autonomie pour legiferer, 
comme l'Extremadure, des regles de bonne gestion ont ete edictees ( << Loi de la 
dehesa » ), ce qui montre que la societe se preoccupe parfois de lutter a bon escient 
contre les tendances marginalisantes de l'economie. 

Ainsi, apres avoir beaucoup souffert des bouleversements dus a l'insertion des 
pays iberiques clans le mouvement d'accumulation capitaliste, a partir des annees 
1960, la dehesa retrouve une incontestable place sociale grace a la redecouverte 
des caracteristiques qui ont toujours ete les siennes, mais qu'on avait un peu 
oubliees: son equilibre ecologique, sa remarquable adaptation au milieu naturel 
mediterraneen et son ancrage sur des territoires difficiles ou il existe peu d'alter­
natives aux formes de mise en valeur qu'elle permet de realiser. L'interet de la 
societe pour la conservation de la nature et des pay.sages ruraux, pour la qualite 
des produits agricoles et pour les pratiques de loisirs clans des espaces entretenus 
sont la pour justifier les aides dont beneficie la dehesa. Reste que les rapports 
sociaux qui la regissent n'ont guere ete modifies: ce sont encore souvent de 
grands proprietaires fanciers disposant souvent de revenus non agricoles confor• 
tables qui re<:;:oivent ainsi les aides europeennes. 



Chap:iittre 

Le util ~ sations des spac 
boises rr1editerr_....... ens 

1. Les fonctions et les adernrs 

Les espaces boises sont le siege de « processus ecologiques » decoulant des 
relations biologiques, physiques, chimiques qui s'etablissent a l'interieur d11 com­
partiment « vegetaux ligneux » d'un ecosysteme, et entre ce compartiment et cha­
cun des autres (sols, milieu aquatique, air, autres vegetaux, animaux). Leurs meca­
nismes ne dependent pas de !'action hurnaine; mais, bien evidemrnent, la 
maniere dont ils s'expriment concretement est conclitionnee par cette action. 

Par ailleurs, un ecosysteme boise remplit des « roles socio-economiques » 
resultant de ses relations avec les differents acteurs sociaux. Ces acteurs ont. cha­
cun, vis-a-vis de cet espace, des representations mentales, des attitudes, des com­
portements, des attentes, des strategies, des modes d'action specifiques, en vertu 
desquels ils influencent, plus ou mains fortement, le deroulement des processus 
biologiques. Lem etude releve des sciences economiques, sociales et juridiques. 
Le mot « utilisation » a un sens voisin; le mot « usage » a un sens un peu plus 
restreintr car il fait explicitement reference a une categorie particuliare d'acteurs: 
les usagers. 

On regroupe en general ces processus ecologiques et ces roles socio-eco­
nomiques sous le terme de « fonctions », parlant al ors des fonctions ecologiques, 
des fonctions economiques et des fonctions sociales des forets et autres espaces 
boises. 

Cependant, et surtout clans une demarche prospective, il importe d'etablir une 
claire distinction entre, d'une part, ce qui est considere comme permanent (ou du 
mains comme ne variant qu'extremement lentement a l'echelle d'une generation 
humaine), et, d'autre part, ce qui est considere comme variable sur le long terme, 
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ou dependant de la volonte et de l'action des homrnes. Or le mot fonction 
engendre souvent une confusion entre ces deux aspects. Trop souvent on parle 
des « fonctions >> des espaces boises ou forestiers cornme si ces fonctions etaient 
des proprietes intrinseques permanentes de ces espaces. Or il n'en est rien: toute 
fonction est relative a la fois a un espace donne et a des acteurs sociaux qui inter­
viennent sur cet espace, que ce soit en tant que proprietaires, gestionnaires, usa­
gers, etc. 

Des lors, quand on utilise ce terme « fonction )), il faut bien garder a l'esprit 
qu'il rend compte d'une realite complexe. Ainsi, clans toute foret se deroulent des 
processus de production biologique de bois. Mais il n'y a role producteur que si 
certains acteurs viennent exploiter ce bois. La « fonction de production >> n'appa­
rait qu'avec les hommes qui utilisent ce processus biologique clans un but econo­
mique. De meme, clans toute foret existent des processus de protection du sol, des 
eaux, de la diversite biologique de la flore et de la faune; mais on ne pent verita­
blement parler de« fonction de protection )> que sides enjeux a proteger sont defi­
nis par des acteurs sociaux. De meme encore, les « usages sociaux » n'existent que 
par rapport aux usagers. 

Le mot << foret >> lui-meme est tres ambigu: pour certains, une foret est avant 
tout un espace nature} comportant des arbres, 011 les processus de la << nature » 
doivent se derouler avec le minimum d'interventions humaines. Pour d'autres, au 
contraire, une foret est un espace amenage par l'homme, en vue de certains roles 
ou usages, dont celui de la production de bois. L'antinomie entre ces deux types 
de representation est la base de graves malentendus, voire de conflits concernant 
la gestion des espaces boises. En fait la complexite des questions forestieres vient 
precisement de ce que la foret presente ce double caractere d'ecosysteme, ou les 
processus ecologiques << naturels » tiennent une grande place, ot d'espace ame· 
nage en vue de roles sociaux ou economiques. 

Un surcroit de comp1exite, notamment en Mediterranee, est ch1 au fait qu'il y 
a, en general, de multiples acteurs qui s'interessent a un meme espace boise, et qui 
souhaitent voir jouer des roles differents a cet espace unique. Ces roles sont par­
fois complementafres, mais parfois antagonistes. Ils sont affectes au premier chef 
par le regime fancier, public ou prive, des espaces consideres qui varie beaucoup 
selon les pays (cf. Tableau 2). La conciliation des roles multiples des forets est 
ainsi un enjeu majeur de la gestion forestiere, et plus precisement des amenage· 
ments forestiers (cf. Chapitre IV). La suite du present chapitre aborde les utilisa­
tions des espaces boises une par une, mais i1 faut souligner qu'il n'existe presque 
jamais de role unique devolu a une foret donnee, et que, au contraire, chacune des 
utilisations decrites s'inscrit clans un ensemble cornplexe d'usages multiples. 

Une methotle d'analyse des strategies des acteurs 
Etant donnee la diversite des contexles politiques, economiques, sociaux, culturels el juri­

diques dans lesquels sont places Jes espac:es bois6s rm Mediterranee, les situations national.es 
ou locales doivent etre analys,fos au cas par cas si l'on veut cerner la position des nombreux 
actours pnr rapport a la gestion et au devP.loppBment durable de ces ospaces. Une methode inte­
ressante, notamment pour une approche prospBctivo, t~st presente ici (Pivoteau, 1996). 
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Le principe en est de classifier en quatro categories los acteurs intervenant sur une petite 
region donneo (typiquemont: un massif forostior, une valleo, un torroir agricole ... ), en fonction 
des typos d'influonce que leur action est susceptible d'avoir sur l'avenir a long terrne dos 
es paces !mises. Ces qua1re categories sont d6finies par cleux criteres, selon que les Rcteurs son1 
internes ou externos a la petite region considi\r6e, et selon qu'ils sont ri\gulateurs ou non-regu­
lateurs sur cette petite region. 

Sont considfaes cornrne internes l8s acteurs physiquornont presents dans cotto rnicro­
region, lorsqu'ils sont directernent irnpliques clans sa gestion offoctivo, ou lorsqu'ollo constituo, 
pour eux, un espace de rMerence do leur vecu quotidien. 

Sont externes, !es acte1trs, i\vontm!ll8mm1t dotes c18 pouvoirs importants, pour qui cette 
micro-region n'est qu'un espace parmi d'autnis. 

Sont regulatems lcs acteurs qui ont expliciternent des strategins ou des projets vis-a-vis do 
la micro region, et clisposcnt d8 moyens pour agir. 

Sont non-r6gulateurs les acteurs qui n'ont pas de tels projets, mais dont les actions (ou par­
fois les Rbs1mcos d'actions) onl neamnoins des consequenr:es sur ]'evolution de l'8space. 

Le croisement deux par deux de ces criti'm,s clonrrn quatre categories cl'act81.1rs, nommes: 
collcctifs, arbitres, privatifs et oxtcrieurs. 

Les actours collectifs sont a la fois internes et regulatours, c'est-a-diro structures, avcc une 
certaine vision de l'espace, do son utilisation, de sa gestion. Typiquornent en pouvp,nt etre des 
comm1111aules rurales, ou des rnouvemenls associatifs locaux. 

L8s acteurs arliitres sont a la fois externes et nJgulateurs. Ils clisposnnt d8 pouvoirs souvent 
importants, flt ont egalement hmrs visions p,l leurs proj81s sur l'espace, mRis ils ne sont pas 
impliques clans lour v6cu quotidien comrne Jes acteurs communautairos. L'Etat ct ses adminis­
trations sont typiqucmcnt clans cotte position. 

Les acteurs oxterieurs sont externes et non-regulateurs, en ce sens que ]'influence qu'ils 
flxercent sm ]'evolution de l'espace, qui pout parfois etre trcs importante, ne reponcl pas a 1111(~ 
vision ou a un projot precis concernant cet espac:e. Elle repond a d'Rutres logiques. ct no s'ins­
crit localemcnt que de rnaniere contingcnle: lypiquemcnt los touristes internationaux ou les 
groupes multinationaux de la filiere bois sont clans ce cas. 

Les acteurs priYatifs sont locaux, mais non-r6gulateurs, car lrmr action (ou lour non-·action) 
esl purenrnot individuelle, 111 no s'inscrit pas clans 1mr, vision ou un projet d'ensernble. 
Typiquement !es proprietaires foncims des zones en clepriso Rgricole sont dans c:e c:as. 

Ces quatre c:Rtegories d'acteurs pouvcnt i'itre represent6ns par un tahlAau carre a quatre 
casns, la rnatrice CAPE (initiales des mots Collectif, Arbitre, Privatif et ExtmneJ. 

Cc qui ost particulierement f6cond ici, ce n'est pas seulcrnent de chorch8r a placer chaquo 
acteur clans une CRse du tableau; c'est, bien plus, d'analyser des questions telles que: un actour 
pout-ii se positionner rr la fois dans plusieurs cases du tableau? Qucllos sont les contrnclictions 
ou l8s dynRmiques qui on clec:oulent? Comment un acteur peut-il glissor progressivenrnnt d'nnP. 
case a une autrn '! Quols sont les interactions, los alliances ou les conflits entre acteurs d'uno 
mome case ou de cases diff6rentes? Comment au cours du temps 6voluent le poids dns cliff6-
rcnts acteurs et des diff6rentr,s casRs ·1 etc. Cette m6thodo s'est r6vi\li\o trcs operationnellc pour 
construirc•cles scenarios d'evolution de territoires forestiers. 

2. La prodwction de bois 

C'est le role que beaucoup de gens placent spontanement en premier, lors• 
qu'on evoque los utilisations de la foreL 11 est lui-meme multiple, car les utilisa­
tions du bois peuvent etre classees en quatre categories principales, selon que ]'on 
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considere le hois comme une simple source de carbone, comme un ensemble de 
molecules organiques, comme une structure fibreuse, ou comme une structure 
massive. 

Tableau 2 
Nature de 1n proprif!te fonciAre des forets dons Jes poy8 mAditerroneens. 

Propriete privee Regions 
meditenaneennes* 

Propriete puhlique 
(Etat et autres) 

en % de la superficie fornstiere 
en % de la superficie forestiere 

Espagnc m6dit. 
France rnedit. 
Halie medit. 
Grece 
Chypre 
Turquie meclit. 
Syrie 
Liban 
Israel 
Libye 
Tunisie 
Algerie 
Marne 

Source: Plan Bleu, C. Kuzucuoglu, 1989. 

24,5 
22,8 
39,7 
93,4 
92,5 
99 
91 
84 
98 
98 

100 
92,7 

100 

* J:{6gions m6diterransenncs = F.spagne, 12 provinces; France, cl regions. 

75,5 
77,2 
60,3 

6,6 
7,5 
1 

9 
16 

2 
2 
0 
7,3 
0 

La propriGt6 publiquc rassemble la propriMe de l'E:tat £"1 celle des autres autorit6s territoriales (regions, pro­
vinces, collecti vites rnrales, etc.). La propriele privee concerne la propriete forestiere a usage industrhil, agri­
cole, ou de loisirs (r:lrnsse, cueillette, Hlc:.). Les proprietaires forestiers, publir:s ou prives, sont cll1s aclHm·s 
essentfols, clonl IHs decisions conditionnent l'avenir des espaces bois6s. Les situations sont nelterrrnnl cliffe­
rentes selon l0s pays. Ces donn6es sont deja anciennes, mais ont vraisomblablement peu evolu6. 

2.1. Le bois rnmbustible 

Le bois a toujours ete, dans les economies traditionnelles rnediterraneennes, 
le principal combustible utilise, que ce soit pour le chauffage, la cuisson des ali­
ments, ou l'industrie (metallurgie, verrerie, ceramique), Il etait utilise soit direc­
tement, soit apres transformation en charbon de bois. Ce demier posseue plu­
sieurs avantages sur le bois: il est plus leger, done plus facile a transporter; il a 
un plus grand pouvoir calorifique et un plus grand pouvoir reducteur. Ces quali­
tes font qu'il est souvent prefere pour les foyers urhains (facilite d'emploi) et qu'il 
etait indispensable pour certaines operations industrielles telles que la reduction 
du minerai de fer dans les installations siderurgiques anterieures a l'epoque 
moderne. 

Pendant des siecles, de tres nombreuses forets mediterraneennes ant ete trai­
tees en taillis, avec des revolutions souvent assez courtes (mains de 20 ans), afin 
de produire surtout dLL bois de feu. Ce traitement favorisait les arbres qui rejet­
tent vigoureusement de souche, c'est-a-dire principalement les chenes, tout par-
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ticulierement les chenes verts et les autres chenes sclerophylles. C'est une des 
raisons qui expliquent certaines « descentes d'etage »: meme quand il n'y avait 
pas vraiment surexploitation, les chenes verts etant favorises au detriment des 
chenes a feuilles caduques, et ces derniers au detriment des hetres. L'exploitation 
en taillis fut particulierement intensive au xvm8 et surtout au XIX8 siecles dans les 
regions du Nord de la Mediterranee ou s'amon;ait un developpement industriel, 
a cause non seulement de la demande domestique d'une population dense, mais 
aussi des besoins croissants d\me industrie naissante qui travaillait surtout au 
charbon de bois, telles les forges catalanes. Dans toutes ces regions on retrouve 
encore tres frequemment en foret les traces d'anciennes « charbonoieres )>, 

emplacements ou s'effectuait la carbonisation du bois, selon des methodes tradi­
tionnelles. 

Aujourd'hui l'industrie moderne n'utilise plus le charbon de bois que pour 
des usages tres particuliers, car les combustibles fossiles se sont depuis longtemps 
substitues a lui. 

Dans les regions du Nord, les usages domestiques du bois de feu ont tres for-­
tement diminue. Cependant le bois y est conserve comme combustible d'usage 
courant par uncertain nombre de menages, surtout ruraux, lorsque les conditions 
d'approvisionnement le rendent concurrentiel avec les combustibles fossiles. 
C'est notamment le cas lorsqu'il existe, clans le calendrier agricole, des temps 
marts qui permettent a certains agriculteurs de couper du bois a des periodes 011 

ils ne sont pas pris par d'autres travaux, plus urgents ou plus rentables. Ce bois 
sert surtout a l'autoconsommation, ou a des echanges et a des ventes hors marche, 
entre voisins. Dans ces regions, le bois est rarement utilise cornme combustible 
unique, mais constitue plutot un appoint, plus ou mains important, clans des irn:; 
tallations de chauffage a alimentation mixte. Le bois de feu est egalement utilise 
comme consornmation de luxe par des menages aises; cheminees ouvertes, bar­
becues ... 

A l'inverse, clans de nombreuses regions du Sud et de l'Est du bassin, le bois 
de feu reste encore le combustible domestique principal. La raison en est la pau­
vrete et le fort taux de chomage ou de sous-emploi rural. La faible valeur d'op-­
portunite du travail fait qu'il reste avantageux, pour de nombreuses personnes, 
d'aller couper du bois en foret, soit pour leur propre usage, soit pour le revendre 
a un prix inferieur a celui des combustibles modernes. Une partie notable de ce 
bois est transformee en charbon de bois, notamment pour approvisionner les 
villes. Cet usage est une des causes majeures de la degradation de nombreuses 
forets mecliterraneennes du Sud, notarnrnent au Maghreb, d'autant plus grave que 
les conditions du milieu nature} soot plus difficiles. Cet etat de fait provient de 
l'absence d'activites plus remuneratrices que la coupe de bois, meme si celle-ci 
n'est pas elle--meme tres remuneratrice. Neanmoins, il est possible de developper 
des technologies a la fois rustiques, et economes en bois (cf. l'exemple des fours 
a pain du Rif marocain). 

Dans taus les cas, au Nord comme au Sud, les recoltes et les echanges de bois 
de feu echappent tres largement aux marches organises, quarrel elles correspon­
dent soit a de l'autoconsommation, soit a des circuits tres courts, frequemment 
entre voisins, soit a des filieres plus ou mains clandestines. Les statistiques offi · 
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cielles ne les prennent done que tres partiellement en compte. Cependant des 
etudes de terrain ont parfois permis d'affiner les estimations. 

2.2. Les arbres fournisseurs de molecules pour l'industrie 

Dans le bois, le carbone est inclus clans des molecules chimiques complexes, 
dont les principales sont la cellulose (polymere dont les molecules de base sont 
des sucres), et la lignine (polyrnere dont les molecules de base sont des phenols). 
Di verses operations (pyrolyse, distillation ... ) permettent de transformer le bois 
soit en produits utilisables directement, soit en molecules constituant la base de 
toute une industrie de la chimie organique. Citons, par exemple, a l'epoque 
preindustrielle, la fabrication de goudrons servant, entre autres, a calfater les 
bateaux. Au XIX8 siecle et au XX8 siecle une importante industrie chimiq ue a ete 
fondee sur la distillation du bois; elle fournissait des produits de base tels que 
l'acicle acetique, l'acide formique, le phenol. Mais les produits de synthese elabo­
res a partir du charbon, puis, surtout, du petrole, ont progressivement fait dispa­
raitre la plupart de ces usages du bois. 

On peut rapprocher de ceux-ci la preparation cl'autres « produits chimiques », 

non pas a partir de bois coupe, mais a partir cl'autres productions des arbres: c'est 
le cas notamment de la re.sine et des ecorces a tan. 

Le « gemmage », c'est-a-clire la recolte de resine par incisions sur le tronc des 
pins, a ete, clepuis le xrx0 siecle, jusque clans les annees 1950, la base d'une indus­
trie cbimique tres florissante, et, pour les proprietaires de pinedes, une source de 
revenus sensiblernent aussi importante que le bois. On cite surtout le gemrnage 
des pins maritimes, grande richesse du Portugal ou des lancles de Gascogne. Ma-is 
d'autres pins rnediterraneens etaient souvent gemmes, cornme les pins brutia en 
Turquie, ou les pins cl' Alep en France et en rtalie. Ils fournissaient une resine 
mains abondante, mais consideree comme plus « fine » que celle des pins mari­
times. 

L'exploitation des « ecorces a tan » fut aussi tres pratiquee, notamment a la 
fin du XIX8 siecle. Il s'agissait de recuperer, pour les industries du cuir, les tanins 
abondants clans le liber (tissu conducteur de la seve, constituant la couche 
interne de l'ecorce) de certains arbres, notam111ent les chataigniers, les chenes, et 
particulierement les chenes verts. Pour optimiser cette recolte, il fallait que le 
rapport entre la surface de l'ecorce et le volume du bois soit eleve, done que les 
arbres soient de faible diametre. Dans ce but, de nombreux taillis etaient traites 
avec une tres courte revolution (parfois 10 ou 12 ans), ce qui a sans doute contri­
bue a degrader un peu plus les peuplements concernes. Depuis le developpe­
ment des tanins inclustriels de synthese, cet usage a presque completement clis­
paru. 

Parrni les differents « produits chimiques » issus des espaces boises, on pour­
rait encore citer: la « gomme arabique » produite par des acacias africains; le 
« mastic de Chio » produit par des pistachiers; l' « ambre vegetal » extrait des 
ecorces de liquidambar, etc.; et surtout, la grande variete des essences vegetales 
utilisees en parfumerie ou en cosmetique. Aujourd'hui, celles-ci proviennent sur­
tout des cultures de plantes a parfum, et l'importance des cueillettes clans les 
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espaces nature]s a diminue. Neanmoins, un cas comme celui de Dafniki:iy 
(Chapitre II) montre que ]'on peut envisager d'amenager un espace boise en vue 
d'une telle production. 

Ces productions sont done Join d'etre toujours negligeables, et, Jocalement, 
elles peuvent etre importantes pour l'economie. Mais en general elles n'occupent 
que des « creneaux » assez restreints, et sont fragiles vis-a-vis de la concurrence 
soit de produits industriels de synthese, soit de produits issus de plantes culti­
vees. 

2.3. Le bois matiere fibreuse 

La structure fibreuse du bois est exploitee par les industries de trituration, en 
particulier par celles des papiers et cartons. 

Au plan mondial, la consommation de papiers et cartons augmente reguliere­
ment; elle utilise environ la moitie du tonnage des bois recoltes sur la planete. Au 
plan national, cette consommation est consideree comme un des indicateurs les 
mieux correles au niveau de developpement d'un pays. La consommation de bois 
de trituration progresse toutefois beaucoup mains vite que celle des papiers et car­
tons, a cause des progres du recyclage. 

Certains pays mediterraneens (Italie, France, Espagne) possedent une indus­
trie papetiere puissante, mais dominee par des capitaux scandinaves ou anglo­
saxons. Elle est surtout localisee clans les regions non mediterraneennes de ces 
pays: Italie alpine, Espagne atlantique; en France mediterraneenne il existe une 
seule installation importante, a Tarascon (Bouches-du-Rh6ne). Les regions pro­
prnrnent rnediterraneennes sont, en general, deficitaires en production de papiers 
et cartons, et encore plus en pate a papier. Les forets mediterraneennes « natu 
relles » sont, pour la plupart, peu favorables a la production de pate a papier. 
Beaucoup de feuillus mediterraneens ont un bois dur, aux mauvaises qualites 
papetieres; neanmoins los resineux, dont Jes pins, sont abondants et ont des qua­
lites satisfaisantes. Cependant leur recolte est sou vent entravee par une croissance 
relativement lente, le morcollement des proprietes privees, des conditions d'acces 
difficiles (regions rnontagneuses), une exploitation coi1teuse et delicate. Les ter­
rains sont peu propices aux methodes modernes d'exploitation, alors que les 
machines de recolte sont devenues usuellos clans les grands pays papetiers. La fai­
blosse des industries de trituration est un handicap supplementaire pour la sylvi­
culture mediterran6enne. En effot, cos industries pourraient constituer un debou­
che int6rossant clans lo cadre d'une gestion forestiere classique, en permettant de 
valoriser les bois de petites tailles des eclaircies. 

En revanche, il est possible decreer des forets artificielles (pins ou eucalyptus 
principalement) dostinees a la production intensive de bois de trituration, telles 
que les plantations d'eucalyptus du Gharb, au Maroc, Mais les industries de la 
pate et du papier dernandent des capitaux tres importants, sont trcs largement 
mondialisees, ct d'autrcs regions de la plancto presentent des avantages compara­
tifs bien superieurs. Toutes ces difficultes expliquent le foible attrait des regions 
mediterran6cnnes pour les investissomonts des rnultinationales papetieres. Les 
memes considerations s'appliquent a d'autros techniques qui permettent de fabri-
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quer differents produits a partir de bois defibre (par exemple le MDF, 1V1edium 
Density Fiber) ou dechiquete (bois agglomere). 

Il faut enfin souligner que la veritable matiere premiere des pates, papiers et 
cartons n'est pas en realite constituee par le bois, mais par la cellulose presente 
clans le bois. Actuellement, le bois est la principale source de fibres cellulo· 
siques utilisee, mais il n'est pas la seule. Pendant des siecles le papier fut sur­
tout fabrique a partir de fibres textiles (vieux chiffons de lin ou de coton). Il pent 
aussi etre fabrique a partir de graminees comme la paille de riz en Extreme­
Orient, ou, en Afrique du Nord, l'alfa (Stipa tenacissima), graminee perenne qui 
constitue des peuplements etendus sur Jes hauts plateaux steppiques du Maroc, 
de l'Algerie et de la Tunisie. La recolte de l'alfa a ete a la base d'une industrie 
produisant un papier d'excellente qualite, mais elle a aujourd'hui presque dis­
paru. 

Pour l'avenir, on pent se demander clans quelle mesure la culture intensive de 
plantes a croissance rapide, productrices de fibres cellulosiques ayant de hautes 
qualites papetieres, est susceptible de remplacer, partiellement du moins, la pro­
duction forestiere classique de bois de trituration, (cf. Chapitre V). 

2.4. Le bois, produit massif 

Dans les economies traditionnelles comme clans les economies modernes, les 
emplois du bois massif ant toujours ete parmi les usages les plus « nobles », 

c'est-a-dire les plus valorisants. Ils ont ete, et sont encore, extremement nom­
breux et divers: charpentes, planchers, portes, fenetres, meubles, outils, ton­
neaux et autres recipients, clotures, piquets, poteaux, traverses de chemin de fer, 
coffrages, palettes, bois de mines, caisses et autres emballages, vehicules, 
bateaux ... 11 faut cependant remarquer que, clans les regions mediterraneennes, 
l'usage du bois est plus reduit que dans les regions situees plus au Nord, notam­
ment clans la construction: les maisons sont rarement en bois sauf clans quelques 
regions bien pourvues en cette matiere (Turquie, secteurs montagneux des 
Balkans ... ). 

Ces emplois ont grandement varie au cours des siecles. Certains, qui ont eu 
jadis une importance majeure (navires de guerre ou de commerce par exemple) 
ant disparu du fait de l'evolution des technologies. D'autres (bois de mines, tra­
verses de chemin de fer. .. ) ont connu un grand essor a une certaine epoque, puis 
ont decline. Beaucoup ant subi la concurrence des metaux et des matieres plas­
tiques. Cependant certains se maintiennent, malgre cette concurrence (charpente, 
huisseries ... ). 

A cote des bois massifs directement scies puis mis en ceu vre, l'industrie 
moclerne fait de plus en plus appel a des materiaux reconstitues: bois plaques, 
bois lamelles-colles, bois aboutes; les panneaux de particules et les bois agglo­
meres font la transition avec les materiaux issus des industries de trituration. 

Alors que, jadis, les artisans tiraient parti de toutes les tailles, de toutes les 
formes et de toutes les qualites de bois, les industries modernes exigent de plus 
en plus une matiere premiere tres homogene et standardisee. C'est d'ailleurs ce 
qui constitue le grand avantage des rnateriaux reconstitues. 
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Dans un contexte de 1narches mondiaux, la foret 1nediterraneenne se trouve, 
de maniere generale, placee dans une situation de concurrence defavorable pour 
la fourniture de bois massifs. En effet, ses arbres sont souvent de petite taille et 
mal conformes; les couts de mobilisation et de recolte y sont sou vent eleves, a 
cause de sa composition heterogene et des difficultes d'acces. 

Ces difficultes expliquent pourquoi, clans les regions mediterraneennes les 
plus developpees, l'emploi du bois d'ceuvre local est en tres fort declin dermis des 
clecennies. Dans les regions moins developpees, il ne se maintient que grace a un 
artisanat et a une petite industrie locale aux bas co-C1ts de rnain-d'ceuvre. Dans les 
unes comme clans les autres, les industries rnodernes (par exernple celle du 
meuble en Italie) utilisent surtout des bois importes. 

Neanrnoins, malgre les conditions difficiles que rencontrent en general les 
bois mediterraneens, il ne faut toutefois pas negliger certains creneaux sur les­
quels ils sont, ou plutot pourraient etre, bien places: usages specifiques necessi­
tant des bois tres elms (chenes verts, buis, oliviers, fruitiers sauvages ... ) ; bois 
prestigieux (cedres, thuyas ... ) ... ; mais ces eventuelles opportunites sont en gene­
ral tres pen explorees, sauf localement, pour la vente aux touristes (objets en 
thuya au Maroc, ustensiles en olivier). 

3. Les productions autres que le bois 

Dans les economies traditionnelles, les espaces boises fournissaient d'innom­
brables produits autres que le bois: 

- aliments pour les hommes: gibiers, fruits et legumes sauvages, miel sau­
vage, champignons. Le commerce de ces derniers est important en Halie. Une 
mention toute particuliere concerne les arbres cultives pour leurs fruits: chatai­
gniers plantes dans de nombreuses montagnes, a condition que le sol n'y soit pas 
calcaire, et que la pluviometrie soit suffisante; oliviers greffes sur des pieds sau· 
vages; chenes-lieges a glands doux, prises comme friandise, au point que leur 
recolte massive, s'ajoutant au paturage des chevres, met en danger la regeneration 
d'une foret comme celle de la Mamora, au Maroc; pins parasols cultives pour 
leurs graines, les « pignons », ou meme pins d'Alep (en Tunisie on fait, avec leurs 
graines, une pate tres appreciee, le « zgougou ») ; arganiers fournisseurs d'huile 
au Maroc ... 

- aliments pour les animaux: des ressources existent en toutes saisons clans 
les saltus mediterraneens: au debut du printemps, les jeunes pousses ligneuses 
peuvent fltre consommees. En fin de printemps, et au debut cle l'ete, sous le cou., 
vert des arbres, l'herbe reste verte plus longtemps qu'en plein soleil: aussi les 
espaces boises fournissent-ils. durant ces periodes, de precieuses ressources. Des 
feuillages peuvent etre egalernent coupes et mis a la disposition des animaux: 
c'est la ramee. En automne les fruits riches en glucides, faines, chataignes et sur­
tout glands, constituent un aliment essentiel pour engraisser les animaux avant de 
les abattre, ou simplement pour leur permettre de constituer des reserves de 
graisse avant l'hiver. Ces memes fruits, peuvent aussi etre ramasses et stockes 
pour l'hiver. Le systeme particulierement elabore de la « dehesa » iberique com­
binant agriculture et elevage a ete decrit au Chapitre JI; 
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- ressources pour la sante (plantes medicinales), l'ornement (fleurs, bran­
chages), l'artisanat (varrnerie, corderie ... ), l'elevage (litiere pour les animaux), 
l'agriculture (amendements incluant des plantes, notamment legumineuses, com­
postees avec le fumier), etc. Sans oublier les « produits chimiques » deja cites 
plus haut. 

Un tres grand nombre de ces usages ont disparu avec l'economie tradition-­
nelle, mais certains ont survecu en se transformant, voire en connaissant un nou-­
veau developpement clans les societes modernes. C'est en particulier le cas de la 
chasse, de certaines cueillettes (truffes et autres champignons, notamment en 
Halie) et d'innovations sur la filiere chataignes (mise au point de nouvelles tech­
niques de culture, recolte, tri et transformation). 

Enfin une production tres particuliere, propre aux forets mediterraneennes, 
doit faire l'objet d'une description speciale: celle du liege. 

3.1. Les suberaies et la filiere du liege1 

Les suberaies, c'est-a-clire les forets de chenes-lieges, se rencontrent sur les 
sols sans calcaire actif de la partie ouest du bassin mediterraneen. Cette essence a 
besoin d'une pluviometrie de l'ordre de 600 millimetres au mains, sous un climat 
mediterraneen. Sous climat atlantique, favorise par l'humidite atmospherique, 
comme au Maroc proche du littoral, le chene-liege peut se contenter de mains de 
pluie. 

Le liege est constitue par l'ecorce de ce chene, qui a une epaisseur tout a fait 
exceptionnelle. Les plaques cl'ecorce sont recoltees (on dit usuellement 
<< levees » ), lorsque les arbres ant au mains trente ans, a intervalles cl'environ dix 
ans. Cette operation de« levee» doit etre effectuee soigneusement, en debut d'ete, 
selon des techniques particulieres, afin de ne pas endommager la « mere du 
liege», c'est-a-dire le tissu des cellules qui reconstitueront la couche d'ecorce lie­
geuse. Apres ebounlantage, tri et classement le materiau peut etre utilise clans 
l'industrie locale, ou exporte vers de nombreux pays souvent eloignes. 

Des tentatives de plantations de chene-liege ont ete menees sans grand succes. 
semble-t-il, clans cl'autres pays a climat mediterraneen: Australie, Crimee, 
Californie, ou Jefferson avait prescrit des 1787 cette culture ... Un essai mocleste 
en Bretagne du Sud a meme ete realise en 1995, clans la perspective du rechauf­
fement climatique. 

Le liege, materiau a la fois leger, isolant et imputrescible, est utilise depuis la 
haute antiquite pour des usages divers: bouchons, ruches artisanales, flotteurs 
ci''engins de peche ... 

Aujourcl'hui, ] 'utilisation la plus noble en est la fabrication de bouchons 
« massifs >> pour le bouchage de vins de qualite. Elle justifie a elle seule les efforts 
des subericulteurs, car aucun autre rnateriau natnrel ou artificiel n'a reussi a 
conquerir ce marche. 

Les dechets de fabrication des bouchons « massifs >> sont concasses en granu­
les permettant de realiser, a l'aide de colles et de liants, des materiaux en liege 

1. Contribution de M. Denis Groene, ingenieur general honoraire du Genie Rural, des Eaux et des Forets. 
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agglomere. Ceux-ci sont employes pour fobriquer des joints d'etancheite et des 
bouchons pour les vins de qualite moyenne. La partie superieure des bouchons 
destines aux vins de Champagne est egalement en liege agglomere, mais la partie 
inferieure de ceux-ci, qui est au contact du vin. est formee de deux ou trois ron­
delles minces, collees ensemble, de liege de toute premiere qualite. 

Les clechets grossiers, les ecorces rugueuses de la premiere recolte, appelees le 
« liege male », et les lieges ayant subi en foret des incendies, peuvent aussi etre 
broyes, puis agglomeres, soit par des colles, soit par des traitements thenniques, 
le chauffage provoquant le durcissement de produits cireux que contient le liege. 
Ces produits sont utilises comme revetements decoratifs, et, surtout comme iso­
lants thermiques, clans la construction, clans des installations de chauffage, et 
clans des appareils frigorifiques. Contrairement aux produits concurrents, issus le 
plus souvent de la petrochimie, ces derives du liege sont des produits « ecolo­
giques ». 

Malgre l'interet apparent de ces utilisations du liege, et malgre la tres bonne 
image de marque de ce materiau, la gestion durable des suberaies et de la « filiere 
liege » rencontre des difficultes. 

Tout cl'abord, la perennite des forets de chenes liege n'est pas partout assuree. 
Ce sont les hommes et Jeur betail qui posent les prob]emes Jes plus clifficiles. Dans 
les pays du Maghreb, les defrichements pour la mise en culture, le surpaturage et 
la surexploitation du bois de feu ont fortement fait regresser les peuplements 
naturels (cf. l'exemple du Rif). Dans les pays du Nord du bas.sin, les suheraies, qui 
etaient en partie artificielles, ont sou vent ete negligees: abandon de l'entretien du 
sous-bois, entrainant le cleveloppement du nrnquis, et, clone, des risques cl'incen­
clie; non-regeneration de plantations agees; exploitation sans soin du liege, ce qui 
peut nuire a la longevite des arbres, et, clans tons les cas, compromet la qualite des 
recoltes de liege futures. Bien que le chene• liege soit resistant au fou, du moins 
lorsque son ecorce n'a pas ete << levee » depuis un certain nombre cl'annees, les 
incenclies repetes finissent par degrader les peuplements. Le feu altere toujours 
fortement la qualite du liege. 

Meme la 011 la foret est en etat de production, mais vieillie, la presence de 
troupeaux en foret rend illusoire toute tentative de regeneration, soit naturelle, 
par semis ou par recepage, soit artificielle par plantation, lorsqu'on ne parvient 
pas a faire respecter la « mise en clefens », c'est-a-clire ]'interdiction du paturage 
pendant un certain nombre d'annees. Cette regeneration, artificielle OU naturelle, 
est pourtant techniquement facile. L'exemple de la foret de la Mamora, au Maroc, 
au Nord de Rabat, est demonstratif: la regeneration est remarquable clans les par· 
celles fermement cloturees, alors que la degradation progresse clans les parcelles 
accessibles. 

Les questions liees a la propriete et aux clroits cl'usages sont, en regle generale, 
essentielles pour l'avenir des suberaies. 

Dans le Rif marocain, les operations actuelles de delimitation fonciere, clans le 
cadre d'une approche participative, permettent d'esperer une nette amelioration 
de la situation (cf. Chapitre II). 

En Algerie, avant la colonisation, les forets etaient un bien commun. Lorsque 
les Frarn;:ais sont arrives clans le pays, elles sont clovenues propriete de l'Etat. 
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Mais, comme celui-ci n'avait pas les moyens de mettre lui-meme tousles chenes· 
lieges en valeur, plusieurs forets ont ete donnees en concession a des entrepre­
neurs prives. Cependant, en 1884, le Gouvernement a decide d'exploiter lui­
meme ]es forets rnstees en possession de l'Etat. Ainsi s'etait constitue, i'1 cote des 
massifs dornaniaux, un domaine subericole prive, issu de ces concessions. Sa pro­
duction equivalait, en 1938, a celle des massifs restes domaniaux. A l'aval 
s'etaient developpees de nombreuses entreprises artisanales et industrielles. 

En Tunisie, avant le Protectorat, les forets appartenaient au Bey. Seule une 
exploitation coutumiere s'y exen;;ait. La mise en muvre d'une exploitation du 
liege organisee par l'administration beylicale date ici aussi de 1884. A la diffe­
rence de l' Algerie, ne s'etaient constituees ni des proprietes subericoles privees, 
ni une adivite artisanale ou inclustrielle puissante du liege: la quasi totalite de la 
production brute tunisienne etait exportee. Depuis a ete cleveloppe un centre 
inclustriel a Tabarka. 

En Espagne on estime qu'apres la guerre de 1914-18, la superficie des sube­
raies en Catalogne a diminue de moitie par defrichement en vue cl'autres cultures 
plus remuneratrices, vu les cours de l'epoque. 

En Italie, une loi de 1877, elite « d'abolition des majorats », parait avoir 
entraine la dilapidation d'un important patrimoine forestier et subericole. En 
Sardaigne, par exemple ou i1 ne restait que 50 000 hectares de suberaie en 1954, 
cette Joi aurait ete al' origine de la dilapidation a la fin du xrx8 siecl e de 200 000 ha 
de c:henes lieges. 

En France, et a un moindre degre en Italie, l'elevation du niveau de vie et une 
evolution defavorable des cours du liege ne permettent plus de remunerer suffi­
samment la main d'amvre pour les travaux de subericulture, surtout la recolte 
estivale, penible et non mecanisee. Ainsi, en Corse, en 1870, la valeur d'un quin­
tal de liege de premii',re qualite equivalait ii 20 journees d'ouvrier, alors qu'en 
1982 cette equivalence etait au plus de 2 journees, 

Le Portugr1l n'est pas un pays riverain, mais son climat est mecliterraneen, et 
son importance est telle, clans l'economie clu liege, qu'il est utile d'en parler ici. 
Les suberaies y occupent souvent des regions de peuplmnent faible. Elles ont ete 
protegees des le Moyen age par des privileges accorcles par le roi, a une periode ot'1 
c'etait le bois de feu et les glands qui justifiaient la sauvegarde des massifs de 
chenes-lieges et de chemJs verts. Cependant, des cette epoque, le liege etait recolte. 
Ces forets ont ete amenagees pour la production de liege, surtout a la fin du 
XIX8 siecle, dans le cadre des « montados », !'equivalent des << dehesas » espa· 
gnoles. Elles ont trop souvent ete surexploitees lorsque les cours du liege etaient 
eleves. Au contraire, clans les dernieres decennies, les suberaies portugaises ont 
frequemment ete envahics par le pin maritime et surtout pa:r l'eucalyptL1s, plus ren­
tables aux yeux des proprietaires forestiers; elles ont subi des incendies et se sont 
degradees. Les raisons de cette degradation sont a rechercher au plan economique. 

L'emploi et la transformation du liege sont des activites anciennes au Portugal, 
restees longtemps familiales. Elles ont progressivement evolue en grandes unites 
capitalistes. Aujourd'hui, les commerr.;:ants collecteurs de liege et les industriels 
sont puissants et relativement concentres. Ils dominent non seulement les pro­
ducteurs locaux, clont los structures sont restees familiales, mais aussi les marches 
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mediterraneens et internationaux. Le Portugal traite actuellement l'equivalent de 
175 % de sa production, car il importe du liege de suberaies non degradees, dont 
il acquiert souvent le contr6le a l'etranger. Ainsi, la situation a evolue au detri­
ment des proprietaires de suberaies, au point qu'on a cru, pendant les annees 
1980, qu'ils laissaient aller les choses et desinvestissaient. 

Toutefois, un reveil recent semble se produire: une forte activite de reboise-. 
ments en chenes-lieges se developpe grace a des financements europeens impor· 
tants; les recoltes se poursuivent car il existe encore une main d'muvre experi­
mentee, remuneree a environ la moitie des salaires de l'Europe du Nord. 
Neanmoins la subericulture portugaise reste fragile, car dependante du niveau 
eleve des subventions et du niveau faible des salaires. 

Face aux evolutions socio-economiques en cours dans les differents pays 
mediterraneens, quel avenir peut-on esperer pour la subericulture '? 

La recolte mondiale est de l'ordre de 300 000 tonnes par an (cf. Tableau 3) et 
on constate une diminution de l'offre mondiale, clans tous les pays producteurs. 
Il est etonnant qu'un materiau naturel apparemment rare et indispensable (darn; 
la mesure ou le bouchage de vins de qualite se congoit difficilement avec une 
banale fermeture en plastique ou en metal) n'atteigne plus une valeur suffisante 
pour couvrir meme les frais de recolte, comme c'est deja le cas en France et en 
Italie. On peut esperer que cette evolution regressive n'est pas irreversible. 
L'exemple de la tonnellerie en bois est instructif. Cette activite, qui semblait 
conclamnee il ya quelques annees, est redevenue acheteuse a tres haut prix (entre 
1 000 et 2 000 euros le metre-cube) de merrains de chenes de grande quaUte, que 
les belles futaies peuvent encore fournir. 

Jl est permis d'esperer que des politiques appropriees permettront de redyna­
miser la production de liege. Fanni les mesures qui pourraient constituer ces poli­
tiques, on peut citer: 

- la definition precise et la delimitation des droits fanciers et des droits 
d'usages lorsque ceux-ci sont imprecis; 

- la mise au point « d'itineraires techniques », c'esta-dire de methodes de 
sylviculture et de recolte modernes, et adaptees aux exigences de la main cl'muvre 
actuelle; 

- le developpement cl'amenagements forestiers a buts multiples, combinant la 
production de liege de qualite avec un paturage raisonne, le maintien de la bio­
diversite, et la promotion des amenites paysageres et touristiques; 

- le developpement de la remuneration des « externalites positives », c'est-a­
dire de terns les biens et services non marchands lies a l'existence de la foret de 
chene liege. Dans cette optique, l'aide par les finances publiques a la gestion 
durable des suberaies serait parfaitement justifiee. 

Une action collective internationale entre les sept pays concernes (Tunisie, 
Algerie, Maroc, Portugal, Espagne, France, Halie), en vue d'adopter une strategie 
commune de revalorisation du liege (comprenant eventuellement la promotion 
cl'une marque commerciale comme propose par Silva Mediterranea en 1997), 
serait tres opportune. Seule en effet une politique commune, a l'echelle de la 
Mediterranee occidentale, semble capable de permettre la mise en muvre effective 
des mesures visant ces objectifs. 
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Tableau ,J 
Evolution de lo prodw;tion monclhi]e de liege hrut (Unite: mi/lier de tonnes) 

Pays 1947 1958 1969 1979 1!)82 1984 1988 

Portugal 150 173 107 121 16; 170 124 
Espagne 70 74 65 63 79 70 69 
France 12 15 13 5 4 3 5 
Halie 11 15 15,5 12 12 12 12 
Tunisie 5,5 6,5 8,5 6 6 8 6 
Algerie 40 45 17,5 25 3o 37 27 
Maroc 20 34 26 11 12 15 15 

Total 308,5 362,5 342,5 243 316 315 258 

Sourc1:;s: estimations sclon di verses sources difficiles a harmoniser, dont Sampaio pour les annees 1947 a 
1969 ct Dumas pour 1979 a 1984. 

Tableau 5 
Distribution du chene liege por poys ou milieu des onnees 1980 

Pays 
Surface « corrigee » Production approchee 

(1 ooo ha) (1000 t) 

Port1tgal 603 170 
Espagne 388 70 
France 58 3 
Italie 70 12 
Tunisie 100 8 
Algerie 200 37 
J\;faroc 300 15 

Total 1 719 315 

On releve de grandHs divergences clans ces chiffres selon ]es autcmrs. 
On clistingue, suivant Sampaio, uor. « surface totalr. de presence » SP (superficie de lorrain occupee par le 
pcuplement de chilocs lieges) ct une « surface corrige8 >> SC, c:alculse pour tenir compte du fait que les peu­
plements sont rnrement cmnplets. Sampa10 considere qu\m pm1plement aclnltc ideal doit avoir 1me clensitc' 
de 70 arbres par hectare. Si un peuplermmt 21 tllrn clrmsite de N pieds a !'hectare, sa smface corrigee sern: 
SC= SP x N/70 
Pour le Portugal, le mp port SC/SP serait en rnoyenne cl'environ 75 %. Ailleurs, il est souvent plus faible. 

protection 

Les espaces boises tiennent une place majeure clans le fonctionnement des 
ecosystemes de beaucoup de regions mediterraneennes, et participent fortement i?t 
la conservation de leurs sols, de leurs eaux et de leur diversite biologique. Ces 
« fonctions de protection » sont aujourd'hui invoquees avec d'autant plus d'in­
sistance que les « fonr:tions de produr:tion >> sont recluites dans les economies 
modernes de ces regions. Il faut cependant se garder de deux travers: chercher a 
retrouver l'age d'or d'un « climax » qui n'a peut--etre jamais vraiment ete atteint, 
ou en faire l'objet d'une rhetorique sans implications pratiques pour la gestion. 
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4.1. L'ambicmce fonestiere 

Dans tout ecosysteme, les vegetaux ligneux, arbres OU arbustes, participent a 
des processus qui agissent puissamment sur le devenir des sols et des eaux. Ces 
actions sont d'autant plus fortes que le convert boise est plus dense; elles s'exer· 
cent en grande partie par l'interrnediaire du microclimat, souvent denomme 
« ambiance forestiere », qui s'etablit sous ce convert. 

Elle se caracterise notamment par: 
- une intensite lumineuse d'autant plus faible que le feuillage est plus dense. 

Ainsi, }'attenuation lumineuse par les chenes verts est forte, en toutes saisons, 
alors gue celle des pins est nettement plus faible; celle des chenes caducifolies est 
intermediaire ; 

- une regularisation des temperatures au sol, et a proximite du sol: pendant 
la journee, un sol sous convert se rechauffe moins qu'un sol expose directement 
au soleil; en sens inverse, la presence du convert cree un << effet de serre » local: 
pendant la nuit, le sol perd rnoins de calories par rayonnement infrarouge ther­
mique, et se refroiclit clone mains qu'un sol non convert; 

- un fort ralentissement du vent clans la zone comprise entre le sol et la cime 
des arbres on des arbustes ; 

- une humidite de l'air plus forte qu'a l'exterieur; en effet, l'evaporation des 
vegetaux eux- memes apporte en sous-bois une certaine quantite de vapeur d'eau; 
l'humidite relative qui en resulte est renforcee par la moderation de la tempera­
ture de I 'air et le ralentissement de sa circulation. 

Dans les regions mediterraneennes, l'impact des facteurs climatiques est d'au­
tant plus puissant qu'ils agissent souvent violemment: ensoleillement eleve, 
grands ecarts de temperature, vents et precipitations violentes. C'est pourquoi 
l'existence d'un couvert boise, et done d'une ambiance forestiere, est particulie­
rement necessaire pour proteger les sols contre les effets agressifs des evenements 
climatiques extremes, et pour permettre la vie d'une flare et d'une faune caracte­
ristiques. 

4.2. La formation et la protection des sols 

Ce microclirnat forestier mains vente, plus humide, aux temperatures rnoins 
contrastees, est favorable au developpement de la vie de nombreux organismes 
anirnaux et vegetaux, et en particulier de ceux qui constituent la microflore (bac­
teries, champignons ... ) et la faune (vers de terres, micro-arthopodes ... ) du sol. Les 
vegetaux, ligneux contribuent a alimenter les chaines trophiques qui nourrissent 
cette microflore et cette faune, par la chute au sol cl'elements aeriens (feuilles 
mortes, bois morts, fruits ... ) et par la presence de leurs racines (exsudats raci­
naires, symbioses avec des champignons mycorhiziens, matieres organiques des 
radicelles et des racines mortes). Outre ces aspects biologiques, les racines ont 
aussi des actions physico-chimiques d'approfondissement et de fragmentation du 
sol. Les racines profondes ont encore un autre role: ell es puisent dans les couches 
inferieures du sol des elements mineraux, qui sont par la suite deposes en surface 
lors de la chute des feuilles et des fruits; ainsi s'explique la reconstitution de la 
fertilite des sols au cours des jacheres forestieres longues, clans les systemes de 
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culture sur abattis brillis. Par tous ces effets, la presence du couvert forestier est 
tres favorable a la pedogenese, c'est-a-dire a !'evolution progressive des sols vers 
des stades de plus en plus evolues. 

En meme temps, cette presence limite fortement l'erosion, qui constitue un 
risque majeur en Mediterranee. Tout d'abord, le couvert boise exerce une action 
mecanique d'interception des precipitations, sou vent violentes clans cette region: 
l'energie cinetique des gouttes de pluie se dissipe sur les feuilles, et n'est plus dis­
ponible pour provoquer l'erosion par impact susceptible de se produire sur un sol 
nu ou peu convert. De plus, la presence des troncs, du sous-bois, de la litiere, des 
racines, favorise ]'infiltration de l'eau clans le sol et diminue fortement le ruissel­
lement, et Jes risques d'erosion qu'il entrafne. Ainsi le couvert vegetal non seule­
ment favorise la formation du sol, mais assure sa conservation, une fois qu'il s'est 
forme. Il assure egalement une protection contre l'erosion eolienne, quand celle­
d est a redouter, notamment sur les dunes, bordant de nombreuses cotes medi­
terraneennes, et clans les formations steppiques ou presteppiques, qui sont tres 
etendues dans les zones arides et semi-arides du Maghreb et du Machrek. 

4.3. Le cycle de l'em.1 

L'influence sur le cycle de l'eau, ressource particulierement precieuse, et sou-­
vent rare, en Mediterranee, n'est pas moindre. Les qualites des sols forestiers font 
qu'ils fonctionnent comme des « eponges », en absorbant l'eau des precipitations, 
en facilitant son infiltration profonde, et en la restituant progressivement. Protege, 
par le convert, de l'insolation dfrecte et de la violence des vents, le sol se desseche 
mains vite en surface, ce qui est favorable a la formation de l'humus qui ameliore 
sa structure et, done, cette fonction d' « eponge ». Au fur et a mesure que le sol 
s'approfondit et evolue, sa capacite de reserve en eau augmente, favorisant en 
retour l'amelioration de la vegetation (especes ecologiquement plus exigeantes, et 
croissance plus vigoureuse). 

Grace a ces qualites du convert et du sol, les hassins versants boises ont une 
influence fortement regulatrice sur le regime des eaux: des precipitations de 
faible intensite sont entieremeot retenues; les volumes ecoules lors des precipi­
tations moyennes ou fortes sont plus faihles; les pies de crues des rivieres, per­
manentes ou temporaires, tres attenues. En sens inverse, les eaux infiltrees et 
accumulees clans le sol sont restituees plus progressivement, done les etjages des 
rivieres permanentes sont plus soutenus, et les durees d'ecoulement des cours 
d'eau temporaires sont allongees. 
• Dans les regions de montagne rnediterraneenne, nu une partie des precipita­

tions tomhe sous forme de neige en hiver, la presence des arbres a egalement pour 
effet de favoriser le stockage de celle-ci, de ralentir sa fonte au printemps, de favo­
riser l'infiltration de l'eau de fonte, de diminuer les pies de crues clus aux rechauf-­
fements printaniers, et de prolonger la duree des ecoulements en fin de prin­
temps. 

Cependant, on doit noter que les modeles hydrologiques montrent qu'en gene­
ral, un bassin versant boise restitue globalement mains d'eau qu'un bassin non 
boise. Ceci est la consequence d'une plus forte consommation d'eau par l'evapo­
transpiration des arbres. 
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Outre des effets quantitatifs, le couvert a egalernent Lme importante action 
qualitative sur les eaux: celles qui s'ecoulent d'un bassin boise sont d 'autant 
moins chargees en sediments que l'erosion yest plus faible, voire nulle; elles sont 
done, en general, claires et peu contaminees par des matieres polluantes absor­
bees sur les particules de sediments. A l'inverse, les cours d'eau sortant d'un bas­
sin peu ou pas boise transportent d'autant plus dA sediments que l'erosion est 
active (pentes accentuees, sols fragiles), ce qui peut avoir des consequences tres 
nefastes a l'aval: envasement rapide des reservoirs de barrages, colmatage des 
ouvrages hydrauliques, necessite de traHements supplementaires des eaux 
potables ... 

Le role du couvert vegetal sur les bassins versants alimentant des reservoirs de 
barrage est particulierement important dans les regions mediterraneennes. Ainsi, 
on estime que certains barrages construits au Maghreb, pour }'irrigation ou l'ali­
mentation en eau des villes, n'auront qu 'une duree de vie d'une trentaine d'an­
nees du fait de leur envasement rapide, si rien n'est fait pour proteger la vegeta­
tion encore existante, et restaurer celle qui a deja disparu clans leurs bassins 
versants. 

Les travaux du Plan Bleu ont amplement montre que l'eau est un facteur limi­
tant majeur du developpement pour la plupart des regions mediterraneennes. Une 
estimation de la valeur economique totale des espaces boises mediterraneens 
montrerait sans doute - comme clans le cas de l'Italie esquisse plus loin - que c'est 
peut-etre leur fonction de conservation des ressources hydriques qui est la plus 
fondamentale. 

« 

Tous les ecosystemes boises accumulent du carbone, dans la partie vivante de 
leur biomasse, et plus encore dans le bois des arbres presents, ainsi que dans le 
sol (racines et, surtout, matiere organique incorporee dans les differentes couches 
dn sol). fls peuvent done jouer un role plus ou mains important comme « puits 
de carbone », clans la lutte contre « l'effet de serre additionnel » d(1 a l'exces dos 
rejets de gaz carbonique par l'homme (cf. Chapitre V), 

En general, les forets jeunes, en croissance rapide, contiennent un stock de 
carbone encore peu eleve, mais sont capables de fixer chaque annee un flux 
important L'ordre de grandeur est de Lll1 a cinq tonnes par hectare et par an en 
foret mediterraneenne, ce qui est plus faible qu'en foret temperee ou tropicale; en 
fait ce chiffre est variable selon les conditions ecologiques et la nature du peu­
plement forestier. Au contraire, Jes forets mu.res representent un stock de carbone 
eleve (plusieurs centaines de tonnes par hectare) mais le flux de carbone qn'elles 
fixent aonuellement est assez faible, voire m1 l. En effet la fixation de carbone par 
la photosynthese, dans les arbres encore en croissance, est plus ou moins com­
pensee par l'activite des « organismes decomposeurs » (champignons, bacteries 
du sol, insectes), qui detruisent la matiere organique morte, et liberent, notam­
ment par leur respiration, dn gaz carbonique. Quant aux forets deperissantes, leur 
« bilan carbooe » peut etre negatif, car les processus de decomposition l'empor· 
tent, quantitativement, sur ceux de creation de nouvelle matiere organique, Alnsi, 
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lors d'1Jn incendie de foret, il ya unimportant degagement de gaz carbonique an 
moment rneme de la combustion, et, clans les decennies qui suivent, il continue a 
y avoir un bilan negatif, du fait de la decomposition lente des arbres tues par le 
feu; c:ependant, peu a peu, la regeneration de l'ec:osysteme boise reconstitue le 
stock de carbone detruit. 

La faible productivite moyenne de la plupart des espac:es boises rnediterra· 
neens fait que leur role de « puits de c:arbone » est plus foible que c:elui cl'autres 
types de forets, en termes de stock, comme en terrnes de flux. La frequence des 
incendies est un handicap supplementaire. Neanmoins, ce role reste appreciable 
et peut etre favorise par la protection contre les incendies, par l'exploitation du 
bois en VLLe d'usages durables et par des reboisements. 

Cependant, la realisation de reboisements en essences a croissance rapide, 
clans le but de realiser des puits de carbone, risque d'etre souvent plus nuisible 
qu'utile en region rnediterraneenne. En effet, d'une part ces reboisenrnnts sont 
susceptibles de remplacer des ecosystemes ricbes et d'une grande diversite biolo­
gique par des plantations monospecifiques, tres pauvres sur le plan de la faune et 
de la flore; d'autre part, le risq ue cl'incendie est toujonrs eleve clans ce type de 
peuplements. On risque alors de perdre beaucoup en richesse biologique, pour tm 

gain en bilan de carbone soumis aux aleas du fen. ToLttefois de tels reboisements 
restent justifies clans les cas ou le bois procluit est utilise par la population, notarn­
ment comme bois de feu. Dans ces cas, en effet, on peut esperer un allegement de 
la pression due a la surexploitation du bois produit clans les peuplements natu­
rels, et en outre, il pent y avoir une amelioration du bilan de carbone par substi­
tution du bois a des combustibles fossiles. 

Les reboisements « puits de carbonc » sont done loin d'etre une panacee en 
Mediterranee. Dans terns les cas, il faut etudier soigneusement lems avantages 
potentiels en termes de bilan du carbone, et bien considerer leurs impacts en 
termes de pertes de diversite biologique et paysagere. 

4.5. La divernite bfologique 

Les espaces boises jouent naturellement un role essentiel clans la protection 
d'ensemble de la tres riche diversite biologique de la flore et de la faune de la 
region mediterraneenne. L'ambiance forestiere est tres favorable aux especes qui 
exigent une certaine humidite de l'air et du sol, voire aux especes sciaphiles 
(c'est-a dire qui aiment l'ombre). En revanche, les especes heliophiles (qui aiment 
lfl soleil) OLL xerophiles (bien aclaptees a la secheresse) ant tendance a deperir et a 
etre eliminees. Quancl, parfois, on trouve en sous-bois ces plantes, elles presen­
tent sou vent un aspect souffreteux: ce sont des temoins d'une periode ou le con­
vert etait beaucoup mains dense: elles ant alors pu se developper, mais ulterieu­
rement elles ont ete recouvertes par les arbres, et se sont mises a deperir. A 
l'inverse, les especes du sous-bois, favorisees par l'ambiance forestiere, ne pour­
raient elles-memes pas survivre en plein decouvert. 

La cliversite des especes vegetales, et la variete de leurs dispositions spatiales, 
augmentent le nombre de « niches ecologiques », et favorisent ainsi la diversite 
des especes animales. C'cst pourquoi la biodiversite est maximum dans les pay-
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sages en mosai:que, oi't sont juxtaposees des parcelles boisees, des parcelles 
embroussail1ees, et des clairieres ou des parcelles denudees. Plus la mosai:que est 
formee de petites parcelles tres imbriquees, plus les lisieres sont nombreuses, ce 
qui est egalement tres favorable a la biodiversite. 

Or les espaces boises mediterraneens ont souvent une structure en mosa'ique, 
pour plusieurs raisons: d' une part le milieu physique est frequemment hetero­
gene .: en particulier la profondeur du sol varie sou vent beaucoup en quelques 
metres de distance; d'autre part l'histoire des parcelles est creatrice d'heteroge­
neite: leur etat present depend fortement des types de cultures et des modes de 
paturage qui ont ete jadis pratiques ainsi que des dates auxquelles ils ont ete aban­
donnes OU modifies. En particulier les saltus sont souvent tres heterogenes, a 
cause des cheminements du betail et des secteurs de paturage, ou de repos, pre­
ferentiels. Enfin il ne faut pas oublier le role majeur des incendies, dont le pas­
sage vient periodiquement « rajeunir » l'ecosysteme, et dont les limites d'arret 
creent de nouvelles lisieres. 

Cette composition en mosai:que de l'espace est un des facteurs de la tres 
grande richesse biologique des ecosystemes mediterraneens. Une foret plus 
proche d'un hypothetique « climax >> et plus uniforme serait sans doute mains 
riche que Jes espaces actuels qui juxtaposent divers stades d'evolution forestiere, 
echelonnes du plus au moins degrade (ou du mains au plus evolue selon la fagon 
de voir les choses). 

Il va sans dire qu'un etat de degradation generalise est, par contre, tres nefaste 
pour la biodiversite. C'est ainsi que de grands incendies brulant uniformement la 
vegetation sur de vastes espaces sont tres defavorables, alors que de petits incen­
dies, aux lisieres indentees, entreiiennent des espaces ouverts clans la mosa'ique. 

Une autre caracteristique des espaces boises mediterraneens est leur imbrica­
tion tres intime avec des es paces ruraux fagonnes par l'homme: soit ceux du type 
classique hortus - agn - saltus - siJva, soit ceux ou l'arbre tient une grande place, 
tels qu'oliveraies, chataigneraies, dehesas. Une tres grande diversite biologique 
constitue un riche heritage de cette longue histoire agraire et rurale. Mais elle est 
aujourd'hui menacee par la deprise agricole et l'abandon des pratiques culturales 
specifiques liees a ces systemes on par des reboisements non justifies et qui 
concluisent a rompre l'equilibre souhaitable entre milieux forestiers et espaces 
« ouverts ». A cote de la conservation de la nature proprement elite, la conserva­
tion de cette biodiversite « sylvo-rurale >> est un enjeu majeur en region mediter­
raneenne (Ramade, 1997). 

4. 6. Les impacts du <.leboi.semenl 

Les processus de protection des sols, des eaux et de la diversite biologique 
sont a l'rnuvre clans taus les espaces boises mediterraneens. Cependant les roles 
de protecti011 n'ont pas la meme importance partout: ils dependent a la fois des 
caracteristiques du milieu naturel et des enjeux, econorniques, sociaux, culturels, 
lies au bon fonctionnernen t de ces processus. 

Ainsi le deboisement met fin a la pedogenese naturelle, mais il ne provoque 
une erosion notable, voire catastrophique, que si le milieu est fragile (pentes 
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fortes; sols peu structures, precipitations violentes), ce qui est le cas en 
Mediterranee. L'arret de la pedogenese sous foret pent etre compense par des pra­
tiques agronomiques adequates, notarnment par une fertilisation raisonnee. Tout 
deboisement n'est done pas une catastrophe, rnais certains deboisements peuvent 
etre catastrophiques si le milieu est fragile, ou si des mesures cornpensatrices ne 
sont pas prises. De meme tout deboisement modifie le cycle de l'eau, mais des 
pratiques adequates (labours clans le sens de courbes de niveau par exemple) peu­
vent en limiter les impacts. Il faut d'ailleurs remarquer que pour avoir des effets 
protecteurs sur le sol et les eaux, les es paces boises ne doi vent pas necessairement 
etre des « vraies forets » cornposees d'arbres eleves. Les broussailles sont souvent 
aussi efficaces clans ce role que les arbres, lorsqu'elles couvrent bien le sol. 

Tout deboisement modifie la composition de la flore et de la faune non seule­
ment sur son emprise meme, c'est une evidence, mais egalement dans les alen­
tours, en fragmentant l'espace, en modifiant les conditions de vie des plantes 
(effets de lisiere) et des animaux (pertes ou creations de nouvelles possibilites de 
cheminement, de repos, d'alimentation ... ). Cet effet pourra etre plutot positif s'il 
ya une augmentation de l'effet « mosaique », mais negatif, s'il ya tendance a 
l'uniformisation du paysage deboise, voire catastrophique pour la diversite biolo­
gique, s'il y a disparition d'elements specifiques de l'ecosysteme. De ce point de 
vue, les broussailles et les grands arbres ne sont pas du tout equivalents, car ces 
derniers offrent des « niches ecologiques » tout a fait particulieres. 

Ainsi les effets d'un deboisement sur les sols, Jes eaux et la diversite biolo­
gique ne scmt jamais neutres. Dans certaines situations, ils peuvent etre catastro-­
phiques, surtout s'il ya une reduction excessive de lR superficie protegee par la 
vegetation, comme on peut encore le constater, notamment, clans beaucoLtp de 
secteurs du fvfaghreb et de la lVIediterranee orientale. Certains deboisements peu­
vent etre realises pour des raisons economiques, telles que la mise en culture, la 
construction de batirnents ou d'infrastructures, ou meme le remplacement d\m 
peuplement naturel par un peuplement artificiel a plus forte production (euca 
lyptus, pins, etc.). Cependant, meme lorsque de telles operations paraissent justi­
fiees, il est toujours souhaitable, et souvent indispensable, que leur evaluation 
fasse l'objet d'une etude d'impact avant toute operation concrete de dehoisement. 
En effet, vis-a-vis des enjeux de protection des sols, des eaux ou de la biodiver .. 
site, ces impacts peuvent etre, selon les cas, soit d'importance faible, soit com­
pensables par des mesures adequates, soit tres negatifs voire catastrophiques. 
Dans ces derniers cas mieux vaut abandonner l'operation, ou du moins revoir le 
projet et en etudier une variante moins domrnageable. C'est cl'ailleurs un fait d'ex­
perience de constater que, frequemment, les projets tres negatifs pour l'environ­
nement sont en meme temps economiquement tres peu satisfaisants, voire tres 
coilteux. Economie et ecologie ne sont pas forcernent contradictoires. Bien au 
contraire, et de plus en plus, faire de la bonne ecologie, c'est souvent aussi faire 
de la bonne economie. Les etudes d'lmpact, quand elles sont faites avec serieux, 
et ne se limitent pas, cornme encore trop souvent, helas, a des pieces administra­
tives inserees clans un dossier, sont faites pour y aider. 

Siles deboisernents peuvent avoir des effets tres negatifs, a l'inverse, les reboi-· 
sements ont souvent des effets tres positifs, mais la encore leur evaluation est 
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matiere a etude d'impacts. De nombreux pays mediterraneens menent, depuis 
parfois plus d'un siecle, des politiques de reboisement tres actives. Certains de ces 
reboisements ont eu (et ont encore) des objectifs de production; beaucoup ont des 
objectifs de protection clairement affiches, voire prioritaires: restauration des ter­
rains en montagnes (RTM), defense et restauration des sols (DRS), barrage vert. .. 
Traditionnellement ces objectifs de protection visaient snrtout la 1 utte contre 
l'erosion et la protection contre les crues catastrophiques. Plus recemment, 
d'autres objectifs ont pu s'y raj outer: restauration de l'ambiance forestiere, du 
paysage forestier, de la biodiversite. On cherche alors, plutot, a installer des 
especes pionnieres, plus faciles a implanter en terrain nu: elles-memes favorise­
ront, clans un second temps, la dynamique naturelle du retour des especes plus 
climaciques (cf. Chapitre IV). 

5. Les usages sodaux 

Dans la vie des sodetes <lites traditionnelles, les espaces boises jouaient des 
roles multiples, economiques et sociaux, etroitement imbriques. Dans la vie des 
societes modernes, certains de ces roles ant disparu; d'autres se sont transformes; 
enfin de nouveaux roles sont apparus. Du fait de la diversite des situations eco­
nomiques, ainsi que des pratiques sociales et culturelles, tout autour de la 
Mecliterranee, ces roles, nouveaux OU transformes, varient selon les regions. Leur 
diversite est presque infinie; cependant ils presentent certains traits communs. 

Beaucoup de ces usages sont, aujourd'hui, lies aux loisirs et au tourisme; ils 
concernent souvent des personnes d'origine urbaine, ou etrangere. Lorsque les 
habitants locaux sont concernes, c'est surtout, clans les regions du Nord, par des 
activites « modernes » de loisirs; les activites « traditionnelles » liees a la pro·· 
duction ou a la vie sociale se sont mieux maintenues clans les regions du Sud. 
Souvent, les urbains ant, vis-a-vis des espaces boises, un comportement passif, de 
consomrnateurs, plut6t qu'un comporternent d'acteurs actifa lm:alement. Mais tel 
n'est pas toujours le cas: ainsi les activites de chasse, et clans tme certaine mesure 
de cueillette, quoique de plus en plus transformees en loisirs, conservent une 
importance sociale majeure clans la vie locale de nombreux villages. Ce sont 
meme les differences de representations et de comportements entre les usagers 
locaux d'une part, et les usagers urbains et etrangers cl'autre part, qui sont a l'ori­
gine de nombreux confiits. 

Ces usages sociaux sont en realite assez mal connus. Traditionnellement, les 
forestiers, du fait de leur formation, sont en general beaucoup plus sensibles aux 
fonctions de production et de protection. Ce n'est qu'assez recemment que beau­
coup d'entre eux ant pris conscience de la place essentielle que prennent les nou­
veaux usages sociaux, ou que continuent a tenir d'anciens usages, longternps 
tenus pour secondaires. Cette place est d'autant plus grancle que les fonctions, 
plus classiques, de production ont perdu une grande part de leur importance clans 
de nombreuses regions du Nord du bassin. Meme dans les regions, notamment au 
Sud, ou la production reste notable, les nouveaux usages sociaux gagnent en 
importance, avec le developpemm1t des populations urbaines, des loisirs et du 
tonrisme, et sont de plus en plus pris en compte clans les politiques forestieres. 
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Les sociologues, de leur cote, et les autrns chercheurs en sciences hurnaines se 
sont encore relativernent peu penches sur les pratiques sociales en foret mediter­
raneenne, rnalgre quelques travaux, encore trop rares. 

Une classification sornmaire de ces usages sociaux pourrait conduire a distin­
guer: 

- ceux qui sont issus de pratiques traditionnelles (chasses et cueillettes 
notamment) ; 

- ceux qui necessitent une presence active clans les espaces boises: observa­
ticm de la nature, promenade, randonnee, sports de plein air ... 

- ceux qui reposent sur un contact vi.suel plus lointain: role des espaces boi­
ses comme cadres paysagers, soit d'un habitat permanent ou saisonnier, soit de 
sites frequentes a l'occasion des loisirs OU du tourisme; 

- ceux qui privilegient les aspects patrimoniaux, notamment la protection de 
la biodiversite, et la conservation de la nature pour les generations futures. 

La prise en compte, clans leur grande diversite, de ces usages, anciens ou nou­
veaux, apparait de plus en plus comme un enjeu essentiel pour la gestion des 
espaces boises mediterraneens (cf. Chapitre IV) ; elle conditionne en effet le suc­
ces d'une approche participative, clef d'une bonne gouvernance et d'un develop­
pement durable et equitable. 

Cependant, la diversite meme des usages sociaux des espaces boises, ajoutee 
a la diversite de leurs fonctions economiques et ecologiques, conduit a s'interro­
ger sur la possibilite d'une evaluation comparative de la totalite de ces usages et 
fonctions. 

La va1eu:r totale 

Ces dernieres annees, le concept de valeur econornique totale (VET) a ete uti­
lise pour caracteriser et, clans une certaine mesure, quantifier la valeur totale de 
differentes ressources naturelles telles que les forets. Outre les villeurs mar 
chandes resultant d'echanges directs ou indirects, (valeurs d'usage actif) la VET 
cornprend d'autres types de valeurs, qui ne donnent pas necessairernent lieu a des 
echanges (valeurs d'usage passif) comrne l'analyse la Figure 6. 

Si les differentes composantes de la VET, qui englobent les biens et les ser­
vices sociaux et environnementaux a prendre en compte clans une gestion durable 
des forets, sont bien acceptees en theorie cornrne par le sens commun, elles sont 
loin d'etre clairement definies en pratique. Elles peuvent done difficilement etre 
additionnees pour calculer une VET unique incontestable. 

De plus, la VET est contestee par des non-economistes. Pour certains ecolo 
gistes, la VET ne represente que des valeurs instrumentales liees aux exigences et 
preferences des hornmes, et les valeurs ecologiques intrinseques (valeurs pri­
maires) y sont encore negligees. Neanrnoins, les etres humains peuvent integrer 
certaines valeurs intrinseques clans leurs preferences, cornme ce peut etre le cas 
des valeurs d'existence. Aussi pourrait-on parler de valeur economique (environ-

1. Contribution de Lelia Croitoru, Paola Gatto et Maurizio Merlo (Universite de Padoue, Italic). 
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Figure 6 
Valem economique totale (VET) des forets 
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nementale) totale, la VE(E)T, en fonction de l'importance des valeurs intrinseques 
primaires exprimees dans les exigences et preferences des hommes, 

Le cadre theorique de cette VE(E)T peut etre egalement lie a une vue plus prag­
matique des valeurs marchandes et non marchandes des ressources des forets, 
selon que les produits de la foret pourraient, ou non, etre vendus sur le marche 
reel. Dans le rnerne temps, la VE(EJT pent etre adaptee de maniere a englober des 
biens prives et publics et d'autres effets externes a des degres divers, y compris 
des biens locaux et collectifs (Figure 7). 

Les Figures 6 et 7 permettent d'observer que la plupart des valeurs d'utilisa­
tion directe - bois de construction, bois de chauffage, fruits des bois -- sont des 
biens prives marchands alors que les clifferentes valeurs d'utilisation et de non­
utilisation (ou cl'usage passif) representent ou constituent des biens publics et des 
externalites non marchandes, qui peuvent devenir biens marchands seulement 
clans certaines conditions, difficiles a etablir. 
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l•iguna 7 
Valeur economique (environnementale) totole VE(E)T 
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6.1. Tentative de quantification de la valeur des forets italiennes 

C'est clans ce cadre conceptuel q11'une tentative de quantification de la VE(E)T 
des forets italiennes a ete entreprise par le MEDFOREX Inventory Task, element 
du Projet MEDFOREX (Mediterranean Forest public goods and Externalities) 
lance par le European Forest Institute (EFI) clans son centre regional de Solsona 
(Catalogne, Espagne) en janvier 2000, visant a inventorier et quantifier les biens 
publics et effets externes des forets mediterraneennes clans tons les pays riverains. 

On s'est d'abord fonde sur les statistiques officielles, puis sur d'autres rapports 
et sources diverses ainsi que sur des estimations personnelles. Plus particuliere 
ment, compte tenu du fait qu'elles ne sont que rarement prises en cornpte clans les 
statistiques officielles, Jes valeurs non-marchandes utilisees ici derivent d'autres 
etudes ou ont ete calculees directement, soit avec les methodes deja largement uti­
lisees clans l'estimation de la valeur economique des forets (prix de reference, 
cout d'opportunite, valeur de substitution, depenses de protection, depenses de 
remplacement, prix hedonistes, etc.), soit avec les methodes encore controver­
sees, telles que la rnethode de la valeur contingente ou du consentement a payer 
(accepter) pour beneficier (renoncer) d'un avantage et la methode du co-Qt de tra­
je,t. 

Les valeurs d'utilisation inclirecte, en particulier conservation des sols et ges 
tion des bassins versants, ont ete essentiellement calculees avec la methode des 
depenses publiques de protection. Le service de sequestration du carbone a ete 
estime en utilisant un prix de reference base sur des methodes alternatives de 
sequestration, 

Quant aux autres composantes de la VE(E)T - valeurs d'option, d'existence et 
de legs --, peut-etre les valeurs les plus importantes de la foret mediterraneenne, 
011 s'est ref ere aux q uelques cas OU certaines evaluations ont ete realisees en ayant 
essentiellement recours a la methode de la valeur contingente. Les details des 



LES UTILISATIONS DES ESPACES BOISES Mf:DITERRANEENS 95 

methodes d'estimation et des resultats quantitatifs seront decrits clans un ouvrage 
en preparation portant sur la plupart des forets mediterraneennes 

La VE(E)T des forets italiennes a egalement tenu compte des effets externes 
negatifs et des mauvaises pratiques de gestion, dont les effets se conjuguent avec 
les risques naturels, comme l'indique la Figure 6. 

L'estimation de la valeur economique et environnementale annuelle des ser­
vices et des biens fournis par les forets italiennes se situerait entre 1,7 et 2,7 mil­
liards cl'euros. Cette estimation ne tient pas compte des valeurs d'option, de legs 
et d'existence a cause du manque d'informations fiables au niveau nH.tional. Les 
valeurs cl'utilisation directe tournent autour du milliard d'euros alors que les 
valeurs d'utllisation indirecte, refletant une partie des fonctions ecologiques non 
marchandes, en particulier liees a l'eau (clans les limites de valeur d'utilisation), 
oscillent entre 1 et 2 milliards d'euros. Les effets externes negatifs des forets 
comptent pour un demi-milliard d'euros. 

Les valeurs d'existence et de legs liees surtout a la conservation des forets, 
comme la biodiversite et d'autres valeurs revenant aux generations futures et aux 
autres especes vivantes, pourraient etre partiellernent prises en cornpte a concur­
rence de 600 millions a 1,5 milliard d'euros. Ce chiffre se base sur une valeur par 
tete de 10 - 20 € basee sur une estimation de 15 € calculee au moyen de la valeur 
contingente clans un cas specifique du littoral en Sicile. Bien s11r, il s'agit simple-­
ment d'une estimation partielle a titre indicatif, certainement provocatrice, qui 
tente de montrer la grande importance des valeurs cl'option, d'existence et de legs 
des forets italiennes. 

Les resultats indiquent clairement que le role de la plus important des forets 
en Italie est lie aux questions relatives a l'eau, dont la valeur se situe approxima­
tivement entre 1,3 et 2 milliards d'euros et compte pour plus de 58 % de la VE(E)T 
positive (Figure 8). La magnitude de cette valeur, quoique discutable, justifie et 
confirme la validite de la Loi sur les forets de 1923 (Vincolo Idrogeologico) visant 
avant tout, comme son titre l'indique, a la gestion du bassin versant et qui traite 
de la gestion des forets en vue de la conservation et de la protection contre les 
inondations, glissements de terrain, avalanches et erosions. Cette caracteristique 
est loin d'etre exc:lusivement italienne: la premiere ecole forestiere frarn;;aise eta­
blie a Nancy en 1824 s'appelait « Ecole Nationale des Eaux et Forets ». 

Les 42 % restants de la valeur d'utilisation portent principalement sur la pro­
duction de bois de chauffage (10 %), le bois de construction et cl'inclustrie (9 %), 
les loisirs (5 %), les champignons (4 %), la chasse (4 %), la sequestration du car­
bone (3 %), le paturage (3 %). Les effets externes negatifs devraient equivaloir a 
1111 quart de la valeur positive, soit -24 % . A cet egard, il faut ici encore souligner 
l'importance des questions relatives a l'eau, la plupart des effets externes negatifs 
a prnndre en compte, vu les dommages causes par les inondations et 1 'erosion, 
resultant d'une rnauvaise gestion des forets, surtout clans les zones privees aban­
donnees 

En conclusion, les principaux resultats de l'etude italienne mettent en exergue 
]'importance de plus en plus grande des biens publics et des effets externes posi­
tifs, surtout par rapport aux questions relatives a l'eau et aux fonctions remplies 
par les forets, en particulier clans les regions montagneuses. En effet, ces regions 
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Figure 8 
Valeurs d'utilisation des forets italiennes (repartition en pourcentage du produit annuel) 
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sont generalement caracterisees par la presence de pentes raides (Alpes et 
Apennins) et par un climat mediterraneen « agressif ». Dans ce contexte, la pre-· 
sence de forets reduit largement la frequence des inonclations, glissements deter 
rain et erosions qui se procluiraient autrement. 

Les valeurs relatives aux loisirs et au tourisme sont egalement devenues cru­
ciales clans le contexte italien, et aussi mecliterraneen. Elles refletent la clemande 
crnissante cl'activites en exterieur et de conservation exprimee par les societes 
moclernes. La transformation des biens publics non marchancls en produits com­
mercialisables s'est averee indispensable au soutien des economies rurales pour 
lesquelles le tourisme represente une composante essentielle des economies 
locales clans plusieurs regions mediterraneennes. 

Le role des biens publics forestiers est encore un peu accru si l'on prend en 
consideration la fonction de sequestration du carbone remplie par les forets visant 
a reduire l'effet de serre. Cepenclant, le bois de construction et d'industrie, le bois 
de chauffage, Ia cueHlette des champignons et le paturage restent des compo­
santes dn marche traditionnel pertinentes pom la VE(E)T des forets italiennes. On 
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rappellera neanmoins qu'il n'existe pas un grand rapport entre l'industrie du bois 
et la foret italienne, qui ne produit qu'une partie negligeable du bois transforme 
par l'industrie. L'idee de filiere foret-bois ne correspond pas A la nfalite italienne, 
ni de plusieurs autres pays mecliterraneens, clont l'economie fait un recours mas­
sif a l'importation de hois. 

En ce qui concerne les valeurs cl'option, de legs et d'existence, diverses tentR­
tives de cc1lcul ant ete entreprises au cams des clernieres decennies. Cepenclant, 
la rarete des informations clisponibles tend plus a masquer leur veritable valeur 
qu'a la reveler. Les donnees rapportees ici ont pour but avant tout d'ameliorer et 
de susciter des recherches clans ce domaine au moyen des techniques les plus 
rnodernes offertes par l'economie de l'environnement. 





Chapitre 

i,ll 

nse at1x enJeux 

1. Les grands enjeux actuels 

Les grands enjeux actuels touchant les forets et les espaces boises rnediterra­
neens, qui resultent des interactions millenaires entre les societes hurnaines et le 
milieu naturel qu'elles habitent et qu'elles utilisent, sont aujourd'hui multiples et 
complexes, car les situations qui les ont amones sont elles-memes multiples et 
complexes. 

En se fondant sur les differences entre les niveaux de developpement socio­
economique et d'equilibre ville-campagne, on pent presenter schematiquement la 
problematique forestiere de la region mediterraneenne en distinguant d'une part 
la sous-region « Nord », et, d'autre part la sous-region « Sud et Est » de la 
Mediterranee, certains pays etant clans des situations intermediaires (Bosnie­
Herzegovine, Albanie, Turquie, Chypre, Israel). 

Au Nord, !'urbanisation et la « desertification » des campagnes, consecutives 
a une diminution des activites agricoles, continuent. Les terres agricoles aban­
donnees s'embroussaillent et sont recolonisees naturellement ou artificiellement 
par la foret. Le paturage en foret, qui permettait jadis un nettoyage du sous-bois, 
a pratiquement disparu. La gestion forestiere a des fins productives souffre d\m 
manque de main d'muvre et de rentabilite; les produits autres que le bois (four. 
rage, fruits, ecorce, liege, gommes et resines) ont, de surcroit, perdu de leur impor­
tance. Par contre, les « services » rend.us par la foret demeurent plus importants 
que jamais: protection contre l'erosion des sols, regulation des ressources en eau, 
conservation de la diversite biologique de la faune et de la flore, paysage et, de 
fa9on toujours plus marquee, loisirs, activites de plein air et tourisme lies a l'at· 
trait exerce par les espaces forestiers mediterraneens sur des populations cita-
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dines provenant souvent de regions plus froides et rnoins onsoloillees. Le pro­
bleme majeur clans ces espaces, qui ne beneficient plus des soins de paysans en 
assez grand nornbre, est celui des incendies de foret. L'accnrnulation de matieres 
ligneuses combustibles, la secheresse estivale, les vents puissants et les impru­
dences de toutes sortes augmentent considerablement les risques d'incendie. 
Malgre l'accroissernent des moyens de lutte, les carnpagnes de prevention et 
l'amelioration de la rapiclite cl'intervention, les feux, clont la taille moyenne climi­
nue, mais clont le nombre augmente, demeurent une menace serieuse. Un autre 
probleme, plus local, est celui du morcellement des espaces boises sous la pres­
sion de l'mbanisation et des infrastructures de transport. 

Le Sud et l'Est se caracterisent par la pression toujours tres forte d'une popula­
tion et de son betail qui continuent souvent a cro'itre. Les usages de production res­
tent importants, en plus des fonctions de protection contre l'erosion eolienne et 
hyclrique. Beaucoup cl'espaces boises sont encore clefriches pour l'agriculture; une 
large part des autres sont soumis a une degradation generalisee de leur vegetation 
et de leurs sols, par la surexploitation de bois et de fourrage, parfois au-dela du 
seuil de reversibilite. Ceci les empeche de se regenerer ou de se reconstituer, et 
entraine des phenomenes de desertification clans les zones aricles et semi-aricles et 
de perte de biodiversite. Les formations forestieres se retrouvent confinees clans les 
zones pauvres de montagne, ou elles constituent alors souvent la base principale du 
cleveloppernent. En contrepartie, la presence permanente d'une population impor­
tante de ruraux et d'animaux reduit considerablement le risque des incendies. 

Malgre la cliversite des problemes rencontres selon Jes pays et les regions, des 
enjeux de natures analogues sont en cause: il s'agit avant tout de gerer de maniere 
durable les ressources naturelles presentes clans les espaces boises: sols, eaux, 
arbres, diversite biologique de la flore et de la faune. Cette gestion durable impose 
}'obligation d'une part de ne pas compromettre les equilibres naturels essentiels 
et d'eviter les degradations irreversibles, d's.utre part d'associer et de faire parti­
ciper a cette gestion les acteurs sociaux impliques clans les usages multiples de 
ces ressources. 

Le present chapitre s'attache a analyser les differentes reponses clisponibles 
face aux enjeux actuels. Le chapitre suivant reprendra l'analyse des enjeux clans 
une optique prospective, a plus long terrne. 

2. Necessitie d'ulflle foreste.rie me(litenaneenne 

' Les concepts rnodernes d'amenagement et de sylviculture ont pris corps clans 
l'Europe moycnne au xvm8 et RU debut du XIX8 siecle. Ils ont notamment ete appro­
fondis et enseignes clans les grandes ecoles forestieres de ces pays (Tharent en 
Allemagne, Nancy en France). Ils ant ete transposes, avec plus ou mains de suc­
ces, clans les regions mediterraneennes par les administrations forestieres, au fur 
et a mesure qu'elles se mettaient en place. Au Nord du bassin, en Espagne, en 
Italie, en Grece, clans l 'Empire ottorn . .an et clans ]'Empire austro-hongrois, les fores­
tien:: s'inspirerent souvent de ce qui se faisait deja en France ou en Allemagne. Les 
administrations forestieres d'outre-mer agirent de merne au Sud. Ces methocles 
furent assez faciles u adapter aux forets non typiquement mediterraneennes de ces 
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pays (Espagne atlantique, Italie alpine, regions turques do la mor Noire, montagnes 
balkaniques). Leur adaptation aux regions franchemcnt mediterraneunnos de ces 
mcmes pays, ainsi qu'aux regions du Sud et de l'Est du bassin qui se trouvaient 
sous leur domination, fut plus delicate, voire dans certains cas, problematique et 
poussa nombre de forestiers mediterraneens a s'engager clans de nouvelles voies. 

Cette partie du Chapitre IV examine comment les methodes classiques out ete 
adaptees aux regions mediterraneennes, et quelles sont les voies d'evolution. 

2.1. Le concept d'01me1wgement applique aux espaces boises mediterraneens 

L'amenagement forestier, au sens propre, est la methode qui permet de clefinir 
les objectifs de gestion assignes a un domaine forestier donne, et Jes moyens de 
Jes atteindre. La sylviculture est l'ensemble des techniques qui sont applicables 
aux peuplements forestiers, clans le but d'atteindre les objectifs definis par l'ame­
nagement. Les conceptions classiques de l'amenagernent et de la sylviculture ont 
tres fortement marque des generations de forestiers mediterraneens. 

La conception classique de l'amenagement forestier 
Un amenagement r.Iassique r.omplet comporte Jes etapes suivantes: 
- une etude du contexte er.ologique de la foret: climat, nature et camcteristiques des sols, 

nature et evolution spontanee de la vegetation, interactions avec la faune. Cette etude est faci­
litee si la region forestierc, dans laquelle sc trouve incluse la forct en cours d'arnenagcment. a 
deja fail l'objct d'un catalogue des stations forcstiercs; 

- une etude du contexte economique et social: historique de la foret; principaux usages 
passes, acluel et previsibles; existence de droits d'usages; marche des bois exploitables, et 
evcntuellement des produits autres que le bois ct des services (droits de c:hasse, de paturagc. de 
cueillettc ... ) ; partenariats envisageables pour Ia gcstion de la foret (collectivites, usagers, pro· 
fessionnels, associations ... ) ; 

- une description du peuplernent forestier existant (essences, classes de diarnetres, classes 
d'agcs le cas echeant, volumes de bois sur pied, accroisscments rnoyens i.mnuels) et des opera­
tions sylvicoles passees (coupes, regenerations ... ), parceile par parcelle si possible. Les inven· 
taires comp lets etant tres coOteux, on procede en genernl par echantillonnage statistique; 

- la definition precise, parcelle par parcelle des objectifs assignes a la foret. Ces objectifs 
sont definis en tcrmcs fonctionnels (production de bois ou d'autres produits tels que le liege, le 
gibier, les champignons ... , protection, usages sociaux ... ), et aussi en termes techniques. Ils 
concernent: le choix des essences principales, le type de sylviculture (futaie r6gulibrc ou janli­
nee, taillis ... ), la periode de revolution, Jes conditions cl'exploitation et cle regeneration. Les par­
celles ayant des objectifs sernblables sont, en general, regroupees en series (exemples: serie de 
productiol'1 du pin d'Alep en futaie, s6rie de production du chene vcrt en taillis, serie de pro­
tection, serie d'amenagement sylvo-pastoral ... ). Toulefois, ce decoupage cle la foret en series ne 
doit pas conduire a assigner un objectif unique a chacune des series. Au contraire, chaque st')rie 
repond, souvent, a des objectifs de gestion hierarchis6s, mais neanrnoins multiples. De plus en 
plus frequemment les forestiers sont amenes a d6finir Jes objectifs des arnenagernents en concer­
tation eb·uite avec Jes autres acteurs sociaux concernes par le clevenir et Jes usages des forets; 

- la definition et la programmation clans le temps des operations sylvicoles a mettre en 
muvre pour atteindre ces objectifs: reboiscments, regenerations naturelles ou artificielles, 
eclairc:ies, coupes, ameliorations sylvo-pastorales, ameliorations cynegetiques ... En general, ces 
operations sont programrnees pour une cluree pouvant c1llcr de dix a trente ans, qui est la duree 
de l'amenagernent; 
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- la definition et la program1mdion dans le temps des travaux connexes a la gestion de ]a 
foret: creation et entretien de pistes forestieres, cl'equipements de defense des forets contre l'in­
cenclie, d'equipements d'accueil du public (parkings, aires de pique-nique amenagees, sentiers 
de promenades, ecomusees ... ), cl'equipements de protection des sols, clans certains cas (ban­
quettes anti-erosives, pare-avalanches, fosses cl'evacuation des eaux excedentaires ... ) ; 

- une etude economique et financibre comparant Jes couts de ces di verses operations, avec 
les benefices et les avantages attend us, marchands (ventes de bois, droits de chasse ... ) et non 
marclrnncls (paysage, protection, accueil du public), meme si ces derniers sont sou vent difficiles 
a evaluer monetairement; 

- la redaction d'un document, lui-mcme egalement appele amenagement forestier, qui 
resume et presente les phases prececlentes, et est en general signe d'une haute autorite natio­
nale ou regionale (dans le cas des forets publiques) cm du proprietaire (forets privees). 

L'amenagement complet d'une foret est done une operation lourde, longue ct complexe qui 
implique, outre les gcstionnaires forestiers, de nombreux partenaires. Pour les petites forets, 
notamment privees, il existe des methodes d'amenagement simplifiees. Ainsi, en France, il 
existe, pour les proprietes forestieres de plus de 25 ha rhrn seul tenant (et bientot 10. au titre 
de la nouvelle loi d'orientation sur la foret), ]'obligation legale de faire approuver un plan 
simple de gestion. Celui-ci comporte une 6tude ecologique, un expose des objectifs du pro­
prietaire, tm programme des coupes et des travaux, etabli par parcelle, pour une periode de 10 
a 20 ans, 

Si la methode classique est d'un usage habituel dans les forets productives de 
l'Europe temperee, si elle est encore assez souvent mise en muvre dans les forets 
des montagnes entourant la Mediterranee, elle l'est beaucoup plus rarement 
aujourd'hui dans les espaces boises typiquement mediterraneens. Il y a plusieurs 
raisons a cela, dont les principales sont sans doute la faible valeur des bois com­
mercialisables ainsi que la frequence des incendies qui viennent periodiquernent 
bouleverser les programmes pre-etablis. 

Pourtant les principes de base qui president a un amenagement forestier gar­
dent toute leur valeur en region mediterraneenne en particulier: 

-- l'etude soigneuse du contexte ecologique, mais aussi social et economique; 
- la concertation poussee avec taus les acteurs sociaux concernes par les 

espaces boises ; 
- la definition precise d'objectifs et leur inscription spatiale sur une carte; 
- la programrnation des investissements et des operations importantes. 
Une foret n'a, en effet, pas besoin d'etre fortement procluctrice de bois pour 

etre amenagee. Les usages multiples des espaces boises mediterraneens sont suf­
fi-samment nombreux et importants, au Nord comme au Sud, pour justifier l'effort 
de reflexion et de concertation qui aboutit a un plan d'amenagement. Il est un cas 
particulier oi't un tel effort est particulierement bienvenu: apres qu'un grand 
incendie ait parcouru des superficies importantes. Places sous le choc de l'eve­
nement, les differents acteurs sont en general tres disposes a collaborer pour 
reamenager l'espace, en esperant eviter le retour d'un sinistre semblable. 

Les es paces boises mediterraneens ont done beaucoup a gagner ace que se dif­
fuse un esprit « amenagiste forestier », etant bien entendu que cela n'implique ni 
la volonte de produire du bois a tout prix, ni la creation d'equipements lourds, ni, 
bien entendu, des interventions inopportunes reduisant la diversite biologique. 
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Mais cela implique une etroite concertation entre acteurs, afin de clefinir des 
objectifs de gestion multi-usage auxquels tous sont appeles a collaborer. 

Pour entreprendre de tels amenagements des espaces boises mediterraneens, 
on ne part pas de rien. Bien au contraire, clans les systemes agraires traditionnels, 
il existait de tres nombreuses regles organisant, clans l'espace et clans le temps, 
l'utilisation de ces territoires: assolements de l' ager; circuits de paturage clans 
les saltus; circuits de transhumance; mises en coupe progressive des taillis. selon 
une rotation determinee des parcelles coupees ... Ces regles prefiguraient, d'une 
certaine maniere, l'esprit « amenagiste » qui vient d'etre clefini: organisation 
concertee et repartition, clans l'espace et clans le temps, des usages multiples des 
territoires boises. Meme si, clans la pratique concrete, ces regles d'amenagements 
prenaient des formes tres differentes de celles des amenagements forestiers de 
l'Europe temperee, il est tout a fait souhaitable de faire converger ces deux tracli-­
tions, et de nombreux exemples, autour de la Mecliterranee, prouvent le caractere 
operationnel de cette approche, en particulier celui du Rif presente au Chapitre II. 

2.2. Les sylvicultures mediterro.neennes 

Comme les methodes classiques de l'amenagement forestier, les grands 
mocleles classiques de la sylviculture (futaie reguliere, futaie jardinee, taillis sous 
futaie, taillis) ont d'abord ete developpes clans les regions de l'Europe moyenne. 
Les methodes d'exploitation les plus frequemment employees clans les regions 
mediterraneennes ont, pendant longtemps, ete, cl'une part, la coupe en taillis pour 
la production de bois de feu (la plupart des peuplements feuillus etaient traites 
ainsi) et d'autre part, la coupe selective d'arbres choisis en fonction de leur 
essence, de leur taille, de leur diametre et de leur forme pour la production de 
bois cl'rnuvre. Ces methodes ont eu, a long terme des effets negatifs: les coupes 
selectives, enlevant d'aborcl les plus beaux arbres, provoquent, a la longue, un 
appauvrissement de la foret en essences « nobles », ainsi qu\m appauvrissement 
genetique. Une sorte de « selection a rebours » a pu ainsi se produire, lorsque les 
arbres de mauvaise forme ont ete ainsi favorises, bien que ce fut un effet involon · 
taire de ces coupes. Quant au traitement en taillis, il favorisait les chenes, et tout 
specialement les chenes verts, et pouvait entra:iner des « clescentes d'etage >>. 

Face a cette degradation progressive des peuplements, les services forestiers 
des regions mecliterraneennes, en meme temps qu'ils adaptaient les methodes 
d'amenagement de l'Europe moyenne, cherchaient aussi a en adapter les methocles 
sylvicolffs. Les resultats furent divers selon les secteurs, plus satisfaisants clans les 
regions de montagne que clans les zones franchement mediterraneennes. 

Plusieurs raisons peuvent expliquer la difficulte a definir des modeles de syl 
viculture proprement mediterraneenne: 

-- des raisons ecologiques et physiologiques: clans l'Europe temperee, et plus 
encore septentrionale, la competition entre les arbres se manifeste surtout par une 
concurrence pour la lumiere. Beaucoup des techniques classiques de la sylvicul­
ture (coupes de regeneration, eclaircie.s, coupes cl'abri ... ) ont pour objectif princi­
pal d'agir sur le flux de lumiere qui parvient aux arbres, et de favoriser ainsi ceux 
qui ont ete choisis par le sylviculteur, au detriment des autres. Au contraire, dans 
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les regions mediterraneennes, la competition se manifeste surtout par une concur­
rence pour l'eau, au niveau du systeme racinaire, sur lequel le sylviculteur ne 
peut agir aussi directement; 

- des raisons economiques: la faible valeur marchande des bois mediterra­
neens dans l'economie moderne n'incite pas a investir pour en ameliorer la pro­
duction. En Europe du Nord-Guest, il est justifie d'appliquer une sylviculture tres 
elaboree a des peuplements de chenes susceptibles de fournir du bois de tran­
chage ou de tonnellerie vahmt de l'ordre de mille euros le metre cube suI pied. 
Mais est-il raisonnable d'appliqueI une sylviculture fine a des chenes mediterra­
neens, dont le seul usage actuel est le bois de fen, ayant une valeur suI pied cin-­
quante a cent fois plus faible? Pour les resineux, l'ecart de productivite et de prix 
est bien plus reduit entre }'Europe moyenne et les regions mediterraneennes. 
Neanmoins, la mondialisation des marches, aussi bien pour les sciages que pour 
les pates et papiers, n'incite pas a l'investissement pour intensifier la production 
de bois des peuplements forestiers naturels mediterraneens. Quant aux pays qui 
souhaitent alimenter une filiere industrielle en bois de provenance nationale, ils 
optent souvent pour des plantations artificielles intensives (exemple de l'usine de 
pate a papier de la Cellulose du Maroc, a qui 2 500 hectares ont ete concedes pour 
planter des eucalyptus). 

Pour repondre a ces defis, les sylvicultures specifiquement mediterraneennes 
doivent etre approfondies. Elles doivent repondre a deux imperatifs: 

- etre au service des objectifs definis clans les amenagements; 
- etre pen ccn1teuses. 
Les objectifs des amenagements des espaces boises mediterraneens ont assez 

rarement des objectifs de production de bois de haute qualite; ils ont en general 
des objectifs d'usages multiples, de productions diverses, de protection, de qua­
lite paysagere, d'accueil du public.,, Il n'est done pas obligatoire que Jes tech­
niques sylvicoles imitent celles de l'Europe temperee ou l'objectif principal est 
bien souvent la production de bois de quahte. Au contraire, il faut innover, et 
beaucoup reste a faire dans ce domaine. Un exemple caracteristique est celui de 
la « sylviculture a objectif de protection contre Jes incendies » (Seigue 1985 et 
1987), preconisee pour des stations suffisamment alimentees en eau: il s'agit de 
constituer un peuplement ayant un couvert sombre et el eve, lirnitant fortement le 
developpement du sous-bois. Pour cela, il faut favoriser les essences tres longe­
vives et a convert dense (les ch€mes en particulier), en procedant a des eclaircies 
par le bas tres prudentes, qui eliminent pen a peu les essences broussailleuses et 
les essences a couvert clair (pins notamrnent). 

Ces sylvicultures ne devraient, egalement, pas etre trop onereuses, et si pos · 
sible parvenir a co-Citer moins cher que la valeur marchande des produits et services 
qu'elles fournissent. Un modele pourrait etre trouve clans les sylvicultures dites 
« proches de la nature » qui se developpent actuellement clans de nornbreuses 
regions d'Europe. Il ne faut d'ailleurs pas oublier qu'un pays riverain de la 
Mecliterranee, la Slovenie, tient une place tres importante clans le developpement 
de ces techniques. On pent Jes considerer comme apparentees au traitement en 
futaie jardinee. Elles se caracterisent par un passage relativement frequent du syl 
viculteur, environ tous les cinq ans, dans chaque parcelle. A chaque passage, on 
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realise des coupes ayant pour but, simultanernent, de recolter les arbres murs, de 
favoriser les regenerations, et de travai]ler au profit d'arbres d'avenir. Cette sylvi­
culture est deja presente clans certaines montagnes rnediterraneennes; appliquee a 
des peuplements resineux, elle y donne des resultats encourageants. Une indica­
tion de son interet potentiel pour des peu plements de chenes mediterraneens est 
l'observation suivante: certains vieux taillis, qui n'ont ete ni coupes ni incendies 
clepuis une soixantaine d'annees, evoluent de fac,::on spontanee vers une futaie sur 
souche d'aspect satisfaisant, bien hierarchisee et bien structuree. Une telle sylvi­
culture serait plut6t orientee vers la production cl 'arbres de dimension assez 
grande, a condition qu'un rnarche se cree pour ceux-ci. On aboutirait alors a un 
peuplement relativement productif, mais assez clair, clone clans un esprit totale­
ment different de la sylviculture de protection contre les incenclies evoque au para­
graphe precedent. 

En tout etat de cause, ii existe done des voies de recherche a suivre pour deve­
lop per des sylvicultures specifiquernent mediterraneennes. 

3. Les plantations forestieres 

Les plantations forestieres ont pour but le reboisement (reconstitution de l'etat 
boise sur trn espace anterieurement boise, au mains de rnemoire d'homme) ou le 
boisement (creation d'nn etat boise a la place d'un etat non boise). Les forestiers 
mediterraneens sont souvent, plus que des sylviculteurs, des reboiseurs remar­
quables. Certains reboisements effectues, et reussis, clans des conditions de climat 
ou de sol particulierement difficiles forcent !'admiration, par exemple clans 
l 'Atlas saharien, ou en peri pherie du plateau anatolien. 

Les plantations (boisement ou reboisement) sont beaucoup plus difficiles a 
reussir clans ces regions que clans celles a climat plus humide. Les jeunes plants 
doivent en effet resister a un tres fort << stress hydriquo >> pendant !es premiers etes 
qu'ils passent sur le terrain, alors que leur systeme racinaire a ete plus ou mains 
3ravement traumatise par la transplantation. Il est clone necessaire de procecler, 
avant une plantation, a unimportant travail du sol, afin d'optimiser ses capacites 
de reserve en eau, ainsi que les possibilites pour les jeunes racines d'avoir acces 
a ces reserves. On considere en general que les plantations a racines nues sont 
celles qui traumatisent le pl us les plants. Pour eviter ce probleme, les anciens 
forestiers avaient souvent recours au semis direct de graines sur le site a reboiser. 
Cette technique est encore parfois employee avec succes. De plus en plus fre­
quemment la technique des plants en godets est utilisee. Encore faut-il que le 
choix dn type de goclet et du substrat de culture soit tres bien fait, car certains 
modeles de godets provoquent l'enroulement « en chignon » des racines1, ce qui 
comprornet fortement l'avenir des jeunes plants. 

1. Ce phenomene se produit lorsque les racines continuent indefiniment a s'allonger au fond du godet, en 
suivant le bord de sa paroi interne. Elles peuvent ainsi s'enrouler en faisant plusieurs cerdes complets. 
Quarrel le plant est mis en terre, l'enracinement gflrde cette forme tr/is defectueuse; les racines grossissent, 
tout en restant enroulees sur elles-memes, et finissent pm·<< s'auto-etrangler ,,, ce qui entraine, en general, la 
mort cle l'arbre. Pour eviler cela, le mi,mx est d'ulil iser des godets a anglf,s vifs, car lAs racines qui viennenl 
butter dans ces angles arrelent leur allongement. 
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Lorsqu'elles sont realisees avec des techniques adaptees, les plantations cl 'es­
sences a comportement pionnier (pins, cedres ... ) donnent en general des resultats 
satisfaisants. En revanche, les essences post-pionnieres sont beaucoup plus diffi­
ciles a installer en terrain nu: c'est le cas des chenes, d'autant plus que leur enra­
cinement fortement pivotant subit necessairement un grave traumatisme a la 
plantation. Dans taus les cas, il est indispensable de choisir des plants de bonne 
provenance, c'est-a-dire issus cl'ecotypes bien adaptes aux conditions ecologiques 
de la station ou ils seront installes. 

Depuis longtemps deja, on a eu recours en IV1editerranee a la plantation d'es­
sences exotiques. Il importe de rappeler que cette pratique rencontre generale­
ment une vive opposition de la part de nombreux ecologues et protecteurs de la 
nature, qui craignent qu'elle n'entraine une forte diminution de la diversite bio­
logique, voire la disparition de certaines especes menacees, et que, dans certains 
cas, elle ne provoque une degradation des sols. Le cas des plantations d'eucalyp­
tus, frequent en Mediterranee, est particulierement controverse, car leur sous-bois 
est extremement pauvre, et leur litiere se decompose mal. 

Les objectifs des plantations peuvent etre tres varies. Les plus usuels sont: 
la production de bois: c'est un objectif totalement justifie lorsque !'essence 

choisie et les conditions du milieu naturel permettent effectivement une produc­
tion qui sera valorisee par la suite. Mais, les rebaisements mediterraneens etant 
toujours couteux, et le milieu nature! peu fertile, il faut bien constater que trap de 
plantations n'arriveront jamais a fournir une production qui rentabilise les inves­
tissements engages. Les plantations a objectifs de production devraient done etre 
limitees a des sols aux bonnes potentialites forestieres, et a des essences a crois­
sance suffisamment rapide, bien adaptees aux sols et au climat. Des cas particu­
lierement importants, clans certaines regions du Sud, sont les plantations desti­
nees a fournir du bois de feu, ou du bois de service, aux populations voisines. Les 
eucalyptus sont frequemment plantes dans ce but. Ces boisernents, parfois criti­
ques, ont cependant l'avantage de soulager la pression de surexploitation qui pese 
sur les espaces boises naturels proches. Ainsi dit-on au Maroc que les eucalyptus 
ont sauve la suberaie de la Mamora; 

- la prnduction de ressources f ourmgeres: cet objectif est frequent clans Ies 
pays du Sud et de l'Est du bassin, pour fournir des ressources complementaires 
aux troupeaux et alleger la pression du surpaturage sur d'autres espaces fragiles. 
La aussi, il faut que les especes installees (souvent arbustives plut6t qu'arborees) 
soient productives et bien aclaptees aux conditions du milieu nature!. Il faut en 
o-utre s'assurer que les eleveurs pourront effectivement Jes integrer facilernent 
clans le cycle d'elevage de leurs animaux (cf. ci-dessous) ; 

- la protection des sols contre ]'erosion et la regularisation du regime des 
eaux: de tres nombreuses plantations ant ete realisees clans ce but, par exemple, 
clans le cadre de politiques de restauration des terrains en montagne (RTM), de 
defense et restauration des sols (DRS), de reboisement de bassins versants, ou de 
lutte contre la desertification (cf. ci-dessous). Elles comptent parmi les grands 
succes techniques des forestiers mediterraneens. Jl faut toutefois noter que cer• 
tains peuplements aujourd'hui ages posent des problemes delicats. C'est par 
exemple le cas des boisements, souvent en pins noirs d' Autriche, install es sur des 
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rnarnes noires. Leur reussite a parfois ete un veritable exploit technique de la fin 
du xrx8 siecle. Mais, aujourd'hui certains d'entre eux deperissent sans se regene­
rer. La solution parait etre le remplacement de ces boisements artificiels par des 
formations arbustives (notamment de legumineuses: cytises, bugranes ... ), que 
l'on espere durables, et tout aussi protectrices; 

- la reconstitution a pres incendie: il faut souligner qu'apres un incendie, 
dans la plupart des cas, la vegetation a tendance, spontanement, a se reconstituer 
a l'identique de ce qu'elle etait auparavant. Malheureusement, apres un fau, la 
plupart des gens sont « sous le choc )> et veulent « faire quelque chose l>. Ils pen­
sent tout naturellement au reboisement, et sont prets a payer (par l'intermediaire 
de leurs impots le plus souvent) pour cela. Or ces reboisements sont tres souvent 
inutiles, puisque la vegetation se serait reconstituee spontanement. Ils peuvent, 
meme clans certains cas etre nuisibles s'ils sont mal realises OU s'ils genent la 
repousse naturelle. Seuls sont vraiment justifies les cas ou, pour diverses raisons, 
le retour spontane de la vegetation forestiere n'aurait pas lieu, ou encore ceux ou 
l'on souhaite operer une substitution d'essence, par exemple pour rendre le futur 
peuplement mains combustible. Mais ces cas doivent etre analyses avec grand 
soin pour justifier des operations toujours coilteuses, et dont le succes n'est pas 
assure. 

En definitive, pour bien repondre a leurs objectifs, quels qu'ils soient, les plan­
tations devraient toujours s'inscrire dans un plan d'ensemble, c'est-a-dire clans un 
arnenagement forestier, clans l'esprit qui a ete defini plus haut, veillant notam· 
ment au maintien de la cliversite biologique. 

4, Lzes amenageme:mit§ syhro-pastoraux 

Les espaces boises, silva et saltus, tenaient une place essentielle dans les sys­
temes agraires traditionnels, puisqu'ils servaient de lieux de pature aux troupeaux 
qui, par leurs dejections en parcage nocturne, transferaient de la fertilite vers les 
espaces cultives. Avec le developpern.ent des engrais chimiques, la necessite abso­
lue de ce lien s'est rompue. Neanmoins, l'elevage est encore present clans les 
espaces boises mediterraneens, mais sous deux formes bien differentes. 

Dans les regions en forte deprise du Nord du bas.sin, il s'agit en general cl'un 
elevage relictuel, qui est une des dernieres activites agricoles a sub.sister clans les 
secteurs de rnontagne seche. Encore ne survit-il, clans les pays de l'Union euro-­
peenne, que grace a des primes liees a la Politique Agricole Commune (PAC). Sans 
ces prim-es, beaucoup d'eleveurs ne parviendraient meme pas a couvrir leurs 
charges d'exploitation, et leur revenu net serait negatif. Certains de ces elevages 
sont a l'origine de feux pastoraux (cf. Chapitre II, cas de la Corse), mais clans la 
plupart des cas, ils sont juges benefiques pour entretenir une certaine ouverture 
de l'espace, et diminuer les risques de grands incendies qui menaceraient de 
vastes etendues forestieres d'un seul tenant. Bien plus, ils sont preconises pour 
entretenir a moinclre frais les grandes coupures agricoles destinees a permettre la 
lutte contre de tels incendies. En outre, en ouvrant le paysage, ils contribuent a sa 
qualite visuelle, ainsi qu'au maintien de la diver.site biologique de la flore et de la 
faune. Ces differentes « extemalites positives » liees aux elevages clans les zones 
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en deprise justifient que, de plus en plus, ils soient egalement remuneres dans le 
cadre des mesures agri-environnementales de la PAC. 

A l'inverse, clans de nombreuses regions du Sud et de l'Est, l'elevage fail par­
tie des activites necessaires a la subsistance d'une population rurale encore tres 
pauvre. Les troupeaux jouent aussi un role patrimonial important, de « caisse 
d'epargne », c'est-a-dire de ressource monnayable en cas de besoin. Mais ils exer­
cent souvent une pression de surpaturage sur les espaces boises. Ils con1ribuent 
ainsi a les faire peu a peu regresser, et favorisent les processus d'erosion et de 
desertification. Les objectifs des amenagements sylvo-pastoraux sont alors de 
creer de nouvelles ressources fourrngeres, afin de proportionner la quantite d'ali­
ments preleves dans les espaces boises a ce qu'ils sont capables de produire de 
maniere durable. Bien souvent, il est d'ailleurs indispensable de pratiquer une 
« mise en defens » des espaces degrades, c'est-a-dire une interdiction totale du 
paturage pendant quelques annees, afin de leur permettre de se regenerer et de 
retrouver toute leur capacite productive, aussi bien de bois que de fourrage. 

Les problematiqm-is des amenagements sylvo-pastoraux sont done bien diffe­
rentes clans ces deux cas: dnns l'un il s'agit de lutter contre le sous paturage et ses 
inconvenients: embroussaillement, augmentation du risque d'incendie, diminu­
tion, par uniforrnisntion, de la qualite paysagere et de la biodiversite; clans l'autre, 
c'est contre le surpaturage qu'il faut lutter, et contre ses consequences nefastes: 
erosion, desertification. 

Cependant, clans les deux situations, une regle absolue s'impose pour que ces 
amenagements reussissent: s'integrer clans la logique d'utilisation de l'espace par 
les eleveurs. 

Quel que soit le systeme d'elevage qu'iI pratique, l'elevem a en effet une prio­
rite absolue: nourrir son troupeatL Pour cela, il cherche a organiser au mieux son 
calendrier annuel (dates de mises bas, de vente ou d'abattage d'animaux, demise 
en bergerie, de depart en trnnshumance ... ) en fonction de toutes les rcssources 
dont il peut disposer au cours de l'annee (paturagos naturels ou artificiels, par­
cours dans les espaces boises, foin, clechets agricoles, aliments du betail d'origine 
industrielle ... ). A l'echelle de la journee. il organise egalement le circuit d'ali­
mentation de son troupeau en fonction des ressources disponibles, de leur cofit, 
et de leur facilite d'acces. 

Si des amenagements sylvo-pastoraux offrent a l'eleveur des ressources four­
rageres a une epoque de l'annee ou d'autres ressources sont egalement dispo­
nibles, mais moins cheres, ou plus accessibles, ou de rneilleure qualite, ces ame­
nagements l'interesseront peu et seront mal utilises. 

Inversement, si a un moment donne, les ressources fourrageres des espaces 
boises sont Jes seules disponibles, clans des conditions de cofit ou cl'accessibilite 
supportables par l'eleveur, celui-ci les utilisera, meme au risque de se placer clans 
une situation illegale, et de nuire a lem conservation a long terme. 

La principale difference entre les elevages du Nord et du Sud du bassin, est 
qu'au Nord le temps de travail de l'eleveur est une ressource rare, done couteuse, 
qu'il cherche a economiser au maximum (par exemple: economie du temps de 
gardiennage par la pose de clotures fixes ou mobiles; augmentation de la taille des 
troupenux jusqu'a plus de mille tetes ... ). Au Sud, l'importance du chomage rural 
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latent fait qu'il existe d'irnportantes disponibilites de travail, notamrnent familial, 
facilement mobilisables. 

Dans tous les cas, les arnenagements sylvo-pastoraux ne peuvent reussir 
qu'avec la participation entiere des eleveurs, le mot participation ayant ici un 
sens tres fort: il faut que l'arnenagiste ait vraiment cornpris comment fonctionnait 
le systeme d'elevage, et se soit engage en commun avec les eleveurs dans une veri­
table clemarche de cleveloppement et cl'innovation pour faire evoluer ce systeme. 

5. La pmtection des sols et la lutte contre la desedification1 

La gestion de la qualite des sols est un enjeu essentiel partout clans le moncle, 
et particulierement en region mediterraneenne, m1 ils sont souvent fragiles, et 
menaces par la desertification. En effet le sol joue plusieurs roles essentiels rela­
tivement aux societes humaines: 

- il est le support de la production de hiomasse par l'agriculture et la foret, 
- il assure la protection environnementale des chaines alimentaires et des 

reserves en eau potable contre les pollutions, 
- il constitue un habitat biologique pour une fl.ore et une faune specifiques, 
- il est le support de structures techniques, industrielles, et socio-econo-

n1iques construites en vue du developpement des Rctivites humaines, 
- il est utilise comme materiau de construction, 
-- il contient un patrimoine culturel important, notarnrnent archeologique. 
L'utilisation durable des terres et la protection des sols exigent done une har­

monisation spatiale et temporelle de ces diverses utilisations possibles, les utili­
sations irreversihles ou conduisant a la desertification devant etre rninimjsees. 

Le terrne « desertification » a longtemps ete ernploye de fai;;on tres ambigue, 
pour designer trois phenomenes de natures bien differentes: 

J, l'abandon, plLLS ou moins cornplet, d'un territoire par la population qui 
l'habitait jadis. Mieux vaudrait, clans ce cas employer le mot de « desertion », ou 
du mains l'expression usnelle de « desertification rurale ». Ce phenomene est en 
general lie a des processus de fort exode rural, et de deprise agricole et pastorale 
irnportante (Chapitre I) : 

2. l'evolution des parametres climatiques vers une plus grande aridite. Mieux 
vaudrait employer le mot« desertisation ». Il s'agit de l'avancee du desert, au sens 
de zone ou les precipitations sont tres faibles, et ou la vegetation est tres rare, 
voire nulle; 

3. la-degradation du convert vegetal, dans des zones arides ou semi-arides, du 
fait de l'action humaine, s'ajoutant a une eventuelle deterioration des parametres 
clirnatiques. La degradation du sol va generalernent de pair avec celle de la vege­
tation. Il s'agit la de la desertification au sens etymologique, c'est-a-dire de la 
fabrication du desert par l'homme. 

Le premier phenomene s'accompagne generalernent d'une forte « rernontee 
biologique » en direction d'une vegetation plus forestiere. lorsque l'aridite n'est 

1. Contribution cle M. Denis Groene, Jngenieur general honoraire du Genie Rural, des F.,rnx et des Fore1s. 
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pas trop grande; il est totalement different des deux autres. En revanche deserti­
sation et desertification proprement dite sont souvcnt liees, et en tout etat de 
cause ne sont pas toujours faciles a distinguer l\me de l'autre, car il n'est pas aise 
de demeler les causes purement naturelles et les causes humaines lorsque sols et 
vegetation se degradent1 . 

Cette ambigui:te dans les termes est maintenant levee grace a la definition don­
nee par la Convention des Nations Unies sur la Jutte contre la desertification 
(UNCCD) signee a Paris en 1994, et entree en vigueur fin 1996. La desertification 
y est definie comme « la degradation des terres dans les regions arides, semi­
arides et subhumides seches, resultant de divers facteurs, y compris les variations 
climatiques et les activites humaines ». Cette definition a servi de base aux tra-­
vaux du Seminaire international sur les indicateurs de la desertification dans la 
region mediterraneenne (Porto Torres, Sardaigne, 18-20 septembre 1998) et de 
l'Atelier sur la lutte contre la desertification a l'aide de la planification clans la 
region mediterraneenne (Marrakech, 9-13 novembre 1998). La lecture des docu­
ments ainsi produits rnontre toute la complexite de la situation dans cette region. 

Ainsi definie, la desertification concerne, autour de la Mediterranee, surtout 
les regions seches des pays du Sud et de l'Est, y compris la Turquie, mais aussi 
certaines regions du Nord, notamment en Espagne meridionale. 

Les facteurs naturels de degradation sont d'une part la faiblesse des precipita­
tions, qui empeche l'installation d'un couvert vegetal continu, d'autre part l'ac-­
tion erosive des eaux et les vents agressifs vis-a-vis des sols. Leur sensibilite a 
}'erosion depend, a des degres divers, de leur nature, de la topographie, du con­
vert herbace ou arbore et enfin de la climatologie. Mais cette erosion due aux fac­
tcurs naturels est amplifiee, et souvent declenchee, par lcs activites humaines et 
les utilisations de l'espace qu'elles impliguent En particulier, le systeme fancier 
est souvent determinant. 

L'anciennete des civilisations mediterraneennes permet de penser que de tres 
nombreuses formes d'amenagement et d'usage des sols ont ete mises en rnuvre au 
cours des siecles autour de la Mediterranee. Il n'est done pas etonnant que Jes 
regimes fanciers actuels temoignent des organisations passees, dont les unes ont 
pu etre individualistes et adaptees aux cultures permanentes, tandis que d'autres 
etaient collectives et favorables soit a l'irrigation, soit au pastoralisme et aux 
transhumances. 

La desertification constatee en plusieurs regions mediterraneennes est causee 
en grande partie par l 'inadaptation des regimes fanciers traditionnels aux trap 
rapides changements imposes depuis deux siecles par les evolutions economique 

1. Ainsi, dP.s les annees 19Ei0, !es evolutions clirnatiques ont laisse c:rnindn, mm avancee des deserts notam­
ment vers le Sud sahelien et l'Afrique Noire [Aubr6ville 194G), ainsi que VP.rs le Nord et le Maghrnb, susci­
tant des projets tels que le Barrage Vert en Algerie. La desertification P.st alors devenue un concept fre­
quemmcnt evoque par !es medias, et ainsi rendu perceptible par un largP. public. Des initiatives 
cliplomatiqnes bilaterales puis internationalP.s ont arnene, apres la conffaenc:P. des Nations Unies ,mr la deser­
tification de Nai'robi de 1077, a l'emergence de reseaux scientifiques africains ct maghrebins, puis de projAts 
techniques cherchant a irnpliquer, davantaw3 que par le passe, les populations interessees, et enfin a la 
Convm1ticm de 1996. 
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et historique. On a trop souvent voulu y remedier par des recettes mises au point 
sous des latitudes differentes, appliquees sans precaution a des milieux naturels 
et humains mal prepares ou meme non receptifs. 

Quel que soit le regime foncier, les durees d'amortissernent des investisse­
ments en milieu rural sont telles que la securite est une condition prealable exi­
gee a bon droit par tout paysan. L'assurance du lendemain ne suffit pas, il faut 
celle de la decennie. Si l'on veut que ]'effort de lutte contre la desertification n'in­
combe pas seulement a la puissance publique, mais soit aussi repris a son compte 
par la population, il faut assurer la securite fonciere a l'echelle du siecle, ainsi que 
la perennite du patrimoine agricole. Dans tous Jes pays 011 la notion de propriete 
fonciere privee a une consistance, c'est le plus souvent autour de la cellule fami­
liale que doivent etre perennisees les valeurs patrimoniales et culturelles liees a 
la « gestion en bon pere de famille >> des sols. La lutte contre la desertification en 
Mediterranee passe done par la mise en place d'une organisation fonciere stable, 
qui pent fort bien etre differente d'un pays a un autre, en fonction du passe his­
torique, social, culturel ou religieux. 

Si la securite fonciere est un prealable necessaire, la lutte contre la desertifi­
cation est inseparable de la Jutte contre la pauvrete en milieu rural. Dans les pays 
de la rive Nord, l'exode rural a constitue, au xrx8 et au XX8 siecles, le principal 
remede a cette pauvrete. Dans les pays du Sud et de l'Est un tel exode vient, 
aujourd'hui, aggraver lourdement les problemes urbains. Ces pays cherchent done 
a le limiter en favorisant le developpement agricole et rural. Toutefois, une grave 
difficulte demeure car, en general, les in vestissements s'y dirigent davantage vers 
les regions les plus productives, plutot que vers les regions plus arides defavori­
sees. 

Mais, produire davantage sur une surface limitee, sans trop polluer, et surtout 
sans degrader le sol necessite des capacites techniques et des investissements, 
toutes choses contradictoires avec la pauvrete. Ceux des jeunes qui seront sortis 
des ecoles d'agriculture devront retrouver clans le terroir familial des conditions 
de vie decentes, en rapport avec leurs besoins materiels et culturels nouveaux, 
sinon ils ne reviendront pas ou ne resteront pas ... 

Pour avancer dans la resolution de ces questions difficiles, une approche mul­
tidisciplinaire, globale et integree est gcfaeralement preconisee par les scienti­
fiques, cornme par les instances nationales et internationales. 

C'est d'ailleurs l'un des principaux acquis de la Convention des Nations Unies 
sur la lutte contre la desertification que d'avoir mis en relief les interactions fortes 
entre socio-economie et environnement, pauvrete et degradations des ressources 
naturelles. Cette convention engage chaque Etat partie a mettre en place des 
Programmes d'Action Nationaux de lutte contre la desertification, fondes sur une 
participation active des populations concernees. Plusieurs pays mediterraneens 
etablissent actuellement de tels plans, comme la Tunisie, l'Italie, la Turquie. 
Ainsi, l'objectif affiche clans le plan tunisien est de reussir a inverser clans les 20 
ans les phenornenes de degradation. 

Par ailleurs, le « programme cl'actions prioritaires a court terme et a moyen 
tenne » clans le domaine de l'environnement (Sl\1AP), adopte clans le cadre du 
Partenariat euro-mediterraneen en 1997, fait egalement de la Jutte contre la deser-· 
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tification, l'une de ses cinq priorites. Il prevoit notamment la mise en place d'un 
reseau euro-mediterraneen d'information sur le probleme. 

L'enjeu de la desertification, vital pour l'avenir de la Mediterranee, necessite 
des efforts conceptuels, institutionnels et financiers considerables. En effet, an· 
dela d'une noLtvelle approche des politiques de conservation des eaux et des sols, 
c'est toute la question des politiques de developpement regional qui est posee. Il 
s'agit d'ameliorer les conditions de vie des populations rurales dans tous leurs 
aspects (education, services publics, progres agronomique, diversification econo· 
mique par l'artisanat, le tourisme, l'industrie ... , activites sociales et culturelles ... ), 
de reviser les modes destructeurs d'usages du sol, de developper une economie 
rurale multiforme au benefice de la population locale. 

Cet enjeu souleve aussi la question des politiques agricoles nationales, ainsi 
que celle du regime commercial international a appliquer aux produits de l'agri­
culture clans le contexte euro-mediterraneen. 

6. La protection de la diversite biologique 

La diversite de la flare et de la faune est tres riche dans la region mediterra­
neenne. Elle s'exprime aux trois niveaux selon lesquels il est usuel de }'analyser: 
le niveau de la« mosai'que )) , c'est-a-dire celui des communautes vegetales et ani­
males homogenes, en general de petite surface, imbriquees les unes clans les 
autres; le niveau de la diver site des especes presentes; le ni veau de la diversite 
genetique de chacune des especes. 

La « mosai'que >> des ecosystemes mediterraneens est generalement tres diver,. 
sifiee, a cause, d'une part, de l'heterogeneite des facteurs du milieu naturel 
(nature et profondeur des sols, pentes, expositions varient rapidement), et, d'autre 
part, de l'heritage de systemes agraires qui amenageaient l'espace de maniere 
complexe (cf. Chapitre I), Ces systemes imbriquaient etroitement espaces boises, 
espaces patures et espaces cultives, ce qui, en regle generale, a ete tres favorable 
a la diversite biologique. 

Lemieux connu des trois niveaux est celui de la diversite des especes. Autour 
du bassin, on a recense pres de 25 ooo especes de vegetaux superieurs (phanero­
games), c'est-a-dire de l'ordre de 10 % du nombre total des especes connues clans 
le monde. Les forets mediterraneennes elles-memes sont constituees par pres de 
250 especes arborescentes, contre 135 seulement clans l'Europe temperee et froide 
(Quezel et al., 1999). Ceci est chJ au fait que cette region est situee a la rencontre 
de la zone tropicale et de la zone paleo-arctique (qui couvre la plus grancle partie 
de l'Europe et une grancle portion de l'Asie), et R la grande variete des bioclimats 
presents et de leurs variantes (de l'aride au per-humide et du chaud a l'extreme­
ment froid: cf. Chapitre I). 

Le nombre d'especes vegetales endemiques (c'esta-dire dont l'aire de reparti­
tion est limitee a la region) est lui-meme tres eleve, de l'ordre de 13 ooo. Un des 
facteurs explicatifs de ce fait est le fort compartimentage des habitats cree par des 
reliefs eleves situes a proximite de la mer: au cours des episodes glaciaires de 
l'ere quaternaire, certaines especes vegetales se sont retrouvees confinees clans un 
petit nombre de sites refuges. En effet, les populations de vegetaux isolees sm ces 
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sites ont evolue de mameres divergentes, dormant naissance a des especes voi 
sines, mais considerees comme differentes. Chacune de ces nouvelles especes a, 
lorsque les conditions clirnatiques sont redevenues plus favorables, colonise un 
espace plus ou moins etendu autour de ce site-refuge, mais neanmoins relative­
ment restreint. C'est ainsi que ces evoh1tions clans des sites disjoints ont souvent 
donne naissance a des especes, OU du mains a des varietfis endemiques. La pre­
sence d'iles nombreuses est egalement un facteur important d'enclemisme. 

Carte 16 
Les centres a haut taux d'endemisme 

Tnux d'1-mdemi.sme > 20 % 

'faux d'endemisme compri5 
entn.: 'lU d 20 % 

Limile Nord dHs ttsirnces 
hoises '·m8diterrm1eens" 

Source: tl'apres Quezel (1995). 
CcttR carte representc les zones ou le taux d'endemisrne vegetc1l (poun:Rntc1ge d'8sper:es enrlcmiqucs par rap­
port a un nombre total d'especes) est le plus el1we: on rcmarque que c:e sont des montagnes prnches de ln 
mer, ou parfoi.s du desert qui ont des 1aux superieurs a 20 % . 

La vegetation rnediterraneenne est, depuis des siecles, et meme des mille­
naires, soumise a l'influence, parfois tres importante, cle l'hornme. On pourrait 
done penser qu'elle s'est aclaptee ace voisinage, et qu'elle n'a plus grand-chose a 
craindre de sa presence. Cette hypothese est cependant inexacte dans la mesure 
01\ les evolutions actuelle.s remettent gravement en cause les equilibres qui 
s'etaient etablis anciennement. Sur les 250 especes arborees de la region, on 
estime qu'une soixantaine sont vulnerables ou menacees. Certaines sont en dan 
ger de disparition comme les coniferes Abies mamccana (Maroc), Pinus maghre­
biana (Maroc et Algerie), Abies numidica (Algerie) et Ceclrns brevifoliu (Chypre), 
ou les chenes Quercus aicheri (Turquie) et Quercus h,fectoria (Chypre) (WWF, 
2001). 

Dans de nombreuses regions du Sud et de l'Est, l'accroissement tres fort de la 
pression sur les ressources naturelles met en peril les formes traditionnelles de 
rapports entre l'homme et les esp aces boises. La situation y est al ors ires preoc · 
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Carte 17 
Exemplcs d'aires d'cndemismc: Jes sapins de montagne 

Les zones encerclees representent Jes aires aproximatives 
d'endemisme des especes suivantes : 

1. Ahies maroccrma: 2. /\. pinsapo: 3. A. numi.dka (un seul peuplr.mr.nt 
<lans les balrnn;:) ; 4. A. nehru<lemlis ; 5, A. cellhalonica; G. A. Lurisregli: 
7, A. cqui-trojani; 8. A. bornemulleriana; U. A. cilicica 

Source: d'apres Lemee (1967) repris par Ramade (1997). 
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L'cndemismc des snpins. Al ors que le sapin r:ommnn est consider6 comme une espece unique (Abies alba), 
occupant de vastes zones dans les montagnes de l'Europc moyenne, et de la frange Nord de la zone medi­
terrnneenne, les sapins miiditerraneens sont consid/ires commc des especes distinctes, chacune cnd6mique 
clans une region restreintc Toutes ccs especes s'hybrident d'ailleurs facilemfmt enlre elles dans !es collec­
tions botaniques des arboretums, ainsi qu'avec Abies alba. 

cupante, du fait de la reduction forte des superficies bojsees, voire de la dispari­
tion de certaines d'entre elles, qui pouvaient abriter des especes endemiques. 

A l'inverse, dans d'autres regions, notamment la plupart de celles du Nord du 
bas.sin, la biodiversite est menacee de reduction par la cleprise agricole. Celle-ci 
entraine en effet la disparition, on la forte diminution des espaces ouverts, lies 
autrefois au paturage et a la mise en culture, ainsi que l'abandon de certaines pra­
tiques comme l'entrnfom des terrasses, des ouvrages de petite hydraulique, de la 
taille des arbres a fruits. 

En ce qui concerne la faune, les choses sont beaucoup plus graves. Parrni les 
grands animaux « mythiques », l'elephant, utilise clans les armees carthaginoises, 
a clisparu depuis longtemps. Le lion, encore vivant en Afrique du Nord et au 
Proche Orient au siecle passe, a clisparu; la panthere ne s'y maintient plus qu'a 
quelques exemplaires; l'ours, le lynx, le loup sont encore presents, mais le plus 
s@uvent clans des secteurs assez lirnites. Parrni les herbivores ceux de la rive Norcl, 
bouquetins, chamois, mouflons de Corse, sembhmt sauves par des mesures de 
protection efficaces, apres avoir failli disparaitrn; mais ceux du Sud, chevres sEm­
vages, {urns sauvages, c:erfs de Berberie, aclclax, oryx, gazelles ... sont tres menaces. 
Pour les oiseanx, le principal risque vient de la reduction des zones humides, qui 
sont l'habitat d'un grand nombre cl'especes nicheuses ou migratrices . .Ii fortiori, la 
reduction de ces zones, et la pollution des eaux sont des risques majeurs pour les 
amphibiens et les poissons. 

L'hnportance des menaces sur la diversite de la ±lore et de la faune justifie des 
mesmes beaucoup plus energiques de conservation des ecosystemes mediterra-
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n6ens. Un autre fascicule du Plan Bleu (Rarnade, 1997) etant consacre a ce theme, 
seules certaines de ses conclusions concernant les espaces boises seront reprises ici. 

Un statut de protection fort est indispensable pour certains habitats particu­
lierement riches biologiquernent, et tout specialernent lorsqu'ils abritent des 
especes endemiques. La mise en reserve integrale est parfois necessaire. Mais 
clans de nombreux cas, la protection est compatible avec le maintien d'activites 
agricoles ou pastorales, elites traditionnelles. Ces activites sont meme essentielles 
lorsque l'un des objectifs est de conserver des especes liees aux milieux ouverts 
ou cultives. Une difficulte majeure est alors le maintien d'activites qui ne sont 
plus economiquement rentables par elles-memes. Le probleme pose est celui de 
la remuneration des« externalites positives», c'est-a-dire des avantages non rnar­
chands qui resultent (pour la biodiversite en l'occurrence) de l'existence de ces 
activites (cf. Chapitre V). 

Outre la conservation de certaines zones 011 la protection doit etre forte, il est 
necessaire d'assurer une gestion durable de l'ensemble des espaces boises. Le 
maintien, la conservation et l'amelioration de la diversite biologique clans les eco­
systemes forestiers constituent d'ailleurs le quatrieme des six criteres de gestion 
durable adoptes au niveau de la Conference ministerielle sur la protection des 
forets en Europe. Un critere analogue a ete retenu par de nombreux autres pays ou 
groupes de pays. Dans certaines regions de la rive Nord, c'est plutot l'absence de 
gestion qui peut poser des problemes (accroissement du risque de grands incen­
dies, disparition des milieux ouverts). Au contraire, clans certaines regions du 
Sud, c'est la surexploitation (defrichernent des terres agricoles, surpaturage, 
recolte de bois de feu au-dela des possibilites de regeneration) qui est une menace 
majeure. 

Une rernarquable divernite biologique 
Le fail que la region mediterraneenne - definie sur une base biogeographique englobant les 

regions cotieres choisies par le Plan Bleu qui en forment le cceur - constitue l'une des regions 
les plus riches du rnonde par sa diversite biologique est generalement peu comm. Nombre de 
zones y contiennent plus de 2 000 especes de plantes vasculaires par 15 000 km2 (Medail & 
Quezel, 1997). Elle figure ainsi en tres bonne place panni les 25 << points critiques >>, (hot spots), 
de la biodiversite moncliale, identifies par « Conservation International » (Myers et al., 2000). 
II s'agit des 25 regions du monde - la plupart en zone tropicale - ou le nombre d'especes de 
plantes vasculaires enderniques depasse le chiffre arbitrairement fixe de 1 500 ot ou, clans le 
rneme temps, moins de 25 °/c, de leur habitat nature] derneure peu perturbe. 

L'interet d'une telle analyse est qmi !'on peut rnontrer que, sur !es quelqur,s 270 000 especes 
de plantes vasculaires connues, pres de la moitie cl'entre elles sont conr.entrees clans ces 25 
regions, dont la superficie totale ne represente guere que 1,4 '1/o de la superficie des terres erner­
gees. On peut ainsi avancer qu'une protection convenable de ce foible pourcentage de l'espace 
planetaire assurerait la conservation de la moitie de la biodiversite terrestre, etant entendu que 
les especes animales, presque toujours associees aux formations vegetales, seraient du memo 
coup proteg6os. 

Or la region biog6ographique mecliterraneenne possede a ello seule quelques 25 000 especns 
de plantes vasculaires, dont environ 13 000 sont endemiques, alors que moins do 5 % de la 
superficie des habitats de r.ette region, sournisci ii une longue et forte occupation humaine, pen­
vent iltre consirler6s comme relativement intacts. 
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Une grande partie de c:es habitats est des forets et autres t;spaces t)()ises des regions monta­
gneuses cotieres el des 1les, d'm) !'importance partir:ulioro de leur conservation, en evitant 
notamment leur fragmentation et !'introduction d'especes etnrngeres envahissantes. 
Naturellmrnmt ii np, fant pas pour autant oublier qu'une partie notable de la biodiversile rnecli­
terraneenne est egalement liee aux pratiques agrir:olcs et pastoralcs traditionnelles, ce qui n'cst 
pas le cas dans la plupart des autres points critiques du globe. De memo !'accent mis ir:i sur la 
richesse en plantes vasculaires enclemiques de la region, liee sans doute Et la fragmentation de 
son relief et de ses Jles, l~t aux osr:illations climatiques au cours des clernieres eres geologiques, 
ne signific pas qn'elle rnanque l'interet pour d'autres types d'organismes terrestrcs, aquatiques 
ou naturellcment marins. Les zones hurnides ou littorales y sont momc peut-otre plus menac6es 
qm, les espaces boises. Mais dos lors qu'on s'inleresse a l'amenagernent, a la gestion el a l'ave­
nir de ces clernic➔rs, leur rtile en 111atiore cit➔ conservation de la biocliversitc conslilue un enjeu 
rnajcur. 

Le maintien de quelques ilots d'espaces proteges au milieu de vastes etendues 
tres degradees ne serait qu'un pis-aller, contraire aux principes modernes de 
conservation qui appellent a la mise en place de zones tampon autour des aires 
protegees et de « corridors » reliant ces zones entre elles. En cas de relachernent 
de la pression de surexploitation une certaine recolonisation des secteurs voisins 
a partir de ces ilots reste parfois possible. Neamnoins, les degradations du milieu 
naturel, par erosion en particulier, risquent d'etre tres difficilement reversibles. 
C'est pourquoi, i1 ne faut pas se limiter a proteger fortement a long terme quelques 
secteurs, rnais il est necessaire de gerer durablement l'ensemble des ressonrces 
forestieres et pastorales, cette gestion ponvant devenir assez intensive, pourvu 
qu'elle assure le renouvellement a long terme du couvert vegetal. 

Dans tons les cas, pour proteger fortoment mrtains secteurs et gerer clurable­
ment les autres, l'accord, et merne la collaboration, des populations riveraines 
sont indispensables. Il n'est pas possible de« mettre un gendarme», ou un fores·­
tier, derriere chaque arbre. Au contraire, il faut que les riverains adherent aux 
objectifs de protection et de durabilite. Au Nord, ces habitants ont de plus en plus 
llll mode de vie urbain, et font, en general, bon accueil a tout ce qui est presente 
comme favorable a l'environnement. Cependant, les con±lits entre associations de 
protection de l'environnement et ruraux « traditionnels » (agriculteurs, r:hasseurs, 
forestiers) restent parfois encore vifs. Au Sud, les habitants sont surtout sensibles 
aux retombees economiques benefiques pour eux: perennisation des droits d'ex­
J3loitation du bois ou du paturage; creations d'emplois clans l'accueil des tou­
ristes, l'artisanat... La definition precise des clroits de propriete et d'usages est 
souvent un prealable necessaire pour que la confiance et la cooperation entre les 
habitants et les administrations puissent s'instaurer (cf. exemple du Rif au 
Chapitre Il). 

Au Nord comme au Sud, un autre type de menace pese sur certains biotopes 
boises: l'extension de l'urba11isation ou des infrastructures, a proximite des agglo .. 
mernti.ons urbaines, des sites touristiques on de la frange Uttorale. La protection 
de ceux de ces biotopes, que l'on estime devoir conserver, ne pent se faire que par 
lll18 application tres rigoureuse des rnesures de protection qui auront ete decicleeso 
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Dans certains cas extremes, oi:t la protection in situ de l'habitat d\me especo 
gravement menacee s'avere problematique, on peut avoir rccours a la conserva­
tion ex situ de cette espece, clans des jardins ou des conservatoires botaniques, 
mais il ne s'agit que d'un palliatif, et seule la conservation en place d'ecosystemes 
complets parait durable a long terrne. 

A cote du maintien de la diversite au niveau du nombre des especes presentes, 
se pose aussi la question du maintien de la diversite genetique de chaque espece. 
Elle a surtout ete etudiee pour les especes cultivees. Beaucoup de celles-ci 
(cereales, plantes potageres, medicinales OU d'ornement, arbres fruitiers) sont ori­
ginaires du bassin mediterraneen et particulierement de sa partie orientale (Asie 
mineure, Croissant fertile). Depuis le neolithique, une patients selection par des 
generations d'agriculteurs a cree de multiples varietes cultivees a partir d'especes 
initialement sauvages. Ce patrimoine est gravernent n1enace par la diffusion de 
varietes standardisees a haute prochLctivile, mises sur le marche par le commerce 
des semences. Le maintien de la biodiversite des especes cultivees, et de leurs 
souches sauvages, quand elles existent encore, est necessaire comme source de 
genes pour des ameliorations genetiques futures. Elle peut etre faite soit par des 
organismes specialises (conservatoires d'especes), soit par des agriculteurs. Dans 
ce cas, ceux-ci meritent d'etre remuneres pour les « avantages externes » qu'ils 
fournissent ainsi a la societe, en conservant, au detriment de la rentabilite de leurs 
cultures, un patrimoine genetique d'interet generaL 

La conservation de la diversite genetique des especes forestieres utilisees en 
reboisement est un cas intermediaire entre celui des especes sauvages et celui des 
especes cultivees. Deux objectifs partiellernent contradictoires sont recherches: 
d'une part, realiser des plantations avec des plants bien adaptes au milieu, et sus­
ceptibles de devenir des arbres a la croissance rapide et au bois de qualite (si du 
moins la production de bois est l'objectif prioritaire recherche) ; d'autre part, ovi­
ter une trop grande homogeneite genetique des peuplements, risquant de se tra­
duire a terrne par de redoutables problemes phytosanitaires. Les aspects tech­
niques de la question sont sensiblement les memes que clans les regions 
ternperees, ou ils ont fait l'objet de nombreux travaux de recherche en genetique 
forestiere, et de selection de peuplements classes pour la recolte des graines. Il 
faut ace propos noter le grand interet qu'il ya a proteger particulieremenl les eco­
types1 d'essences forestieres bien identifies. 

1. Un ecotype est vn peuplement d'1111e espece vegetale donnee, presenlant dos r:arar:tfaistiques propn-:s dis­
tinctes qui ne sont pas assoz nottmnont tnmchec-:s pour clcfinir unc espece a part: adaptation a un type de cli­
mat ou a un sol particulier; app,isence morphologique bien reconnaissable; production de lmis c1yant des 
qua lites speciales ... L'ecotype est done un pou, pnur Jes essences forestieres, ce gue la variete est pour les 
especes cultivees. En region mediterraneenne, Jes ecotypes sont nombrnux. En effot, le compartimontage du 
relief qui favorise l'cipparition d't-isper:es emh\miquHs, y favorise aussi 1'>1pparition, au sein d'uno memo 
cspece, d'ecotypcs bion individualises. Afin de maintonir la diversite du patrimoine genetigue des especes 
forestieres 1111'.iditerranAonnos, il est indispensable d'en prot6gor les ecotypes. Cette protection pent avoir des 
cons6qmmcos economiques importantes: ainsi la cochenille TVIatsucoccus feylrwdi c1 eliminH lH pin maritime 
de certaines forets provern;:ales et italiennes, mais il semblH que l'ecotypo du pin maritime do Tamjoute, dans 
le l'v!oyen Ath1s marocain, puisse permettre de creer de nouveaux boisements resistants a cette cochenille 
dans la zone qn'Hlle avait infestee. 
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Les recommandations generales du Plan Bleu concernant la conservation des 
ecosystemes mediterraneens (Ramade, 1997) sont, bien sfir, totalement valables 
pour ce qui est des espaces boises: importance de l'amenagement et de la gestion 
durable des regions c6tieres, soumises a des pressions particulierement fortes; 
formulation d'une politique mediterraneenne de conservation et de strategies 
nationales concretes; renforcement des fondements juridiques, institutionnels et 
financiers de ces strategies; interet de la cooperation entre pays, notamment pour 
le partage des connaissances scientifiques et des retours d'experience pratiques. 
La necessite d'assurer une protection a long terme d'habitats forestiers remar­
quables, outre la creation d'espaces proteges, peut notamment justifier des acqui­
sitions foncieres par Jes Etats ou des collectivites locales, ainsi que des accords 
entre services forestiers et ministeres charges de l'environnement et des espaces 
proteges, pour soustraire certains sites remarquables a la gestion forestiere clas­
sique. 

7. La protection contre le§ incendies 

La defense contre les incendies constitue un enjeu majeur clans tons les pays 
du Nord du bassin; cet enjeu prend, ou prendra vraisemblablement, de plus en 
plus d'importance clans Jes pays du Sud et de l'Est, au fur et a mesure que 
regresse, ou regressera, l'entretien de l'espace par les pratiques du paturage et du 
ramassage du bois de feu. Ainsi, en Turquie, son financement, de plus en plus 
couteux, consomme une part croissante du budget, lui-meme en contraction, des 
services forestiers, creant un redoutable dilemme. 

L'enjeu des incendies parait d'autant plus primordial, aux yeux de ]'opinion 
publique, qu'il est tres fortement mediatise par la presse. Tous Jes etes, en effet, 
les incendies de foret, de garrigue et de maquis occupent, souvent pendant plu­
sieurs jours, la une des journaux quotidiens nationaux, et plus encore regionaux. 
Ils sont aussi presents clans les grands titres des journaux televises. On les 
retrouve encore clans les revues hebdomadaires ou mensuelles, pour peu qu'ils 
aient ete suffisamment importants et spectaculaires. Or malgre cette medfatisation 
intense, des idees totalement fausses sont encore tres repandues clans l'opinion 
publique, en particulier celles-ci: 

-- la croyance que la foret mediterraneenne disparait a cause des incendies. 
Les chapitres precedents ant largement montre que, au contraire, dans les pays du 
Nord du bassin, la foret progresse malgre les incendies. Il faut plutot dire que s'il 
ya beaucoup d'incendies au Nord, c'est parce qu'il y a beaucoup de forets. Dans 
les pays du Sud, quand la foret regresse, les incendies n'en sont pas la cause prin­
cipale; 

- la croyance qu'apres un incendie la foret ne repousse plus, et qu'il faut done 
reboiser artificiellement Or, apres un incendie, en regle generale, il repousse llll 
peuplement tres semblable a celni qui vient de bruler, et qui avait sans doute deja 
brule a plusieurs reprises dans le passe. La foret ne tend a disparaitre que clans 
des cas particuliers: ainsi a pres des incendies repetes, snivis de pluies torren­
tielles, sur des pentes fortes et erodables. 
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7.1. Les mecanismes et l'ete_ndue 

Trois categories de facteurs concourent a expliquer l'impnrtance des incendies 
en region mediterraneenne: les caracteristiques dLl climat, la nature de la vegeta-­
tion, et les causes de depart de feu. 

Le dimat est a la fois chaud et tres sec en ete; la vegetation est al ors sou vent 
au repos. Meme quand ce repos n'est pas complet, l'evapotranspiration est 
reduite, et la teneur en eau des tissus vegetaux est basse. Ceux-ci sont done faci­
lement inflammables. Circonstance aggravante: des vents violents et secs souf­
flent assez frequemment, et peuvent alnrs attiser tres fortement les incendies. 

La structure des formations vegetales mediterraneennes est un facteur de 
combustibilite, favorable a la propagation des incendies. En effet, la litiere et les 
plantes herbacees sont dessechees en ete, et, par consequent, particulierement 
inflammables. La « broussaille )) , formee de vegetaux ligneux bas, est en general 
tres abondante clans la plupart des espaces boises mediterraneens. Elle constitue 
un relais ideal pour les flammes, entre le tapis herbace ou le feu prend naissance, 
et les cimes des vegetaux ligneux hauts, les « vrais arbres ». Celles-ci, en s'en­
flammant, donnent toute sa puissance a l'incendie. Cependant, sauf clans de 
rares cas, le feu ne parvient pas a se propager directement de cime en cime entre 
les arbres hauts. Ce sont des rameaux, enflammes on ii l'etat de braises, detaches 
et emportes par le tourbillon des flammes, puis retombant plus loin au sol, qui 
remettent le feu au tapis herbace en avant du front du feu. Ces nouveaux foyers 
de flammes prennent de l'ampleur clans les broussailles, puis montent clans la 
cime de nouveaux arbres, donnant ainsi ]'impression que le feu progresse par 
« bonds en avant )J. Ces bonds sont d'autant plus longs, et la vitesse d'avance­
ment du front de feu d'autant plus rapide, que le vent est plus fort, emmenant la 
« pluie de braises » plus loin en avant des arbre.s qui brf1lent. Cette vitesse du 
front de feu atteint usuellement quelques centaines de metres a l'heure; excep­
tionnellement quelques kilometres a l 'heure si le vent est tres violent. En 
revanche, le feu ne pent progresser que tres lentement « a la recule )>, en sens 
inverse du vent. 

Figure 9 
Schema des mecanismes d'eclosion et de propagation des incendies dans Jes forets mediterraneennes 

Eclosion Developpement Initial Embrnsmrnmt generalisc1 Rt prugression 

Source!: Delabraze (1995). 



120 LES £SPACES BO.!Sf:S MED1TERRANEENS 

Une consequence de ce mecanisme est que les forets bien debroussaillees ne 
brulent que tres difficilement: un feu peut parc:ourir la litiere et le ta pis herbac:e 
sec, rnais il reste le plus sou vent uo « petit feu » qui ne rnonte pas en c:irne. Parrni 
les di±Ierents types de forets, c:e sont c:elles ott le c:ouvert est le plus clair, done: ou 
la broussaille est la plus abondante, qui sont les plus c:ombmtibles. Ainsi, les 
forets de pins, qui sont souvent assez claires et embroussaillees, sont assez com· 
bustibles. Mais des forets claires de feuillus sont tout aussi combustibles. 
Inversement des forets a c:ouvert assez dense (chenaies a feuilles caduques, et plus 
encore hetraies, cedraies et sapinieres mediterraneennes) sont peu combustibles. 
Ainsi la plus ou moins grande combustibilite d'un espace boise n'est pas liee au 
c:aractere intrinsequernent resineux ou feuillu des arbres dominants; elle est liee 
a la densite du c:ouvert arbore, du fait de la presence de broussailles combustibles, 
dont l'abondanc:e varie en sens inverse de ce convert. 

L'ete n'est pas la seule saison oi.t les feux sont a craindre: il ya un risque toutes 
les fois que les teneurs en eau de la litiere et de la vegetation sont faibles, c:e risque 
etant tres fortement aggrave par la violence du vent. C'est ainsi que des feux de 
fin d'hiver peuvent se produire quand le tapis herbace a ete desseche par le gel ou 
la neige. Au contraire le risque est en general tres faible au printemps lorsque la 
vegetation est en pleine croissanc:e, et les plantes gorgees d'eau. Il est egalement 
plus faible lorsque la vegetation conrn-iit une certaine reprise avec les pluies d'au­
tomne. 

Les causes de mise a fen naturelles sont rares en region medi terraneenne: ce 
sont surtout les « orages secs », qui se traduisent par de la foudre, mais sans pluie. 
Les autres sont d'origine humaine. Certaines sont intentionnelles: feux mis par 
malveillance, par vengeance, pour detruire le bois ou faire fuir le gibier d'un 
« ennemi ». On a signale aussi des feux « specul atifs », d ans des zones interessant 
l'urbanisation. Il ya aussi le cas particulier des feux pastoraux. Ceux-ci sont allu­
mes pour detruire la broussaille sur des soltus tres extensifs, et favoriser ainsi la 
repousse de l'herbe, mais ils echappent parfois a leurs auteurs, et brfrlent des sur­
faces beaucoup plus grandes que prevu (cf. Chapitre II, cas de la Corse). Les c:as 
de vraie pyromanie (symptome d'alienation mentale se traduisant par une com­
pulsion a mettre le feu) restent exceptionnels. En fait, la rnajorite des incendies 
est due a des imprudences. Les plus frequentes sont liees a des travaux agricoles 
et forestiers: brulages de chaumes, de residus de la taille des vignes ou des arbres 
fruitiers, de remanents de coupes forestieres ... voire chantiers de debroussaille­
ment. Les imprudences des tonristes ou des promeneurs (barbecues, cigarettes ... ) 
s@mt peut-etre plus rares que les precedentes. 

L'irnportance des incendies varie beaucoup d'un pays et d'une region a l'autre. 
Le risque s'accroit avec la cluree des periodes seches, et avec la force des vents. 
Au contraire il diminue fortement lorsque la foret est debroussaillee, que ce soit 
naturellernent (couvert dense et eleve des arbres), intentionnellement (debrous· 
saillement realise clans un but de protection contre l'incendie), ou comme conse· 
quence d'activites economiques. Ainsi, dans les regions ou le paturage en foret et 
le ramassage de bciis de feu sont encore importants, les incendies sont relative­
ment rnoins etendus que clans les regions ayant connu une forte deprise agrico]e 
et pastorale et, par suite, un fort emhroussaillement. On denombre ac:tuel1ement 
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de l'ordre de 45 000 incendies et 500 000 ha de forets brulees chaque annee clans 
l'ensemble du bassin mediterraneen, soit pres du double des annees 1970. La 
situation s'est notamment aggravee en Espagne, en Syrie et en Italie alors que les 
superficies incendiees sont restees relativement stables en Croatie, France, Israel 
et Turquie. On constate cependant que si le nombre d'incendies s'est accru au 
emus de la derniere clecennie, la surface parcourue par le feu a au contraire dimi­
nue en general, ce qui peut etre interprete comme une amelioration de l'efficacite 
de la lutte. 

7.2. Les consequences des incendies 

Le feu est une composante naturelle de beaucoup d'ecosystemes forestiers; il 
constitue le point de depart d'un des principaux mecanismes de regeneration 
naturelle de ces ecosystemes. Ceci est vrai aussi bien clans les forets boreales que 
clans les forets tropicales seches, OU les forets temperees chaudes et seches, c'est­
a-dire mediterraneennes. Cependant ce mecanisrne ne fonctionne de maniere 
satisfaisante que si la frequence des feux reste elle-meme « naturelle », c'est-a-dire 
sans causes humaines supplementaires. Or, en region mediterraneenne, ces 
causes naturelles (foudre) ne representent qu'un tres faible pourcentage des 
causes totales: c'est pourquoi il est aujourd'hui indispensable de }utter contre la 
proliferation des incendies que l'on peut constater. 

Les consequences des incendies sont de plusieurs ordres: ecologiques, econo­
miques et hurnaines. 

Au plan ecologique (cf. Chapitre I), le passage du feu provoque un « rajeunis­
sement » de l'ecosysteme. La germination de nombreuses plantes est favorisee par 
le feu, aussi bien parmi les herbacees, que parmi les « broussailles )> (cistes, 
genets ... ) et les arbres (pins ... ). Ces vegetaux sont dits pyrophytes (plantes liees 
au feu) : ce sont en quelque sorte des pionniers post-incendies. Par ailleurs, lors 
du passage d'un incendie, les parties aeriennes de nombreux vegetaux caracteris­
tiques de stades plus evolues de la vegetation sont detruites par le feu. Mais beau­
coup de ces vegetaux ne sont pas morts; ils peuvent rejeter vigoureusement de 
souches. C'est le cas de la plupart des arbres feuillus (les chenes en particulier), 
de nombreux arbustes (bruyeres, arbousiers, lentisques ... ) rnais aussi de quelques 
resineux (genevriers, thuyas de Barbarie ... ). Certains arbres, proteges par une 
ecorce tres epaisse, parviennent meme a repartir en cime, tels les chenes-lieges, 
lorsque le liege n'a pas ete recolte depuis plusieurs annees, et, parfois, les pins 
parasols, 

Ainsi s'explique que, au bout cl'un nombre suffisant cl'annees, le peuplernent 
forestier se reconstitue spontanernent clans 1111 etat en general tres semblable a 
celui qui a brCtle. Cet etat depend forternent de la periodicite moyenne des incen­
dies. Par exernple, en Provence, un passage de feu tous les cinq a dix ans permet 
la reconstitution soit cl 'une garrigue a chenes-kermes sur les sols calcaires mar­
neux, soit d'un maquis a cistes sur les sols sans calcaire. Si le feu passe tous les 
clix a vingt ans, ces formations s'enrichissent, les unes en chenes verts et pins 
cl'Alep, les autres en arbousiers, bruyeres arborescentes et chenes-lieges. Si le feu 
ne passe que tous les vingt a cinguante ans, on arrive f-1 des peuplements assez 
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riches en chenes ou en pins; le chene pubescent commence meme a se develop­
per. Entre cinquanto et cent ans la foret a le temps de reconstituer completement, 
sauf sur un sol tres pauvre. Au-dela de cent ans, c'est presque le climax! 

Dans certains cas, notamment lorsque de violentes pluies d'automne tombent 
sur un sol denude par un incendie d'ete, avant qu'un tapis herbace n'ait eu le 
temps de repousser, une erosion plus ou moins importante peut se declencher. Ce 
risque est d'autant plus eleve que les incendies sont frequents. Cependant, ce ne 
sont pas Jes incendies qui, clans le passe recent, ont ete la cause principale de 
]'erosion qui a massivement detruit certains sols mediterraneens: ce sont les sur­
paturages et les mises en culture abusives ou mal concluites sur des pentes trop 
fortes. Dans un passe tres ancien, il se peut que Jes cultures sur abattis brulis, avec 
des frequences trop rapprochees, aient deja eu des effets gravement erosifs. 

Ence qui concerne la biodiversite, on peut dire que les tres grands incendies, 
en uniformisant de vastes surfaces et en tuant une partie des animaux et des vege­
taux presents, ont un impact negatif. En revanche, on peut considerer que de 
nombreux petits incendies disperses entretiennent ]'aspect « en mosai'que » du 
paysage, et maintiennent un grand lineaire de lisieres entre peuplements vegetaux 
d'ages divers: ils sont alors plut6t benefiques pour la diver.site biologique. 

Au plan economique, les incendies entra'inent une destruction de res.sources 
reelles clans toutes les regions Oll les espaces lJOises sont encore tres integres a la 
vie rurale, en foumissant du bois, des fourrages et des procluits divers. Les habi­
tants sont cl'autant plus motives pour lutter contre les feux qu'ils sont les premiers 
a patir de ces destructions. Ainsi, en Turquie, ]'administration peut mobiliser 
l 'importante population des villages forestiers. Au contraire, clans les regions ou 
la deprise agricole a deja fortement sevi, la valeur economique dos usages tradi­
tionnels des espaces boises est beaucoup plus faible pour les habitants locaux. 
Comme la valeur des usages modernes et industriels du bois est egalern.ent faible 
clans ces regions, le principal clommage 1ie directement a la destruction des arbres 
y est, en definitive, celLti cl-Ct a la degradation du paysage. Ce dommage est tres 
vivement ressenti par tous ceux, residents permanents ou temporaires, qui ont 
acquis une habitation a proximite de ces pay.sages boises, laquelle pent meme etre 
directement rnenacee. 

Enfin, ]'aspect symbolique de cette destruction est tres pregnant: elle apparai:t 
comme l'image meme de la rnort. Rationnellement, on sait bien qu'elle n'est que 
temporaire, mais cette identification symbolique intervient aussi clans la grande 
sensibilite de ]'opinion publique aux incendies de foret en Mediterranee. 

7.3. Les systemes de protection 

7.3.1. Systemes traditionnels: utilisation intensive des espaces boises 
Dans les systemes de culture sur abattis-brulis, le feu est, par excellence, l'ou­

til qui permet de nettoyer le sol pour laisser la place aux cultures, et de le fertili­
ser par les cendres. Mais il est essentiel, pour les agriculteurs qui pratiquent ce 
systeme, que le feu n'aille pas au-dela de la parcelle qu'ils comptent cultiver clans 
l'annee. Dans le cas contraire, il y aurait bri'llage premature de la jachere forestiere 
en cours de repousse, entrainant un gaspillage en pure perte des elements mine-
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raux contenus clans les cendres, et, par consequent, une diminution de la fertilite 
lors de la rotation culturale suivante. 

De meme, clans les systemes de culture attelee legere, il est necessaire que le 
feu ne detruise ni les ressources en bois de la si.lvo, ni les arbres qui completent 
les ressources fourrageres du soltus. Cependant un certain usage du feu pent etre 
fait pour « regenerer >> les qualites fourrageres du saltus, en eliminant l'herbe 
seche et la broussaille, et en favorisant la pousse de l'herbe verte. Ced est surtout 
necessaire clans les sultus sous-patures, oi:1 la pression des animaux est insuffi­
sante pour limiter l'embroussaillement. En fait, cette pratique est en usage surtout 
clans les phases de transition vers l'agriculture moderne, a une epoque ou les 
troupeaux ant perdu leur role essentiel de transfert de fertilite entre sultus et agAr. 
Au contraire, lorsque le systeme fonctionnait encore de maniere traditionnelle, le 
saltus etait intensivement pature, puisqu'il etait la source principale des fertili­
sants. 

Dans les systemes traditionnels, les agriculteurs sont done tres motives pour 
eviter l'extension des incendies sauvages. Le feu, lorsqu'il est intentionnel, est 
manipule avec precaution: etablissement, avec des outils a main, d'une coupure 
de combustible autour de la parcelle a br(1ler; c:hoix d'une date convenable (mise 
a feu apres une courte periode de secheresse pour que les materiaux a br-Ciler 
soient assez secs, rnais que le risgue d'incendie sauvage ne soit pas trap grand); 
choix du sens de conduite du feu (en general a la recule, c'est-a-dire en sens 
inverse d'un vent rnodere, pour que le feu progresse lentement, soit contr6lable, 
et brule la totalite de ce qu'il doit bruler). En cas d'incendie accidentel, ou lors­
qu'un feu provoque echappe au controle, toute la population se mobilise avec des 
outils manuels: pell es, ou branc:hages verts, pour « balayer » les flammes, haches 
pour creer des coupures de combustible. Ce systeme de protection a fonctionne 
un peu partout jusqu'au XIX8 siecle, et subsiste encore c;:a et la au Nord et plus lar­
gement au Sud. Ces moyens reduits ne permettaient evidemment pas de lutter 
contre un grand feu, mais, heureusement, cenx-ci etaient plus rares quand les 
massifs etaient plus morceles qu'ils ne le sont aujourd'hui, du moins clans les 
regions du Nord, et quand les sous-bois et les paturages etaient « propres », c'est­
a-dire largement debroussailles, par une utilisation intensive. 

7.3.2. Le systeme moderne: engins terrestres et aerfons puissants 

Ce systeme est partic:ulierement developpe en France. La raison en est sans 
doute l'anciennete de la deprise agricole clans Jes regions mediterraneennes fran­
c;:aises. }usqu'au x1xe siecle, les massifs forestiers des Maures et de l'Esterel 
connaissaient deja periodiquement de grands incenclies. En effet, a cause de leurs 
sols tres pauvres, ils ont toujours ete tres pen peuples et tres boises. Dans les 
autres regions mericlionales franc;:aises, les feux, sans doute deja nombreux, res., 
taient, semble+il, assez limites en etendue, car l'espace etait tres utilise et la 
population tres rnotivee. A partir de la fin du x1x8 siecle, Jes incendies y devien­
nent de plus en plus importants, avec des pies pendant et apres les guerres mon­
diales, lies i'L l'acceleration de la deprise agricole. La Provence calcaire, !es 
Garrigues languedociennes, les Cevennes, !es Aspres roussillonnaises, la Corse se 
mirent a bruler beaucoup et souvent. L'Etat, les departements et les regions furent 
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amenes a intervenir de plus en plus activement, puisque les municipalites 
rurales. souvent tres affaiblies par l'exode rural, ne pouvaient plus faire face, 
seules, au probleme. Ainsi s'est progressivement constitue, surtout depuis les 
annees 1960, un puissant systeme de protection et de lutte contre Jes incendies de 
forets. 

Tel qu'il fonctionne aujourd'hui, ce systeme est organise autour de l'emploi 
combine de moyens terrestres et aeriens tres modernes. Aux vieux camions GMC 
d'apres guerre, equipes d'une citerne et d'une pompe, ont succede des engins spe­
cialises, avec des capacites de franchissement importantes, des pompes hautes 
pression, des dispositifs pour ajouter a l'eau divers adjuvants chimiques. Aux pre­
miers avions bombardiers d'eau, «Catalina». puis « Canadair CL 215 », les plus 
connus du grand public, ont succede des generations d'appareils plus modernes. 
Des avians legers effectuent du « guet arme >> en periode de risque eleve. Des heli­
copteres exercent des missions multiples: surveillance, poste de commandement 
volant, transport d'homrnes, de materiel ou d'eau. 

Ces engins de plus en plus sophistiques sont servis par un personnel de plus 
en plus professionnalise et de mieux en mieux forme. Ils sont environnes par un 
grand nombre de dispositifs de plus en plus elabores: reseau meteorologique de 
prevision des risques; reseau de sui vi de l 'inflamrnabilite de la vegetation; reseau 
de guet et d'alerte pour permettre l'attaque rapide des feux naissants; reseau de 
telecommunications pour le commandement et la coordination de la lutte; reseau 
de pistes forestieres de circulation, jalonnees de points d'eau (citernes le plus sou­
vent); bandes debroussaillees longeant les routes et pistes afin de diminuer les 
risques pendant les deplacements des vehicules, et pouvant servir de bases de 
lutte contre des feux d'importance moderee; reseau de grandes coupures cultivees 
ou paturees pouvant servir de bases de lutte contre les grands incendies. 

Ces moyens sont efficaces: depuis plusieurs annees, les surfaces moyennes 
parcourues par incendie diminuent; leR tres grands incendies sont de plus en plus 
rares; au contraire la superficie boisee s'accroit; le volume de bois sur pied, ainsi 
que son accroissement moyen annuel, augmentent plus encore. Mais ce systeme, 
dans lequel se sont engagees aussi l'Espagne et I'Jtalie, est tres couteux. Pour la 
France le cout estime depasserait 150 euros par hectare de foret a risque et par an. 
Un tel systeme est-il transposable tel quel dans tous les pays mediterraneens, 
notamment clans ceux du Sud et de l'Est '? 

7.3.3. Les systemes mLxtes: un es pace amenage 

, L'enjeu, pour ameliorer le rapport coflt/efficacite de la protection contre les 
incendies, serait alors de combiner l'apport des moyens les plus modernes (pre­
cision de la prevision des risques, rapidite des communications et tout particu­
lierement de l'alerte, puissance de l'attaque) avec les avantages des systemes 
anciens (entretien satisfaisant, ou du moins minimal, de l'espace, motivation des 
habitants locaux). Les principes sur lesquels fonder un tel systeme devraient etre: 

- la sensibilisation de la population: elle sera eviclemment tres differente 
selon qu'il s'agit d'agriculteurs pauvres, ou de riches residents secondaires. 
Toutefois les objectifs sont les memes: diminuer les causes de depart de feu liees 
aux imprudence~, de toutes sortes (travaux agricoles, forestiers ou de jardinage, 
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preparation des repas, cigarettes ... ) et inciter a un bon entretien de l'espace public 
(pas de depots sauvages d'ordures) ou prive (debroussaillement des abords des 
chemins et des batiments); 

- la rapidite d'intervention sur les feux naissants: c'est la clef essentielle du 
succes. L'ideal est qu'un premier vehicule de lutte soit present dans les cinq a dix 
minutes suivant l'eclosion d'un incendie. Pour cela il faut un reseau d'alerte tres 
performant (incluant la population locale), et des moyens de premiere attaque 
legers, rapides, bien repartis sur tout le territoire, mais pen sophistiques, afin 
d'etre aussi pen cm'.iteux, done aussi nombreux que possible (camionnettes ou 
pick-up terns chemins, equipes d'une petite citerne de 200 a 250 litres et d'une 
pompe); 

- le renforcement de la surveillance les jours de risque meteorologique eleve: 
elle peut se faire par des patrouilles terrestres, voire aeriennes (avians legers), ren­
forcees, et par le pre-positionnement des moyens de premiere intervention en des 
lieux judicieusement choisis. Comme cette mobilisation coute cher, elle doit res­
ter relativement rare, ce qui necessite une bonne prevision du risqne (mocleles 
meteorologiques, suivi de l'etat d'inflarnmabilite de la vegetation); 

- l'existence de moyens efficaces de lutte contre les grands incenclies: si la 
premiere intervention pouvait toujours avoir lieu clans les premieres minutes sui­
vant l'eclosion cl'un feu, il n'y aurait jamais de grands incenclies. 
Malheureusement, il y aura toujours quelques feux qui echapperont au controle 
et se transformeront en de tels incendies. Pour lutter contre eux il faut alors des 
moyens puissants: vehicules de lutte terrestre specialises, avions bombardiers 
d'eau. La lutte contre un grand fen peut mobiliser des dizaines d'avions ou d'he­
licopteres, des centaines de vehicules terrestres, des milliers d'hommes: il s'agit 
clone d'une veritable operation de type militaire, contre un ennemi (le fTont de 
fen) qui, de surcro'i't, est mobile, avec tout ce que cela implique: problemes de 
transmission, de ravitaillement (en eau surtout, mais aussi en carburant, en nour­
riture), et meme de choix strategiques dans la direction de la lutte. Comme on l'a 
vu, ces moyens lourds sont extremement coO.teux, en investissement comme en 
fonctionnement. C'est un des clomaines ou la cooperation entre Etats mecliterra­
neens pent etre tres concrete et efficace. Elle existe deja, notamment dans le 
domaine des moyens aeriens, par exemple entre l'Espagne et le Maroc: les memes 
avions sont amenes a intervenir des deux cotes du detroit de Gibraltar, en 
Andalousie et dans le Rif; 

- l' organisation de l 'es pace: elle cloit faciliter l' acces des mo yens de lutte 
(pistes forestieres bordees de bandes debroussaillees, citernes d'eau, grandes cou­
pures entretenues destinees a servir de lignes de base a la lutte contre les feux 
imporfants). Elle cloit egalement reduire les risques. En particulier il importe 
d'eviter le « mitage » des espaces boises par des habitations ou d'autres construc­
tions. En effet le mitage augmente Jes occasions de depart de feu par imprudence 
humaine; cependant son principal inconvenient est que, en cas de grand incen­
clie, un tres grand nombre de vehicules de lutte est immobilise aupres de ces habi-· 
tations, pour la defense des vies et des biens des personnes qu'elles abritent. Ces 
vehicules ne sont done plus disponibles pour l'attaque coordonnee contre le front 
de feu. En outre l'ouverture de pistes clans des secteurs jusque-la inaccessibles (a 
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frequentation nulle, done a risque de depart de feu tres faible) peut ne pas tou-­
jours etre judicieuse. Enfin, les points particulierement dangereux (les depots 
d'ordures, certains etablissements industriels) doivent etre specialernent arnena­
ges. Ainsi, les organisrnes et les collectivites publiques doivent apporter un soin 
particulier et exernplaire a l'entretien des abords d'equipements tels que voies de 
chemin de fer, lignes electriques, depots cl'ordures, afin que ceux-ci ne puissent 
plus etre a l'origine d'incendies, cornme ils le sont encore trop souvent. Cette 
organisation de l'espace doit aussi permettre aux differents acteurs de se concer­
ter pour organiser, clans l'espace et clans le temps, la repartition des usages mul­
tiples dont les milieux boises sont le support. 

Si certains des elements de ces systemes mixtes sont tres couteux a etablir 
(lutte contre les grands incenclies), cl'crntres le sont beaucoup moins (sensibilisa­
tion, surveillance, concertation). Il est clair que moins un Etat dispose de moyens 
financiers importants, plus il devra clonner la priorite a la participation des habi­
tants locaux, et a la rapidite d'intervention de moyens de lutte legers. 

8. La mise en omv:re des politiques forestieres partidpatives 

Aujourd'hui, il est generalement admis que seules peuvent donner des resul­
tats vraiment positifs et durables les strategies de concertation, de participation et 
mieux encore de cooperation, aboutissant a une veritsble gestion integree de l'en­
vironnement. Encore faut-il s'entendre sur ce qu'on entencl par ces mots: il ne 
s'agit pas de faire simplement de la« communication» et d'aboutir a un consen­
sus tres superficiel. Il faut arriver a construire une veritable demarche de « jeu a 
somme positive », ou il n'y ait pas des gagnants et des perdants, mais ou tousles 
acteurs progressent en direction de leurs objectifs. Construire de tels jeux est une 
affaire longue et difficile. 11 faut progressivement en batir tous les elements. Il faut 
done mettre en muvre: 

- des regles du jeu claires et connues de tous, precisant les clroits et les 
clevoirs de chacun des acteurs. En particulier il faut que la nature et l'assiette de 
la propriete des espaces boises soient bien definies, ainsi que les droits et les obli­
gations qui y sont lies: c'est ce qu'on appelle parfois la « securisation fonciere ». 

L'exemple du Rif a montre toute l'importance de ce prealable. Il faut aussi que 
soient precises les types de servitudes et de droits d'usage dont peuvent benefi­
cier des agents autres que le proprietaire. Cornme cela a deja ete amplement SOU· 

ligne, les espaces boises sont des lieux d'usages multiples. Au-dela de l'opposi­
ti,on, parfois un peu simpliste, entre propriete publique et propriete privee, il faut 
que la superposition des droits corresponclants aces usages soit bien definie, que 
ce soit clans les textes, ou par des coutumes connues et respectees de tous. :Mais 
les lois et reglernents ne doivent poser qu'un cadre general, laissant suffisamment 
de marges pour l 'adaptation et la negociation locale; 

des ensembles de connaissances aussi etendues et accessibles a tons que 
possible. Idealement, ils devraient inclure a la fois des connaissances generales 
scientifiques et techniques (ecologie, agronomie, economie, gestion ... ), et des 
connaissances precises sur l'etat local des espaces boises (catalogues de types de 
stations forestieres, inventaires forestiers), ainsi que sur les usages qui en sont 
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faits (statistiq ues cl' exploitation forestieres, statistiques agricoles.,, ). Ces connais­
sances sont destinees a servir de bases aussi objectives que possible aux rapports 
entre les acteurs. Elles pourraient, notamment, permettre d'etablir des inclicateurs 
de gestion durable, a un niveau local ou national. A cote des connaissances de 
type scientifiq ue, il ne faut pas negliger les connaissances empiriques de ceux qui 
frequentent quotidiennement la foret: eleveurs, exploitants, agricultems, chas­
seius ... Bien au contraire, pour que leur confiance et leur participation puissent 
etre acquises, il est indispensable que leurs savoirs empiriques soient respectes et 
pris en compte; 

-- des procedures et des « langages >) de negociation, afin de permettre a cha­
cun des acteurs de parcourir le long cheminement de l'apprentissage qui mene a 
la comprehension des objectifs et des points de vue des autres acteurs. De mul­
tiples « recettes )) ont ete proposees par divers auteurs ou organismes. Elles sont 
souvent d'origine americaine, et adaptees avec plus ou moins de succes a cl'autres 
contextes culturels. L'essentiel est de bien prendre en cornpte le fait que, clans 
tons les pays, et notarnrnent en Mecliterranee, face a la complexite des situations 
les methocles de « command and control » ne permettent plus de gerer de 
maniere satisfaisante les espaces boises. Au contraire, la « bonne gouvemance » 

exige la mise en place de procedures reposant sur la cooperation de tous les 
acteurs. Pour que cette cooperation fonctionne i1 est essentiel que chaque acteur 
(et en particulier chaque gestionnaire, public cm prive) accepte la legitirnite des 
points de vue des autres acteurs, meme s'ils sont tres differents des siens. 
L'exemple de Dafnikoy a montre comment competence technique et bonne 
volonte sont des conditions necessaires, mais non suffisantes, et qu'il faut en 
outre s'engager clans le long et difficile chemin de la construction des procedures 
de negociation pour parvenir a creer la confiance et la cooperation entre les 
acteurs; 

-- des rnoyens humains et financiers suffisants pour mettre en ceuvre ces 
regles du jeu et ces procedures et pnur acquerir ces connaissances. Ce sont surtout 
les moyens hurnrlins, en competences, et plus encore en temps, qui sont essen­
tiels. C'est ce qui justifie les importants efforts de recherche, de developpement, 
de formation initiale et de formation continue qui sont preconises clans toutes les 
strategies forestieres nationales. Ces efforts cloivent deborder tres largernent le 
domaine des techniqLLes forestieres. Ils doivent s'etendre a la comprehension de 
tout le contexte economique, social, culturel qui environne les espaces boises, 
afin cl'integrer tons ces aspects clans une approche vraiment systemique. En par­
ticulier, Jes dernarches de type recherche-action, qui associent de rnaniere 
concrete, autour de projets de terrain, les chercheurs, les gestionnaires, et Jes 
divers acteurs sociaux impliques (agriculteurs, eleveurs, etc.) sont a recomman­
der. Elles peuvent constituer une voie pri vilegiee pour promouvoir ]'integration 
systernique des connaissances et la comprehension en profondeur des differents 
acteurs, et parvenir ainsi a construire des demarches de developpernent effective­
ment durable. A cet egard, la mise en place de projets pilotes de developpement 
integre dans des espaces boises, en cooperation avec tousles acteurs, notamment 
avec les autorites locales et ONG competentes, se revele tres utile comme on l'a 
vu par exemple en Tunisie (M. L Chakroun, 1999). 
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Strategies pour la gestion de l'environnement 
La geslion de l'environncmcnt pout elre intcrpretee comme un « jrm >> cle strategic auquel 

participenl de lres nombrcux actours (L, Mernrnl, 1992). Dans le cas dRs p,spacos boises rnedi­
terranecns. les acteurs seront ncrlamment: lcs instances fJlucs; les administrations, en particu­
lim fornsticrcs; lcs professionnels, dont les proprietair8s forostiers, les agriculteurs, Jes ele­
veurs, les entreprises de la filioro bois; les associations, de protection de la nature, de residents, 
de chasseurs, de randonneurs, de sports de plein air ... ; etc. 

Chacun de ccs actours se caracteriso, a priori par les objectifs qu'il vise: les moyens 
humains, tcclmiques, juricliques, financiers, politiques, clont il clisposc; les connaissances et Jes 
representations qu'il possecle a propos du probleme d'cmvironnement en jeu, et des aul.res 
acteurs; les langages de communication qu'il utilise; les stratr\gip,s ct les logiques rl'aclions qu'iJ 
mp,t en muvre. 

Plusicurs types d'intflracticms flntre Jes acteurs sont possibles, allant du conflit a la coope­
ration, en passant par l'evitement ou ]'association mcfiantc. Lorsqu'un acteur dispose de la 
puissanrn, juridiqmi, financiere, polilique, il peut reussir a « passer en force )), malgr6 Jes 
conflits. C'est ce qu'ont trop souvent tente, par le passe, certains services fornsticrs ou colo­
nianx, avec des resultats pas toujours aussi durables qu'ils l 'e:speraient. 

9. La cooperation internation.aJe dans le §ecteur foresHer medHerraneen 1 

La cooperation forestiere mediterraneenne s'est illustree des la fin du 
XTX8 siecle au travers de relations bilaterales entre pays du Nord et pays du Sud et 
de l'Est, un certain nombre de ces derniers etant restes jusqu'au milieu du 
XX 8 siecle des territoires dependant de pays europeens. En 1911, au 98 Congres 
international d'agriculture et de sylviculture a Madrid, le forestier frangais Hickel 
attirait l'attention des congressistes sur l'analogie des difficultes rencontrees par 
« les forestiern de toutes les nations qui ont une fenetre sur la Mediterranee » et 
« l'interet qu'il y aurait (pour eux) a mettre en commun leurs methodes, les resul­
tats de leurs efforts pour Jes resoud.re >>. Ce n'est que plus de dix ans apres cet 
appel, passee la premiere guerre mondiale, qu'un groupe de forestiers europeens, 
comprenant Hickel, fondait a Marseille une association forestiere mediterra­
neenne, appelee « Silva Jvfediterranea » chargee « d'etudier toutes les questions 
forestieres concernant le bassin mediterraneen, et notamment les meilleures 
essences spontanees et exotiques 2, Jes rnethodes de traitement, de reboisement, de 
naglementation et de restauration des paturages, de la lutte contre les incen­
dies, etc:. » L'association restera active jusqu'en 1935. 

En 1948, Silva Mediterranea devint une Sous-commission de la Commission 
europeenne des forets, organe intergouvernemental de la FAO, et fut ensuite ratta-

1. Contribution de M. Jean-Paul Lanly, ancien diroctcur de la Division des politiques foresi.ieres de la FAU. 
2. Mon1ran1 ainsi ]'importance rlonrn:\H des cette epoque a !'introduction d'essences exoti.ques dans la 
region, importanc:H qui ne fora quc croitrc avcc !es ann(:\es avant, de reocon1rer des objections d'ordrc ecolo­
gique, que ce soit pour !cs plantations de production ou cellcs de Defense Ht RHstauration des Sols: euca­
lyptus surtout. mais aussi autres especes cornrne !es acacias australiens. 
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chee pareillement aux deux autres Commissions forestieres regionales concernees 
(a savoir les Commissions des forets pour le Mayen-Orient et pour l'Afrique). Apres 
une periode d'inactivite entre 1971 et 1984, Silva Mediterranea reprit ses travaux 
(echange d'experiences et d'informations, examen periodique des problemes et des 
priorites d'actions, coordination de programmes communs de deve]oppement et de 
recherche). Silva Medite1Tanea a maintenu, de 1962 a 1970, et de nouveau a partir 
de 1987, des reseaux de recherche thematique. Un forum intergouvernemental de 
cooperation existe clone entre les gouvernements, dont il importe d'assurer la 
perennite sous une forme appropriee de fa<;:on notamment a conserver la memoire 
et l'experience acquise. Des discussions sont en cours a ce sujet. 11 conviendrait 
peut-etre d'ouvrir un tel forum aux representants des collectivites locales et de la 
societe civile pour prendre en compte l'evolution recente de l'equilibre des pou­
voirs dans les pays mediterraneens, comme cl'ailleurs clans le reste du monde. • 

D'autre part, sous l'egide de l'OCDE, en 1962, sept pays de l'Europe du Sud 
creaient le Centre International des Hautes Etudes Agronomiques 
Mediterraneennes (CIHEAM) et furent ulterieurement rejoints par des pays rive­
rains du Sud et de l'Est. L'un des quatre instituts de formation et de recherche du 
CIHEAM, etabli en 1983 a La Canee, en Crete, est plus particulierement charge des 
questions forestieres et d'environnement. 

Dans le domaine de la recherche, des etudes et de ]'information, d'autres ini­
tiatives internationales ant vu le jour, que ce soit par l'UNESCO (Programme 
MAB: Man and Biosphere, l'Homme et la Biosphere) ou l'Union Internationale 
des Instituts de Recherches Forestieres (IUFRO) qui vient de mettre en place un 
service mondial d'inforrnation. Pour les pays du Nord, la Commission euro­
peenne a finance depuis 1982 des programmes communautaires de recherche fai­
sant une place plus ou moins importante aux questions forestieres mediterra­
neennes: « bois (et liege) cornme matiere(s) premiere(s) » (1982, 1987), FOREST 
(1990), AIR (1992), FERN (incendies, chenes verts), COST (aspects socio-econo­
miques, forets de montagne), ECLAIR (lignine, autres procluits forestiers), BIO­
MASSES et ENVIRONNEMENT. 

On ne saurait terminer cette revue des activites de portee internationale de 
recherche, de formation, cl'etudes et d'echanges d'experience sans evoquer trois 
autres groupes cl'acteurs: certains centres nationaux de formation superieure tels 
que les Universites, des instituts de recherche et des organisations non gouverne­
mentales, au premier rang desquelles il convient de citer l' Association 
Internationale Forets Mediterraneennes. 

Les initiatives et programmes de cooperation internationale en matiere de 
recherche, d'etude et de formation forestieres pour la region mediterraneenne 
sont done nombreux, meme si l'on peut deplorer que les financements restent 
faibles et que les themes economiques et sociaux soient peu couverts. On voudrait 
pouvoir denombrer autant d'initiatives internationales dans le domaine de ]'ap­
plication et du developpement. Ce n'est malheureusement pas le cas, notamment 
pour la cooperation Nord-Sud. Dans le secteur forestier, l'aide publique au deve­
loppement apportee par la communaute des donateurs aux pays de l'Afrique du 
Nord et du Moyen--Orient ne represente que 5 % environ de celle apportee a l'en­
semble du monde en developpement. Ce chiffre apparait d'autant plus faible que 
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les efforts de rostauration et de re-creation de ressources forestieres sont encore 
plus necessaires clans cette region que clans le reste du moncle en developpement; 
et que les investissements forestiers par le secteur prive y sont tres reduits du fait 
de leur rentabilite en general tres faible. 

Le Projet de Developpement Mediterraneen lance cm 1959 clans le cadre de 
snva Mediterranea, a ete la premiere initiative importante d'action coorclonnee et 
integree en matiere de developpement forestier. La quasi-totalite des pays du 
pourtour de la Mediterranee contribuerent a la formulation et a la mise en rnuvre 
de ce projet destine clans un premier temps a elaborer, clans chacun d'eux, une 
politique forestiere plus coherente et vigoureuse. 

Dans les annees 60 et le debut des annees 70, le Programme des Nations Unies 
pour le Developpement a utilise Ia FAO comme agence d'execution clans la rnajo­
rite des pays du Sud et de l'Est (iusqu'en Afghanistan) pour de nombreux projets 
pilotes et d'appui institutionnel (creation ou renforcement des administrations, 
d'instituts de recherche et de formation). L' Allemagne, le Danemark, la France, 
l'Italie et la Suede ont aussi contribue de fai;:on bilaterale au developpement fores­
tier clans les pays du Sud et de l'Est de la Mediterranee. Depuis le milieu des 
annees 70, avec le deplacement massif de la cooperation forestiere internationale 
vers les pays tropicaux, la majorite des donateurs ont eu tendance a delaisser 
presque completement la region. Les seules exceptions notables sont celles de la 
Commission europeenne, et surtout de la Banque Mondiale qui prete aux trois 
pays du Maghreb pour leur developpement forestier. 

C'est clans le double but de remedier a cet etat de choses, et d'appliquer la 
recommandation du Sammet de la Terre (Rio, 1992) sur la mise en rnuvre de plans 
ou programmes d'action forestiers nationaux, que le Comite Silva Mediterranea a 
decide la formulation et la mise en omvre cl'un Programme d'action forestier 
mediterraneen (PAF--MED) qu'il a adopte en 199L1. Le PAF-MED pourrait consti­
tuer un cadro conceptuel permettant la revision par les pays de leur politique, 
strategie et planification forestieres, ainsi que l'harmonisation et lo renforcement 
de la cooperation internationale clans le domaine forestier, chaque pays etant libre 
d'utiliser le Programme avec toute la souplesse et les adaptations souhaitables 
au(x) niveau(x) approprie(s) de planification (national, sous-national, provincial). 
Cependant, six ans apres sa formulation, ce cadre de cooperation intemationale 
reste encore pratiquement inutilise, ce qui tracluit a la fois la reduction generale 
de l'aide publique au developpement clans les annees 90 et la faible priorite accor­
dee par les bailleurs de fonds a la conservation et la mise en valeur des espaces 
forestiers mediterraneens. 

Il convient enfin de mentionner que la Convention pour la lutte contro la 
desertification, qui doit servir de cadre a l'elaboration de politiques plurisecto­
rielles nationales de lutte contre la degradation de l'environnement dans les pays 
menaces par la secheresse et la desertification, comporte une annexe particuliere 
pour les pays riverains du Nord de la Mediterranee, alors que les pays du Sud et 
de l'Est sont pris en compte clans les annexes relatives a l'Afrique et a l'Asie res­
pectivement. 

Comme on le voit, les cadres conceptuels d'action aux niveaux national et 
international ne manquent pas. Ni non plus les etudes, enquetes et diagnostics. 
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En matiero de rocherche forestiere, boaucoup de sujets restent a approfondir, ou 
meme a defricher, mais un « bouillonnement » certain existe. Par contre, la coope­
ration internationale sous fonne d'actions concretes de conservation et de deve­
loppement des ressources forestieres demeure insignifiante par rapport aux 
besoins de restauration ou de gestion des terres boisees du Sud et de ]'Est de la 
region. 

Il est pourtant de l'interet bien compris des pays domiteurs du Nord de la 
Mediterranee d'accroitre leur soutien au secteur forestier des pays du Sud et de 
l'Est. La conservation ct lo developpement forestiers sont indispensables a un 
developpement agricole et rural durable clans ces dorniers pays et peuvent per­
mettre a leur population rurale, qui continue a croitre, de vivre sur ses terroirs, 
diminmmt son exode vers les villes t,t les pays du Nord. 
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Ce chapitre est divise en trois parties: 
- la premiere est un rappel, d'une part des caracteristiques esscntielles qu'il 

convient de prendre en compte dans toute reflexion prospective sur les espaces 
boises mediterrnneens; d'autre part des principaux resultats issus des premien: 
travaux du Plan Bleu; 

- la deuxieme apporte des elements de reflexion sur les evolutions du monde 
susceptibles d'avoir des consequences majeures sur les espaces boises: ces evo· 
lutions concernent notamment le climat. la demographie, les techniques, les 
modes de vie, l'economie, les politiques publiques; 

- la trnisieme examine comment de nouveaux enjeux pourraient apparaitre 
du fait de ces evolutions, et necessiter de nouvelles reponses pour relever le defi 
du developpement durable. 

1. Points de depart pour une prospective 

Quand on considere isolement chaque element d'un systeme complexe, ou 
chaque question d'un probleme, on peut assez souvent arriver a dire, sans un trop 
grand risque cl'erreur, si l'evolution dans tel sens est plus probable que clans tel 
autre. Cependant les risques cl'erreurs sont beaucoup plus grands lorsqu'on 
cherche R imaginer quelles seront la vitesse et les modalites de cette evolution. Or 
le deroulement de l'bistoire depend tres largement de l'ordre clans lequel les eve­
nements interviennent. De meme l'evolution globale d'un systeme complexe 
depend largement des vitesses cl'evolution de ses differentes composantes, les· 
quelles interagissent les unes avec les autres. 



1.1. Les CQTl[llderes pr'C'Pl'IBS 

Dans le cas des espaces boises mediterraneens, la difficulte est encore plus 
grande du fait de leur diversite. Lem etat present resulte en effet d'une tres longue 
evolution, fruit des interactions constantes entre les facteurs naturels et les 
actions humaines, qui s'exercent depuis la prehistoire. Cette longue histoire a pro·· 
duit des espaces dont, a l'echelle du paysage local, la diversite est tres grande: 
mosai'que d'etendues arborees plus ou mains ouvertes, de 3arrigues ou de maquis, 
de zones rocheuses ou denudees, de parcours plus OLL moins intensement piltures, 
de terroirs cultives. 

Cette diversite ne se manifeste pas seulement clans l'espace, mais aussi clans 
le temps. Ainsi, clans des regions du Nord, ou la deprise est ancienne, la compa­
raison entre le paysage actuel et d'anciennes photographies ou cartes postales, 
montre souvent des differences frappantes: le paysage est, en regle generale, beau­
coup plus boise aujourd'hui qu'il ne l'etait jadis clans l'arriere-pays montagneux, 
et merne aussi sur certaines parties du littoral. En revancl1e, sur les rives Sud et 
Est, la pression agricole et pastorale, ainsi q ue la clemande en bois de feu et char­
bon de bois, poussent encore souvent a la regression des espaces boises. A 
l'echelle d'une vie humaine, il suffit de bien connaitre un lieu, et de le voir evo­
luer au fil des annees, pour constater cette grande variabilite. 

Neanmoins, rnalgre cette tres grande diversite du paysage local, et de ses 
conditions d'evolution, l'homogeneite du bassin mediterraneen clans son 
ensemble est frappante a petite echelle. Elle est due a la fois aux caracteristiques 
typiques des milieux naturels, et aux parentes entre les societes qui ont peuple ses 
rives pendant des siecles, On peut merne considerer gue Jes similitudes des pro­
blemes dus a hmtree clans ce qu'on peut appeler << l'ere rnoderne », (revolutions 
agricoles, industrialisation, urbanisation, transition demographique) sont, dans 
une certaine mesure, des facteurs d'hornogeneite, bien que les differences obser­
vees aujourd'hui entre Jes regions du Nord et du Sud aient pour cause principale 
les differences entre les dates respectives de leur confrontation a ces problemes. 

Cette homogeneite profonde permet de fonder une reflexion prospective com· 
mune aux differents espaces boises mediterraneens, malgre leur grande diversite 
apparente. Tres schematiquement, on peut distinguer plusieurs modeles d'evolu­
tion typiques. 

Un premier modele, que l'on peut considerer comrne un modele « standard » 

de reference, se rencontre clans de nombreuses regions du Nord. Il passe, sche­
matiguernent, par les phases caractoristiques suivantes: 

- une phase elite traditionnelle, souvent d'ailleurs assez largernent rnythifiee, 
ou vie rurale et exploitation agricole, pastorale, et forestiere du territoire etaient 
relativernent equilibrees, clans une gestion plm on rnoins autarcique et integree 
des ressources ; 

- une phase de surexploitation, correspondant a une forte expansion demo­
graphique, entrainant surpopulation rurale, pauvrete, emigration, usage trop 
intensif du territoire avec des techniques agricoles ou pastorales peu rnoderni­
sees, et, finalement, degradation des res sources, fort recul des forets, grave erosion 
des sols aboutissant parfois a des catastrophes; 



ELEMENTS DE REFLEXION PROSPECTIVE 137 

-- une phase d'exode rural intense, provoque par la pauvrete des gens, la faible 
procluctivite du travail agricole, et l'opportunite ou l'espoir (fonde ou non) de 
trouver ailleurs des emplois plus gratifiants ou des opportunites nouvelles. Cette 
etape conduit au vieillissement de la population puis se termine par: 

- une phase de deprise agricole plus ou moins prononcee, ou la mise en 
valeur agricole se concentre clans les zones les plus productives, les fonds de val­
lee en general, avec des techniques completement modernisees. En revanche, on 
assiste alors a une reconquete, sou vent assez rapide, de la foret sur les terres aban­
donnees; 

- enfin une phase de renouveau que l'on pourrait qualifier de « post 
moderne », caracterisee par une reprise clemographique, un cleveloppement eco­
nomique fonde sur de nouvelles activites (tourisme, mais aussi industries de 
pointe, tertiaire de haut niveau ... ) et de nouvelles demandes adressees aux 
es paces boises (decor paysager, loisirs, conservation de la nature ... ). 

Ce modele tres schematique, est bien sur loin d'etre Lmique, et il doit laisser 
la place a des analyses plus nuancees des qu'il s'agit d'etudier une situation pre­
cise. Ainsi clans des regions Oll les espaces arbores ont ete utilises par des sys­
temes de production tres specifiques, comme les chataigneraies a fruits ou les 
« dehesas » iberiques (cf. Chapitre II), il u'y a pas eu, en general, de phase de 
degradation par surexploitation. Au contraire, un exode et une cleprise agricole 
accentues out provoque un deperissement des arbres, par abandon des soins cul­
turaux qu'ils recevaient, un enfrichement de l'espace, puis, assez souvent, un 
developpement des feux pastoraux lies a un elevage extensif residuel; cependant 
on peut observer un renouveau actuel de ces es paces, lie a leurs usages multiples. 

Dans les regions du Sud et de l'Est, des scenarios analogues au modele « stan­
dard )> se rencontrent a la phase « traditionnelle )>, mais eusuite les evolutions 
sont sou vent beaucoup plus rapides et brutales que clans le Nord; en particulier, 
la surexploitation pent provoquer des degradations irreversibles des sols. L'exode 
rural yest souvent intense, et un debut de cleprise agricole s'observe parfois (en 
Turquie notamment). Enfin, des problemes comme ceux d'une urbanisation tres 
difficile a mai'triser y deviennent de plus en plus graves, surtout a proximite des 
sites touristiques, ou des agglomerations en pleine expansion. 

1.2. Les premiers scenarios du Plan Bleu 

Durant les annees 1980, le Plan Bleu a mene un important travail cl'analyse 
prospecti:ve sur l'evolution des rapports entre population, ressourcos, environne­
ment et developpement clans le bassin mediterraneen (Grenon & Batisse, 1989). 
Ont ainsi ete elabores cinq scenarios, trois tendanciels et deux alternatifs, plus 
« volontaristes » de la part des gouvernement.s. Leurs aspects forestiers tels qu'ils 
etaient alors pen;;us ont ete decrits (ivlarchand, 1990). On peLLt en faire la presen­
tation schematique suivante. 

Le premier est un scenario de prnlongernent des tendances actuelles. Au Nord, 
il se caracterise par la poursuite de la depopulation rurale, par une pression 
accrue des touristes clans les zones littorales, et proches des grandes agglomera­
tions et par une frequentation moindre des arriere-pays, ou la foret continue de 
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s'etendre, contribuant a la creation de vastes zones sauvages peu m1 pas amena­
gees. Les rares investissements clans la gestion forestiere sont consacres a la crea­
tion de plantations, Les incendies s'accroissent en nombre mais la surface bn1lee 
annuelle n'augmente pas, et les financements sont insuffisants pour rehabiliter 
toutes les forets endommagees. Au Sud et a l'Est, au contraire, la pression de la 
population rurale continue a augrnenter, entrainant a la fois une reduction des 
surfaces forestieres et leur degradation par des prelevements excessifs. La deser­
tification et les problemes lies au cycle de l'eau et la conservation des sols s'ag­
gravent; en outre, les espaces naturels littoraux patissent du developpement du 
tourisms. Les difficultes economiques et institutionnelles ne permettent pas une 
amelioration significative de la gestion forestiere et les aides international.es ne 
financent que des etudes et des projets pilotes. 

Le deuxieme scenario tenclanciel part de l'hypothese d'une aggravation des 
tendances negatives. Pour le Nord, il se tracluit par une gestion forestiere moins 
developpee, un « mitage » du littoral, peu de mesures de protection de l'environ­
nement et des programmes insuffisants de lutte contre les incendies et de restau­
ration des surfaces bn1lees. Au Sud et a l'Est, la reduction de l'emigration vers les 
villes et vers le Nord, et meme un reflux vers les campagnes, entrainent une situa­
tion encore plus degrades par rapport au scenario precedent: accroissement des 
defrichements pour l'agriculture, notamment clans des zones marginales 
irnpropres a un developpernent durable autre que forestier; processus pl us mar­
ques encore de desertification; developpement incontrole du tourisms entrainant 
la devastation du littoral qui en results; incendies qui deviennent un reel pro­
blerne. 

Le troisieme scenario tendanciel est dit modere. Au Nord, il voit la mise en 
muvre d'une politique d'a1nenagement du territoire coherente, se caracterisant par 
un reequilibrage entre littoral et hinterland, permettant la reconquete des zones 
abandonnees et un meilleur amenagement des zones c6tieres. La gestion forestiere 
devient plus environnernentale et polyvalente; des aires protegees sont creees; 
Les surfaces bn1lees diminuent grace a une rneilleure detection. Cependant, l'ex­
pansion des surfaces boisees est reduite par rapport aux deux autres scenarios ten­
danciels. Au Sud et a l'Est, Jes effets negatifs de l'arret des migrations nationales 
et international.es sont plus que compenses par une politique plus equilibree 
d'arnenagement du territoire et par des incitations financieres adaptees. La gestion 
forestiere plus participative, l'augmentation des espaces proteges, l'an1elioration 
de la protection des zones boisees littoral.es et les plantations a buts multiples font 
que la reduction des surfaces forestieres se stabilise peu apres l'an 2000. 

Le premier scenario alternatif, dit de developpement regional et de develop­
pements nationaux plus autocentres, aboutit a une situation des espaces boises et 
de l'environnement semblable a celle du scenario tendanciel modere. Dans les 
pays du Nord, la rehabilitation des zones deprimees, soutenue par la Commission 
europeenne, ne demarre que lenternent et la gestion forestiere a des fins produc­
tives se developpe faiblement. Au Sud et a l'Est, les possibilites d'emigration 
recluisent la pression sur les espaces boises; les aides internationales en faveur du 
tourisme conduisent a une artificialisation des espaces boises littoraux, analogue 
a celle qui prevaut au Nord, 
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Enfin, le second scenario alternatif se caracterise par une cooperation interna­
tionale renforcee, le regroupement des pays, des soutiens communautaires accrus, 
le developpement des echanges intra·regionaux. 11 correspond au Nord a des ame­
liorations nombreuses en matiere d'amenagement rural integre, de creation de 
zones protegees, de valorisation des ressources locales, notamment forestieres 
(avec clans ce dernier cas, une separation de la fonction de production de bois 
d'CBuvre). Au sud et a l'Est, l'aide publique au developpement, plus importante et 
plus efficace, ne fera neanmoins sentir ses effets positifs pour le secteur forestier 
qu'a long terme, car la pression demographique va persister jusqu'en 2010 au 
m01ns. 

A la fin des annees 1990, le Plan Bleu, avant d'entreprendre la preparation 
d'un nouveau rapport global, s'est attache a approfondir l'etude prospective de 
certains themes prioritaires, comme la demographie, la gestion des ressources en 
eau, les problemes urbains, les conditions d'un tourisme durable, les conse­
quences de la mondialisation des marches et en particulier de l'ouverture envisa­
gee des marches agricoles, la construction de systemes de statistiques nationales 
sur l'environnement, ainsi que de batteries d'indicateurs pour le developpement 
durable. Ces divers travaux se revelent precieux pour elaborer le cadre general des 
evolutions qui conditionneront vraisemblablement Jes evolutions des forets et des 
espaces boises mediterraneens clans les annees a venir. 

2. Les evolutions qui conditionmmt l'aveniir des espaces lmises 

2.1. Les dmngements dimatiques globcmx 

Il ya encore peu d'annees, on n'imaginait pas de raisonner autrement qu'a di­
mat moyen constant. Aujourd'hui il n'en va plus de meme. Peu d'experts doutent 
encore que l'accumulation clans ]'atmosphere de « gaz a effet de serre » ne finisse 
par produire des modifications importantes du climat, et les recents rapports de 
l'IPCC (Intergovernmental Panel on Climatic Change) font le point sur l'etat de la 
question. Actuellement, les incertitudes portent plut6t sur la vitesse previsible de 
ces modifications, sur la repartition spatiale de leurs effets, ainsi que sur la capa­
cite des societes humaines a les anticiper et a les pallier. Qu'en sera+il dans le 
bassin mediterraneen? Y aura+il elevation des temperatures; diminution ou aug­
mentation des precipitations? 

Les experts sernblent s'accorder sur la forte probabilite d'augmentation de la 
frequence et de l'amplitude des evenements extremes: secheresses prolongees, 
pluies tGirentielles et inondations, ouragans violents ... Or, le climat rnediterra­
neen est precisement caracterise par sa grande variabilite, et par la frequence rela­
tive de ces evenements extremes, On risque done d'assister a une accentuation de 
ces caracteres, et par consequent des « stress » auxquels la vegetation sera sou­
mise. Les formations vegetales, et les sols qui les supportent, risqueront alors 
d'etre destabilises, en particulier clans les zones les plus seches. 

Dans des regions situees au Nord du bassin, ces evenements extremes plus 
frequents, pourraient conduire a une certaine « mediterraneisation >) du climat. 
Va+on a]ors voir des plantes mediterraneennes, aptes a bien supporter les stress, 
remonter vers le Nord, au detriment des pl antes temperees fragilisees? Ce n'est 
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bien sl1r qu'une hypothese. Dans ce cas on aurait un deplacement global vers le 
Nord des es paces lJOises mecliterraneens. Cela est-il possible? Et a quelle vitesse? 

Dans les regions du Sud du bassin, un phenomene de remontee vers le Nord 
des zones climatiques se produira+il, entrainant assechement du climat et deser­
tification des sols'? Cette evolution serait evidemment catastrophique pour ces 
regions. Cependant, on pourrait aussi envisager un scenario plus favorable, dans 
lequel l'augmentation de la pluviosite compenserait certains effets de !'elevation 
de la temperature et de l'evapotranspiration. Peut-on aller jusqu'a imaginer condi­
tions de chaleur et d'humidite ressemblant a celles de « l'optimum holocene », il 
y a environ 8 000 ans, lorsque le Sahara etait en grancle partie recouvert., pense-t­
on, par une steppe? 

Face a l'incertitude des evolutions futures du climat, le principe de precaution 
impose de se premunir contre celui des scenarios qui pourrait etre le pire. Il 
conduit, par consequent, a rechercher, au plan mondial, les moyens de ralentir la 
progression de « l'effet de serre )> afin d'en minimiser les consequences poten­
tiellement catastrophiques, comme le preconise la Convention sur le changement 
climatique et son protocole dit de Kyoto. Il conduit aussi a donner une grande 
importance, clans les amenagements forestiers, aux objectifs de stabilite des peu­
plements, et notamment de resistance aux aleas climatiques. Il oriente les choix 
sylvicoles vers les techniques les plus aptes a repondre a ces objectifs. 

Quant a l'utilisation des espaces boises rnediterraneens pour leur faculte de 
fonctionner comme des « puits de carbone >> qui seraient pris en compte clans la 
mise en rnuvre de la Convention, cette possibilite a ete evoquee au Chapitre III: le 
role de ces espaces serait, de toutes manieres, plus modeste que celui d'autres 
grands types de forets. Ils peuvent toutefois apporter leur contribution en stockant 
du bois sur pied, ou en evitant d'avoir recours a davantage de carburants fossiles. 
Il faut cependant bien prendre garde a ne pas detruire la grande diversite biolo·­
gique de certains espaces naturels en les rempla~ant par des plantations i'1 effet 
« puits de carbone », effet d'ailleurs peut-etre plus limite gue certains le procla­
rnent. 

2.2. La transition demogmphique 

C'est un phenomene bien etudie en Mediterranee, notamment par le Plan 
Bleu. En general, a uno situation initiale caracterisee par une forte natalite, une 
forte mortalite (y compris infantile) et une croissance moderee de la population 
succede une premiere phase de forte reduction de la morta1ite, liee aux progres de 
l'hygiene et de la medecine; clans cette premiere phase la natalite ne baisse pas 
encore: il y a croissance quasi exponentielle de la population. Puis vient une 
seconde phase ou la natalite baisse a son tour, en liaison avec l'adoption de modes 
de vie et de pensee « rnodernes », et l'augmentation du niveau de vie. La popula­
tion se stabilise alors. Elle peut meme decroitre si la natalite devient inferieure a 
la mortalite. Un indicateur particulierement important est le taux de fecondite, ou 
nombre moyen d'enfants par femme en age d'enfanter. 

Le plus sou vent, une phase de surexploitation des ressources naturelles, 
notamment des espaces boises, coincide avec la premiere phase d'une transition 
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demographique, La population rurale est alors tres nombreuse, tres pauvre, et 
exploite au maximum les ressources pour survivre, meme si cela entraine l'aban­
don d'anciennes pratiques de « gestion en bon pere de famille )> et compromet le 
maintien a long terme des capacites de renouvellement du patrimoine naturel 
productif. L'exode rural s'enclenche en general des cette periode, car malgre l'ex­
ploitation tres poussee, les ressources locales ne permettent plus a tout le monde 
de « vivre au pays ». Lursque la seconde phase de la transition demographique 
survient (baisse de la natalite) l'exode rural se poursuit generalement, car les 
opportunites de trouver sur place un travail remunerateur restent rares, alms qu'il 
est plus aise de gagner sa vie en emigrant qu'en restant. Une deprise agricole, 
eventuellement forte, se produit alors, entrainant non seulement la baisse de la 
pression sur les res.sources, mais aussi une reconquete plus ou moins rapide de la 
vegetation. 

Cette situation est deja atteinte, depuis un temps plus ou moins long, clans 
tous les pays du Nord du bassin (sauf en Albanie). On est meme, clans certaines 
regions du Nord, en situation de regression globale de la population. Dans les 
pays du Sud et de l'Est du bassin, la seconde phase de la transition demogra­
phique est deja largement entamee. Elle est meme plus rapide que ce qu'on envi­
sageait il y a quelques annees. 

Les travaux de prospective demographique menes par le Plan Bleu (Attane et 
Courbage, 2001) montrent une baisse rapide de l'indice de fecondite, clans les 
annees recentes, en Afrique du Nord, en Turquie, en Syrie, au Liban; un peu 
moins rapide clans les autres pays. Cet indice, c'est-a-dire le nombre moyen d'en­
fants par femme en age de procreer, est, en l'an 2000, de 2,35 au Marne; 2,6fi en 
Algerie; 2,28 en Tunisie; 2,87 en Libye; 3,03 en Egypte; 2,75 en Israel; 3;19 en 
Syrie; 2, 10 au Liban; 2 ,24 en Turquie; seule exception notable: 5,29 pour les 
Territoires palestiniens. 

Ce ralentissement de la demographie est particulierement impressionnant si 
on le replace clans le temps. Pour la Tunisie, par exemple, les chiffres sont: 7,2 
enfants par femme au debut des annees 1960; 6,20 en 1971; 4,87 en 1983; 3,34 en 
1991; 2,60 en 1mJ5. Au Maroc la fecondite a atteint un maximum de 7,tl au debut 
des annees 1970 puis a deem encore plus rapidement: 5,5 en 1982; 4,4 en 1988; 
3, 1 en 1996. L' Algerie marque une decroissance encore plus vive: 7,0 enfants par 
femme pour la moyenne des annees 1978-82; 6,32 pour 1982-87; 4.38 pour 1987-
92; 3,14 en 1996. En Syrie, l'indice reste voisin de 8 entre 1960 et le milieu des 
annees 1980 a, depuis cette date, entame une diminution particulierement acce­
leree. Sans rejoindre les indices extrernement bas des pays de la rive l'-Jord et des 
iles (en l'an 2000: 1,46 en Espagne; 1,79 en France; 1,37 en Italie; 1,54 en 
Croatie; 2,38 en Albanie; 1,59 en Grece; 2,00 a Chypre; 1,92 a Malte), les pays des 
rives Sud et Est s'en approchent plus rapidement que prevu, 

On pent done penser que, clans peu d'annees, la plupart des pays situes au 
Sud et a l'Est de la Mediterranee verront leur fecondite avoisiner 2,1 enfants par 
femme, ce qui est le seuil de renouvellement quantitatif des generations. Cela ne 
signifie pas que leur population va s'arreter rapidement de croitre, car les phe­
nomenes demovaphiques ont une grande inertie, Neanmoins, la stabilite de Ia 
croissance demographique sera progressivement atteinte en quelques decennies, 
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Ce fait, joint a la poursuite vraisemblable de l'exode rural, pourrait done amener 
la pression sur les ressources boisees de ces pays, a se stabiliser dans un avenir 
assez proche; jJ semble que ce soit deja le cas en Turquie. Ulterieurement, elle 
pourrait meme regresser, et des problemes lies a la deprise apparaitraient, comme 
au Nore!. 

2.3. L'evolutfon des techniques 

L'exploitation traditionnelle des ressources agro-sylvo--pastorales mediterra­
neennes avait recours a des techniques reposant sur une utilisation tres intensive 
du travail humain, et sur un amenagement de l'espace tres pousse, mais egale­
ment tres consommateur de travail (terrasses et restanques, reseaux de captage des 
eaux et d'irrigation, taille de la vigne, des oliviers, des chataigniers, voire des 
chenes). Les innovations technologiques qui ont pennis la premiere revolution 
agricole (assolements sans jacheres, cultures de legumineuses fourrageres, meca­
nisation attelee) puis la seconde (engrais chimiques, mecanisation motorisee, pes­
ticides et herbicides) et les fantastiques progres de rendement et de productivite 
qui en ont resulte ont surtout concerne les productions des grandes plaines tem­
perees. Beaucoup de regions mediterraneennes n'ont pas ete en mesure de suivre 
ces evolutions, ce qui ya entraine l'abandon de nombreuses productions, notam­
ment cerealieres, devenues non concurrentielles. L'agriculture productive et 
intensive s'est concentree sur les secteurs facilement mecanisables et irrigables, 
ou les techniques modernes pouvaient etre mises en omvre avec profit. Dans les 
autres secteurs, on observe soit une agriculture de subsistance se maintenant clans 
des conditions de grande pauvrete comme clans certaines regions du Sud du bas­
sin, soit une deprise agricole tres avancee, soit llll elevage tres extensif relictuel 
(ovins des montagnes seches, elevage des dehesas iberiques ... ), soit des cultures 
tres specialisees (oliviers, amandiers, agrumes et autres fruits, plantes aroma­
tiques, fleurs, legumes primeurs, souvent sous serres ... ), foumissant des produits, 
frequemment a haute valeur ajoutee. pour des marches bien specifiques. Encore 
faut-il noter que, dans les quatre pays de l'Union europeenne, cet elevage exten­
sif ou ces cultures specialisees ne subsistent, la plupart du temps, que grace aux 
subventions de la Politique Agricole Commune sans lesquelles ils disparaitraient 
rapidement. 

Peut-on esperer qu'une nouvelle revolution agricole (biotechnologies, genie 
genetique, mecanisation robotisee et informatisee) va donner une nouvelle chance 
a la mise en valeur des espaces naturels mediterraneens? Peut-etre, mais cela ne 
presente aucun caractere d'evidence. 

En rnatiere energetique, les espaces boises ont ete, clans les modes d'uti)jsa­
tion traditionnels, des fournisseurs essentiels d'energie, sous forme de bois de 
chauffage ou de charbon de bois. C'est encore le cas clans les regions du Sud, ou 
le cout cl'opportunite du travail est suffisamment bas pour que la recolte du bois, 
et son eventuelle transformation artisanale en charbon de bois vendu en ville, 
soient encore pratiquees. C'est la une des principales causes de la surexploitation 
des ressources forestieres. La prolongation de cette situation depend d'une part 
du cout des energies de substitution (gaz, petrole) et d'autre part du caractere 
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remunerateur OU 11011 de cette activite, c'est-a-dire du cm1t d'opportunite du tra­
vail, done, en definitive, de la situation eco11omique generale: si celle-ci s'ame­
liore, la pression sur le bois de feu diminuera, Dans les pays du Nord, il ya long­
temps que cette evolution a eu lieu. Un certain renouveau de la demande de bois 
de feu s'y manifeste: il s'agit souvent la d'une consommation de demi-luxe, par 
les couches aisees de la population, dans la phase que l'on a appelee « post­
moderne ». 

La proposition cl'un recours massif a l'energie provenant de la biomasse est 
souve11t formulee, dans l'hypothese ou le cout des autres formes cl'energie vien­
clrait a s'elever fortement. Ce serait par exemple le cas si on imposait des ecotaxes 
fortement clissuasives sur !es energies fossiles, afin de reduire leur usage pour lut­
ter contre les emissions de gaz carbonique. Cette hypothese est a prendre au 
serieux. Mais on peut craindre que la biomasse susceptible d'etre produite et 
recoltee clans les forets et les espaces boises mediterraneens ne soit pas concur­
rentielle par rapport a celle qui serait produite en d'autres regions. Dans ce cas, 
en effet, ii est vraisemblable que la biomasse a destination energetique serait pro­
cluite de maniere tres intensive, grace a des techniques agronomiques tres perfor­
mantes, et par la mise en ceuvre de filieres tres industrialisees pour sa production, 
sa recolte, son conditionnement et son utilisation. Les regions boisees mediterra­
neennes paraissent, en general, peu propices a ces techniques, qui ne pourraient 
apporter qu'une faible, et assez couteuse, contribution aux efforts de reduction 
des emissions de carbone par les pays mediterraneens. 

En ce qui concerne les autres utilisations du bois, bois d'muvre ou bois de tri­
turation, 11 faut remarquer que les filieres industrielles correspondantes sont de 
plus en plus mondialisees 1 et qu'elles demandent un approvisionnement en 
matiere premiere portant sur des quantites importantes, regulieres, homogenes, 
eventuellement soumises a des processus de labellisation ou de certification, et 
bien sur aussi peu cm1teuses que possible. Face a cette demande, !es forets medi­
terraneennes peu productives, tres heterogenes, et d'acces parfois difficile sont 
dans une position concurrentielle deUcate. Il semble que ce ne soit que sur des 
creneaux bien precis qu'elles pourraient se positionner avantageusement: pro­
duits aux caracteristiques tres speciales, comme le liege, ou bois ayant des pro-­
prietes tres particulieres: bois tres dnrs tels que le buis, les chenes verts, les gene­
vriers, ou bois ayant une image prestigieuse, notamrnent aupres des touristes, tels 
que les oliviers, les cedres, les thuyas. Encore conviendrait-il de bien valoriser ces 
creneaux. On peut aussi esperer que de nouvelles technologies (inforrnatique 
appliquee aux processus de sciage, colles et materiaux composites ... ) pourraient 
permettre de mieux tirer parti de la diversite des bois mediterraneens. Mais la 
encore, le developpement de quclques niches particulieres parait plus probable 
qu'un renouveau general de la filiere bois mediterraneenne. 

En revanche, le developpement de la production intensive d'essences a crois­
sance rapide sur des terres agricoles abandonnees ou sur des forets degradees 
reboisees peut connaitre un certain essor. 11 s 'agit cependant le plus sou vent d'es­
sences exotiques, comme ]'eucalyptus clans le Nord du Portugal, ou clans la region 
littorale marocaine de la Mamora, clans des situations ou ]'influence atlantique est 
forte. 
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2.41. L'evolu.li:fon des vie 

La transition, en cours clans le monde mediterraneen, d'un mode de vie rmal, 
encore plus ou moins « traditionnel », vers un mode de vie mbain plus 
« moclerne », accompagne, depuis une periode de longueur variable selon les pays 
et les regions, la transition clemographique, l'urbanisation, le developpement eco­
nomique et l'essor de l'industrialisation. Les bouleversements qui en clecoulent 
touchent a la fois les representations que les gens ont des espaces boises, et les 
usages qu'ils en font. 

L'agriculture repose, entre autres, sur une lutte opiniatre et constante contre 
l' envahissement par les « mau vaises herbes >J, les << epines », la friche, voire la 
foret, qui menacent des que les terres sont insuffisamment, ou mal, cultivees ou 
paturees. Les agriculteurs, comme la plupart des membres des societes rurales tra­
ditionnelles, ont, en general, une perception plut6t negative de la nature sauvage 
(enfrichernent, envahissement), et des rapports assez largement utilitaires avec les 
espaces boises, fournisseurs de bois, de res.sources pastorales, de nombreuses 
plantes alimentaires ou medicinales, de gibier, de matieres premieres pour divers 
artisanats. Cependant, ceci n'empeche pas Lme forte presence culturelle des 
espaces boises clans les syrnboles, les mythes, les recits, l'imaginaire, ainsi que 
clans certaines pratiques sociales locales telles que les fetes, les pelerinages. Dans 
tous ces cas, la base des liens entre les societes rurales et leurs territoires boises 
reste une connaissance pratique et concrete acquise au fil des jours. 

Au contraire, les habitants des villes ont, avec les espaces boises, des rapports 
d'autant plus distendus qu'ils sont plus eloignes de leurs racines rurales. Certains 
les ignorent completement. D'autres les pen;:oivent du fa9on beaucoup plus sym­
bolique, voire imaginaire q u'utilitaire; ils n'en connaissent guere que les stereo· 
types vehicules par les medias; ils en font surtout usage comme lieux de loisirs, 
de detente, de promenade, ou comme arriere-plan paysager; neanmoins ils leur 
accordent sou vent une grnnde valeur affective. Enfin, certains en ont 1me connais­
sance, parfois tres approfondie, sur un mode scientifique, voire proprement eco­
logique, le plus souvent liee a des loisirs visant specifiquement la connaissance et 
la conservation de la nature. 

L'avenir des forets et des espaces boises mediterraneens est plus ou moins 
conditionne par la far;:on dont la .societe locale les perc,:oit et les vit. Or, au fur et 
a mesure que des modes de vie urbains se cleveloppent, les << valeurs >> attachees 
aux espaces boises se transforment cornpletement. De valeurs principalement uti­
li,taires liees a des usages materiels, on passe a des valeurs principalement affec­
tives, esthetiques ou meme ethiques. Ces valeurs sont suffisamment fortes pour 
contribuer au retour de nombreux urbains vers le milieu rural, snit temporaire­
ment (promenades du week-end, vacances), soit de fac;:on permanente. Ainsi, 
clans de nombreuses communes rurales, jadis agricoles, les habitants ayant des 
professions et des modes de vie urbains sont devenus majoritaires, sou vent meme 
tres largement. Cette evolution est d'autant plus avancee que la region est plus 
develop pee economiquement: deja tres prononcee clans certaines regions du 
Nord, bien entarnee clans d'autres, elle commence aussi a apparaitre au Sud et a 
l'Est. 
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Ces « nouveaux ruraux », de culturn urbaine, ont souvent un fort pouvoir 
d'achat, une influence sociale marquee, une vie associative developpee; ils atta­
chent des valeurs esthetiques et ethiques elevees aux espac:es boises. Leur pre­
sence est un facteur essentiel d'evolution clans la fagon dont ces espaces sont per­
gus, utilises et geres. Apres, parfois, une periode de conflit avec les « anciens 
ruraux », ils arrivent souvent a modifier fortement l'amenagement et la gestion de 
ces espaces. 

A quelle vitesse ce mouvement, continuera-t-il a se developper clans les pays 
du Nord'? Quelles proportions des espaces boises seront soumises a une logique 
de type « equipements collectifs pour les urbains » '? Quelles proportions en 
seront privatisees pour l'usage exclusif de « nouveaux ruraux » aises r? Ce modele 
s'implantera+il de rnaniere importante clans le Sud, notamment clans les sec:tems 
les plus urbanises'? 

A l'interieur meme de ce mouvement, quelles tendances vont prevaloir'r Une 
ten dance a une perception surtout affective et esthetiq ue, clans laquelle les 
espaces boises serviront avant tout de decor'? Ou au contraire une tendance a 
retrouver des liens plus materiels et concrets, soit a travers ]'observation de type 
scientifique de la nature, soit par un renouveau des recoltes de bois de feu, et de 
menus produi ts alimentaires ou autres '? 

2.5. L'evolution du contexte ecmwmique 

Ce contexte conclitionne tres forternent l'evolution des espaces boises. Il ne 
suffit pas que les technologies, ou les modes de vie, existent pour etre acloptes. 
Pour changer de mode de vie, ou pour mettre en rnuvre de nouvelles technologies, 
i1 faut que les gens aient les ressources financieres et culturelles necessaires. 

La vitesse des evolutions clans l'utilisation et la gestion des espaces boises 
clepenclra elle-meme de la vitesse du cleveloppement economique global, ainsi 
que de la vitcsse de penetration des elements « moclernes )) clans les cultures 
locales. Or, quand on considere les diverses regions du bassin mediterraneen, les 
differences entre les dates de leur entree dans le processus de developpement eco­
nornique mocleme expliquent, en grande partie, les differences que l'on constate 
aujourcl'lrni clans l'etat de lems espaces boises. Elles expliguent aussi la variete 
des problernes qui s'y posent: ici, incenclies et « rnitage ,> par une urbanisation 
diffuse ou mal maitrisee; la, surexploitation et surpaturage. 

Le niveau general du developpernent economique est un facteur essentiel de 
l'evolution des usages faits des espaces boises, mais, en outre. la fagon dont ce 
cleveloppement a, et aura, lieu est aussi tres irnportante. Ainsi en est-il de la repar­
tition des richesses entre les groupes sociaux, et en particulier entre les popula-· 
tions rurales et les populations urbaines. Dans le Snd, la pauvrete rurale est une 
cause majeure de surexploitation. Au contraire, dans le Nord, l'installatfon de 
nouveaux ruraux clisposant de mo yens financiers et culturels relativement impor­
tants est un facteur essentiel de renouveau. En milieu periurbain, il apparait que 
des actes de vandalisme (allumages d'incenclies) sont lies aux clifficultes d'inte­
gration dans certains quartiers. tandis que, clans cl'autres lieux, les espaces boises 
evoluent vers le pare residentiel privatise, haut de gamme. 
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Le contenu technologique de la croissance aura aussi une influence forte: il 
est vrai,mmblable qu'un developpement fonde sur des techniques << demateriali­
sees » (informatique, telecommunications ... ) voire « douces )> ou « vertes >> entrai­
nera des attitudes et des attentes vis-a-vis de la natme, et done de la foret, diffe­
rentes de celles li(§es a un monde d'industries beaucoup plus « dures » et 
pollnantes. 

Le contexte de plus en plus liberalise et mondialise des echanges, clans le 
cadre de ]'Organisation Mondiale du Commerce, aura aussi des effets rnajeurs. 
Ainsi, il peut laisser subsister des secteurs de pauperisation plus ou moins eten­
dus, notamrnent clans les zones rurales, ou les gens ne disposent pas du capital 
financier on culturel necessaire pour enclencher un processus de croissance 
moderne, et n'ont pas acces aux marches 011 ils pourraient ecouler leurs produc­
tions. Ils risquent alors d'etre bloques dans une economie de subsistance, voire de 
survie, les conduisant a surexploiter de plus en plus les ressources naturelles 
locales. A cet egard, l'inslauration, prevue en principe pour 2010, d'une zone de 
libre echange en Mediterranee, si elle est etendLLe aux produits agricoles, risque 
cl'entrainer de tels effets pervers, comme le montrent les travaux du Plan Bleu et 
de la Commission Mediterraneenne du Developpernent Durable (CMDD). 

Dans le secteur forestier, comme clans les autres, la rnondialisation accelere 
la concurrence entre Jes productions du monde entier, ce qui a toutes chances de 
se faire au detriment des produits encore tires des forets mediterraneennes. 
Ainsi, les usines de pate a papier qui utilisent comme matiere premiere le bois 
des pins des arriere-pays mediterraneens se trouvent dans une position de 
concurrence difficile face aux productions provenant des grandes forets nor­
cliques ou des plantations a croissance ultra-rapide de Nouvelle-Zelande, du 
Chili, du Bresil ... La recolto de certains bois locaux, telle qu'elhi est encore pra­
tiquee aujourd'hui, ne se fait-elle pas au prix d'une remuneration tres faible, 
voire negative des proprietaires forestiers (prives ou publics) d'une rossource qui 
n'est plus vraiment concurrentielle? Dans ce contexte, no faudrait.il pas envisa­
ger de financer clairernent et expliciternent les services que les gestionnaires et 
les pro prietaires sylviculteurs rendent a la societe en entretenant leurs forets, 
plut6t que de passer par le detour d'une production de bois non reellement ren­
table a elle seule? Cela impose evidemment de discuter expliciternent la ques­
tion de la hierarchisation des objectifs d'amenagernent et de gestion des espaces 
boises de ces regions: production de bois ou production d'autres biens et ser­
vices. 

2.B. L'evofotfon poliliques pr;bliques 

L'aveoir des espaces l:JOises est conditionne par de nombreuses politiques 
publiques, notarnment par celles qui visent a reponclre aux questions posees par 
le developpement des agricultures pauvres (securisation du fancier, acces anx 
marches, aux possibilites de financement, aux connaissances techniques), ainsi 
qu'aux questions relatives a la remuneration des avantages non marchands pro­
cures par l'agriculture et la foresterie mediterraneennes multifonctionnelles. En 
posant ces questions, on rejoint la problematique fondarnentale des relations 
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entre societe et territoire rural, dont les es paces boises ne sont q u'un element. En 
particulier les politiq ues agricoles et celles de l'amenagement du territoire sont 
concernees. 

Ainsi, cette problematique sous-tend les mutations actuelles de la Politique 
Agricole Commune (PAC), et des politiques agricoles nationales des pays de 
l'Union europeenne: comment faut-il repartir les subventions entre les produits 
et l'entretien du territoire '? Avant la reforme de la PAC de 1992, on subventionnait 
les produits agricoles, par le biais de prix d'interventions eleves et de restitutions 
aux exportations, en s'effon;:ant de limiter les surproductions par des quotas. Sous 
la pression des acteurs de la liberalisation mondiale, la reforme de 1992 a tres for­
tement reduit les subventions aux produits, mais ne s'est engagee que marginale­
ment clans une logique d'aide a la gestion des territoires (mesures agri-environne­
mentales). Toutefois cette logique tend a se developper aujourd'hui beaucoup 
plus largement, par exemple avec la nouvelle loi d'orientation agricole franc;;aise, 
qui instaure une me.sure centrale: les contrats territoriaux d'exploitation. Quelle 
place auront les es paces boises clans de tels contrats? Des chartes et des contrats 
forestiers de territoire, prenant en compte les multiples usages sociaux, et les mul­
tiples fonctions ecologiques des espaces boises seront-ils etablis clans les diffe­
rents pays mediterraneens? 

Le programme europeen « Natura 2000 », destine a proteger la diver.site des 
biotopes utilises par l'homme, pent egalement constituer une occasion excellente 
pour experimenter de nouvelles formes de gestion des espaces ruraux (y compris 
boises) en fonction des nouvelles attentes de la societe. Malheureusement, beau­
coup de proprietaires, et beaucoup d'exploitants, agricoles ou forestiers, n'y 
voient encore qu'un surcroit de contraintes bureaucratiques. f\u contraire, bien 
mis en ceuvre, ce programme devrait fournir des opportunites remarquables pour 
renouveler les rapports entre agriculture et foret d'une part, environnement et 
societe urbaine de l'autre. Ces nouveaux rapports pourraient se concretiser par de 
nouveiles formes de contractualisation, impliquant droits et devoirs reciproques, 
dont, notamment, le devoir de financer les services rendus. C'est la un enjeu fon­
damental pour l'avenir de l'espace rural dans terns les pays de l'Union euro-· 
peenne. Les espaces boises n'ont que trop souffert jusqu'a present d'une explic:i­
tation insuffisante de cet enjeu. Des mesures similaires seraient encore plus 
necessaires au Sud et a l'Est, 011 les evolutions recentes de !'agriculture mettent 
gravement en peril les equilibres anciens et la biodiversite. 

L'applic:ation de ce type de mesures pose le probleme de « l'ecoconditionna­
lite », c'eITT-a-dire de la definition, de la mise en muvre et du controle des condi­
tions imposees aux benefic:iaires, afin que les objectifs definis en matiere d'envi­
ronnement soient effectivement atteints de maniere efficace. Cette question est 
delicate pour plusieurs raisons: difficultes a definir des procedures de controle 
pertinentes et pas trop couteuses; acceptabilite de ces procedures par les agents 
economiques; et aussi nec:essite de resoudre certains conflits entre politiques 
publiques, voire a l'interieur meme des politiques d'environnement. Un bon 
exemple de ce dernier point est fourni, clans certains massifs montagneux medi­
terraneens, par les conflits entre protection des grands predateurs (loups clans les 
Alpes du Sud, ours clans les Pyrenees ... ) et developpement de l'elevage ovin 
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extensif en plein air, alors que les pratiques utilisees en Italic ou en Slovenie mon­
trent que ces conflits peuvent etre surmontes clans une large mesure, 

A cote des politiques economiques et agricoles, les politiques en matiere d'ur­
hanisme et de transport ont aussi une influence essentielle sur les espaces boises. 
Les choix fails en matiere d'urbanisme (controle de l'extension urbaine clans des 
quartiers structures et equipes ou, au contraire laisser••faire anarchique), ainsi que 
ceux faits en matiere de transport (tout-automobile et tout-camion, ou, au 
contra.ire, investissements clans des transports en commun performants et dans le 
ferroutage), determinent Jes usages de l'espace, sur une etendue d'autant plus 
vaste que la croissance urhaine est forte et mains bien maitrisee. En outre la vul­
nerabilite des zones boisees aux incendies de foret est d'autant plus grande 
qu'elles sont « mitees » par un habitat disperse, qui multiplie les occasions de 
departs de feu, et qui immobilise de nomhreux rnoyens de lutte pour sa defense 
en cas d'incendie. 

Dans Jes regions touristiques, si nornbreuses en Mediterranee, une attention 
particuliere doit etre apportee aux rapports entre les espaces boises et le develop­
pement de nouvelles constructions et de nouvelles infrastructures. En effet la qua·· 
lite de ces espaces, notamrnent au plan paysager, est frequernment unimportant 
facteur d'attrait touristique. Il ne faut done pas « tuer la poule aux mufs d'or » en 
dilapiclant ce patrimoine esthetique et naturel par des amenagements inconside­
res, comme le soulignent les travaux du Plan Bleu sur le « tourisme durable ». 

3. Nouveaux enjeux, nouveHes reponses 

L'analyse, qui vient d'etre faite, des principaux facteurs qui conditionnent Jes 
evolutions potentielles et Jes usages previsibles des espaces boises rnediterra­
neens, incite a penser que leur avenir depend tres largement de « moteurs » qui 
leur sont exterieurs. Cmtains de ces facteurs moteurs exterieurs sont difficilernent 
pilotahles, comme les evolutions du climat global, de la demographie, des tech­
nologies, des modes de vie, du developpement economique general; d'autres sont 
maitrisables, comme les politiques mises en muvre clans des domaines tels que 
]'agriculture, le developpement rural, le droit fancier, l'urbanisme, les transports, 
le tourisme, l'energie, voire le commerce et la tiscalite. Cette section examine plus 
partic:ulierement les points lies au developpement durable, aux processus de 
decisions et de financement des actions qui l'ont en vue, et aux mutations clans 
les roles des acteurs du monde forestier. 

3.1. Q,1el developpernent ? 

Le concept de developpement durable s'est repandu depuis la conference de 
Rio en 1992 el va faire l'ohjet d'un sommet mondial en ao-C1t 2002 a 
Johannesbourg. Selan sa definition la plus usuelle, il s'agit d'un developpement 
economiquement viable, ecologiquement sain, socialement acceptable et techno­
logiquement approprie, qui augmente, de maniere equitable, le bien-etre des gene·· 
ration,.; presentes, sans sacrifier celui des generations futures. Tout le monde ne 
peut qu'etre d'accord avec tm tel objectif ! La difficulte est de le definir de maniere 
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operationnelle. C'est cependant un mot d'ordre tres mobilisatcur qui a deja donne 
lieu a de multiples reflexions, au nivuau international, ainsi que dans tous lcs 
pays mediterraneens. Ceux-ci se sont dotes, dans le cadre du PAM, d'une 
Commission Mediterraneenne du Developpement Durable (CMDD), a laquelle le 
Plan Bleu apporte un concours permanent. 

Des efforts importants ant deja ete entrepris, par divers organismes, dont le 
Plan Bleu, pour definfr des « indicateurs de developpement durable ». Pour etre 
utiles, ceux-ci doivent etre a la fois: 

- pertinents pour juger de !'evolution a long terme des territoires et des res-
sources; 

- interpretables sans ambigu'ite par les « decideurs >). voire l'opinion publique; 
- point trop couteux en recueil de donnees nouvelles. 
Ces exigences sont evidemment difficiles a satisfaire en meme temps, mais la 

construction de tels indicateurs est necessaire pour donner un contenu concret au 
concept de « developpernent durable >>. 

Une difficL1lte majeure provient du foit que ce concept est a la fois general et 
multidimensionnel. Il n'y aurait guere de sens a vouloir le restreindre par une 
approche sectorielle. Le developpernent durable ne saurait etre que global, mon­
dial, et concerner tons les aspects de la societe, de l'economie et de l'environne­
ment. On ne pent pas proteger l'environnement sans lutter contre la pauvrete, ni 
elever durablement le niveau de vie au detriment de l'environnement. Neamnoins, 
pour passer cl'un discours general, situe soit au niveau de l'ethique, soit au niveau 
des modeles nrncro-econorniques de developpement, a une pratique operntion­
nelle, on cherche en general o. construire des batteries d'indicateurs, 

Au stacle actuel, cette operation est sou vent un peu frustrante: d'une part on 
ne dispose pas de toutes les donnees qu'on souhaiterait avoir; d'autre part le 
caractere parcellise et rnultHorme dos indicateurs foit qu'ils sont encore difficiles 
o. integrer concretemont clans les processus de decision. Plutot que des structures 
d'objectifs. ils constituent des sortes de « tableaux de bord )) , riches en « signaux 
d'alarme », qui indiquent les risques susceptibles de mettre en danger la durabi­
lite d'un processus de cleveloppement. Cependant les travaux sur les indicateurs 
progressent rapidement. 

Au plan forestier, il convient de citer tout particulierement le « processus 
d'Helsinki » qui a abouti, a la suite de la conference interminist6rielle sur la pro­
tection des forets en Europe, tenue a Helsinki en juin 1993, o. l'etablissoment 
d'une liste de six criteres de gestion durable: 

a) conservation et amelioration appropriee des russources forosticros, et de 
leur contribution aux cycles du carbone mondiaux: 

b) maintien de la sante et de la vitalite des ecosystemes forestier.s; 
c) maintien et encouragement des fonctions de production des forets (bois et 

autres produits); 
d) maintien, conservation ct amelioration appropriee de la cliversite biolo­

gique clans les ecosystomes forestiors; 
e) maintien et amelioration appropriee des fonctions de protection clans la 

gestion des forets (notamrnent sol et eau); 
f) maintien d'autros benefices et conditions socio-6conomiques. 
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Ces criteres sont eux-memes suhdivises en indicateurs quantitatifs, (au 
nomhre de 27) et en indicateurs qualitatik 

A partir de cette liste commune de criteres et d'indicateurs, chaque pays euro-· 
peen s'efforce de batir sa propre liste d'inclicateurs nationaux. Il va de soi que, 
concretement, les seuls indicateurs qui peuvent etre renseignes correcternent sont 
ceux pour lesquels existent des procedures nationales de recueil de donnees, soit 
par le moyen d'inventaires forestiers, soit par le moyen de la collecte de stRtis­
tiques adrninistratives. En pratique, les inclicateurs les plus fiables sont done des 
indicateurs « classiques » clans les inventaires: superficie forestiere, volume de 
bois sur pied; accroissement moyen annuel. S'y ajoute le ratio volume de bois 
exploite (issu des statistiques de production) sur accroissement biologique moyen 
annuel, souvent considere comrne un indicateur de gestion durable par excel­
lence. En effet, s'il est superieur a 1 pendant une longue periode, le renouvelle­
ment de la ressource n'est pas assure, clone la situation est jugee non durable. 

Panni les autres indicateurs, la superficie de forets parcourue par le feu est un 
des plus usuels, de meme que la superficie de « forets protegees » (selon les defi­
nitions de l'Union Internationale pour la Conservation de la Nature). Des progres 
considerables sont actuellement en cours clans le domaine de la sante et de l'equi­
Ubre ecologique des forets, grace aux reseaux europeens d'observation systema­
tique qui se mettent en place. La diversite biologique est un critere fondamental, 
mais la difficulte de batir des indicateurs quantitatifs satisfaisants est tres grande. 

Pour les regions du Proche-Orient, une reunion d'experts s'est tenue au Caire 
en octobre 1996, et a propose sept criteres et 65 indicateurs de gestion forestiere 
durable, qui ont ete admis c:omme base de travail par la Commission forestiere des 
pays du Proc:he-Orient membres de la F AO. Leurs traductions national es sont 
moins avancees que celles du processus d'Helsinki, qui ont demarre plus tot 

La Commission Mediterraneenne du Developpement Durable [CMDD) a 
abouti, en 1999, a une selection de 130 indicateurs juges importants pour le deve­
loppement durable en Mecliterranee. Parmi ceux-ci, 3 concernent directement les 
forets: 

l'intensite de l'exploitation forestiere; 
~· l'evolution de la surface forestiere; 
- la surface forestiere beneficiant d'une protection. 
D'autres, cependant, parmi ces indicateurs de la CMDD, sont egalement tres 

interessants pour suivre ]'evolution des es paces boises, notamment: 
les changements demographiques en zone de montagne; 
l'existence de programmes en faveur des zones rurales defavorisees; 
l'evolution de l'utilisation des sols; 
les pertes de terres arables; 
les especes menacees de disparition; 

- les superficies incendiees par an. 
Le Plan Bleu a entrepris la realisation de fiches sm ces indicateurs, a partir des 

donnees actuellement disponibles, notamrnent sur les surfaces forestieres et les 
superficies incendiees. 

A plus long terme, une serie d'indicateurs particulierement pertinents pour 
les pays mediterraneens, du Nord comme du Sud, pourrait etre l'evolution de la 



ELEi'vrnNTS DE REFLEXION PHOSPECTIVE 

Tableau fl 
Smfoces f01'estieres benJficiant cir:' plcms rle gesUon et de mesures de protection 

Pa ys/superficie 

Espagne 
France 
Halie 
Slovenie 
Croatie 
Bosnie-Herzegovine 
Serbie-Montenegro 
Albanie 
Grece 
Turquie 
Chypre 
Israel 
Tunisie 
Algerie 

Source: FAO (2001). 

regie pax des 
plans de gestion frnrestiere 

(millien; {% du total 
d'ha) foreta) 

11694 81,4 
15 341 100,0 

1117 11,2 
l 107 100,0 
l 531 85,9 
2 007 88,3 
2 723 94,3 

406 41,0 
2009 55,8 
9 954 97,3 
1n 100,0 
132 100,0 
400 78,4 
597 27,8 

Foret situee 
dans des aims protegees 

Donnees prnvenant 
des rapports nationaux 

(milliern 
d'ha) (%) 

3420 24 
2 746 18 
1881 19 

80 7 
414 23 

2887 100 
137 14 

1047 29 
194 2 
172 100 
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repartition des superficics boisees selon des categories telles que: forets arrivees 
a un stade de stabiLite (type chenaies ou hetraies sa pinieres l; forets pionnieres 
(type pinedes); forets claires; maquis hauts; rnaql1is bas; garrigues; steppes plus 
ou mains buissonnantes; vegetation en « pemt de leopard >>; sol nu, En effet, une 
des caracteristiques des espaces boises mediterraneens est d'evoluer entre ces clif­
ferentes categories, selon des trajectoires de progression (ou « remontee biolo­
gique ») ou au contraire de regression. La connaissance de la « matrice de transi­
tion » entre ces differentes categories serait tres interessante pour evaluer l'etat 
global des espac:es boises dans une region donnee. 

Une autre question est liee a celle des indicateurs de gestion durable: celle 
de l'« ecocertification )> des produits forestiers, c'est-a-dlre de la mise en place 
d'une procedure permettant de garantir a tout consommateur, quand il ac:hete un 
procluit issu de la filiere bois, que ce procluit n'est a l'origine d'cmcun domrnage 
cause a l'environnernent. Pendant longtemps deux conceptions se sont opposees: 
d'une part celle des normes ISO, consistant a appliquer des normes de fabrication 
(imposant par exemple de blanchir les pates a papier sans chlore, afin d'eviter le 
rejet dans les rivieres de derives organochlores tres polluants); d'autre part celle 
des criteres du PSC (Forest Stewardship Council) consistant a garantir que les pro­
duits proviennent effectivement d'une foret geree de maniere durable, ce qui 
imp liq ue une bonne « trai;:abilite » tout le long de la filiere bois. Depuis 1998, les 
federations (fo proprietaires forestiers de six pays europeens (Finlande, Su~,de, 
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Norvege, Allemagne. Aulriche, France), rejointes par celles cl'une dizaine d'autres 
pays, ont lance le Systeme Pan-Europeen des Forets Certifiees (PEFC) Il est fonde 
sur les criteres de gestion durable issus du processus intergouvernemental euro­
peen (processus d'Helsinki, mentionne ci-desSLls), Il prevoit que la certification 
sera accordee au niveau regional, par une tierce partie independante. Dans la 
mesure ou les forets mediterraneennes ont un role de production moindre que les 
forets temperees, boreales ou troplcales, la question de la certification s'y pose de 
maniere n10ins pressante. Toutefois, il ne faudraJt pas que l'absence de certifica­
tion devienne un handicap supplementaire pour celles des forets mediterra­
neennes qui ont des posslbilites de production commercialisable. Cette question 
merite done d'etre etucliee au niveau mediterraneen. 

3.2. Qui decide et qui pa.ye? 

C'est la une question fondamentale pour toute gestion. Relativement aux 
espaces boises, la reponse parait, theoriquement, claire: c'est le proprietaire qui 
decide de sa gestion, et qui la finance, a l'interieur du cadre legal defini par le 
code forestier national. 

On distingue en general trois categories de proprietaires: l'Etat national (et 
aussi les regions ou les provinces clans les pays a structure federale), les collecti­
vites locales (municipalites le plus souvent), et les personnes privees, physiques 
ou morales. Selon les pays, l'une ou l'autre de ces categories domine. 

Les codes forestiers different d'un pays a l'autre, mais presentent neanmoins 
Lme certaine parente. Ils sont en general issus des legislations qui se sont mises en 
place, d'abord en Allemagne et en France, a partir du xvm8 siecle. Pour schemati-­
ser, leur objectif premier est de limiter le defrichement ou la disparition cl'espaces 
l10ises, et d'eviter la SLLrexploitation par coupes abnsives ou surpatnrage. Ils orga­
nisent le ccmtrole de l'E'rnt sur les activites forestieres. Ils sont ac:compagnes de 
legislations plus recentes concernant la protection contre les risques naturels (ero­
sion, avalanches, incendies ... ) et la protection de la nature. De grancles politiques 
de reboisement ont souvent ete entreprises, soit directement par les services fores-­
tiers de l'Etat, soit au moyen de subventions accordees, parfois genereusement, 
aux proprietaires prives. Force est de reconna:i:tre que, tout autour du bas.sin mecli-­
terraneen, les politiques de reboisement les plus actives ont generalement ete 
1nenees par les regi1nes 011 l'autorite de l'Etat etait la plus marquee. 

Dans la pratique, les resultats des interventions des Etats mediterraneens ont 
rt'lncontre diverses limites, et risquent d'etre de plus en plus souvent contraints 
pour di verses raisons; 

- clans un contexte de privatisation et de strict controle des depenses budge-­
taires, les Etats tendent a reduire leurs roles aux fonctions proprement regaliennes 
de controle, et a alleger leurs taches de gestion. C'est ainsi que clans de nombreux 
pays, pas uniquement mediterraneens (en Allemagne par exemple), les services 
forestiers d'Etat voient leurs moyens en credits et en personnels se recluire, et 
leurn missions se recentrer; 

- dans les pays du Sud et de l'Est du bassin, du Maroc a la Turquie, la majeure 
partie des espaces boises est propriete de l'Etat Les exceptions sont souvent soit 
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des biens religieux, relevant du droit musulman, soit des terrains reboises par des 
proprietaires prives. Cette situation resulte de l'evolution historique et politique 
de ces pays. Mais l'aclministration forestiere n'a pas, ou n'a plus, toujours la pos­
sibilite de les gerer avec tous les soins et tous les rnoyens qu'elle souhaHerait y 
consacrer. Ainsi, en Turquie cette administration, naguere tres pnissante, voit 
aujourd'hui ses moyens rednits, et cherche de nouvelles voies pour la valorisation 
des produits divers des espaces boises (cf. le cas de Dafnikoy). Au Maroc septen­
trional, c'est une nouvelle approche participative qui est entreprise, qui implique 
notamment une redelimitation des droits de propriete sur des terrains naguere 
boises et, en principe, domaniaux, mais maintenant defriches (cf. le cas du Rif). 
Ces deux exemples sont des illustrations de la necessite de repenser parfois les 
droits de propriete et les droits d'usages, pour aboutir a une gestion durable des 
res sources boisees; 

clans les regions du Nord, de l'Espagne a la Grece, frequemment, les anciens 
proprietaires prives ruraux, on leurs heritiers souvent urbains, ne tirent plus 
guere de revenus de leurs forets, et se desinteressent plus ou moins completement 
de leur gestion. Ceci aboutit souvent a un grand morcellement de la foret privee, 
par le jeu des partages successoraux, et a sa non gestion. Ce morcellernent est 
encore accentue par le fait que de nombreux espaces aujourd'hui boises recou­
vrent en fait un ancien parcellaire agricole extremement divise. Cette situation n'a 
d'ailleurs pas que des inconvenients, notarnment au plan de la << remontee biolo· 
gique » vers la foret, et aussi de la biodi versite; 

- a l'inverse, de nouveaux groupes sociaux s'interessent, parfois avec beau­
coup de passion, a la gestion Jes espaces boises. Les uns agissent a travers des 
associations (de protection de la nature, de defense des interets locaux, de prati­
quants de tel ou tel sport ou loisir de plcin air...] de plus en plus nornbreuses ct 
actives. D'autres (ou les rnernes) deviennent proprietaires de parcelles boisees, sou­
vent clans le but d'y construire une maison, ou au mains un << cabanon » ou rrieme, 
parfois d'y pratiquer une sorte de « sylviculture de plaisance ». Les questions rela­
tives aux espaces boises sont de plus en plus presentes parmi les enjeux politiques 
et electoraux (planification fonciere, protection contre les incendies, ouverture au 
public et amenagements d'accueil, autorisations de construire, conditions d'exer­
cice de la chasse ... ). Elles peuvent etre la cause de conflits. Leur complexite s'ac­
croit avec le nombre des groupes pratiquant des usages varies clans les espaces boi­
ses, ou du mains eprouvant un sentiment d'appropriation syrnbolique a l'egard de 
ces espaces, alors qu'ils n'en sont ni proprietaires juridiques, ni rnerne ayants droit. 

Ces situations de contraintes et de tension peuvent aboutir a differents scena­
rios, que l'on clenornrnera: non-gestion, privatisation, recollectivisation, et gestion 
en bien comnwn. Ils ne sont d'ailleurs pas exclusifs les uns des autres, et peuvent 
se partager l'espace a l'echelle cl'une region. Les conditions sociales et econo­
rniques differentes au Nord et au Sud du bassin font qu'ils prennent Jes fonnes 
sensiblement differentes clans ces deux groupes de regions. 

Dans les regions du Nord, de l'Espagne a la Grece, on pent tres schernatique­
rnent poser les hypotheses suivantes: 

a) le scenario de non-gestion correspond a un quasi-arret, de fucto, des inter 
ventions de gestion intentionnelles. Apres une tres forte deprise agricole, les 
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anciens acteurs ruraux ont disparu; Jes nouveaux ne sont pas assez nombreux, ou 
assez motives pour avoir un projet coherent sur l'espace, Ced ne signifie pas 
necessairement que l'espace soit vide et sans usages, mais il n'y a que des acteurs 
passifs, La nature « reprend ses droits », et la rem on tee biologique fait son amvre, 
mais les risques d'incendie sont sou vent eleves; 

b) dans un scenario de privatisution, on assisterait a une remise en coherence 
de la propriete et des usages grace a des transferts fanciers, individuels ou grou, 
pes. Les acteurs sociaux qui souhaitent s'adonner a un usage particulier achete­
raient des espaces, et les amenageraient prioritairement pour cet usage, a l'exclu­
sion des autres usages et surtout des autres usagers, On pense bien sfrr a des 
secteurs d'habitats en foret, permanents ou saisonniers. Dans ce scenario existe­
raient aussi de grands domaines a vocation cynegetique exclusive; des golfs ... 
mais on peut encore imaginer des proprietes appartenant a des clubs de velo­
cross, d 'es cal adeur.s, de naturistes ... voire de protecteurs de la nature ; 

c) dans un scenario de recolleci:ivisation, des collectivites publiques dispo­
sant de moyens financiers importants et cl'une forte legitimite politique impose­
raient a taus les groupes sociaux leurs arbitrages et leurs choix d'amenagements, 
et realiseraient les acquisitions foncieres et les equipements necessaires, 11 s'agi­
rait de collectivites locales importantes ou d'organismes publics (Conservatoire 
du Littoral par exemple 1) plutot que cl'une action clirecte de 1 'Etat; 

cl) clans un scenario de gestion negociee en bien commun les differentes par­
ties concernees (proprietaires, collectivites, groupes cl'usagers, associations ... ) 
negocieraient entre elles l'amenagement multi-usages des espaces boises. Elles se 
doteraient de moyens institutionnels et financiers propres a mettre en muvre de 
tels amenagements, et a resouclre les inevitables conflits d'usage susceptibles 
d'apparaitre (par exemple, reamenagement du massif de Sainte-Victoire, en 
France, apres le grand incenclie de 1989). Ce quatrierne scenario est sans doute le 
plus satisfaisant sur le plan ethique, mais sa mise en o=mvre est delicate, Elle 
depend fondamentalement de la volonte de cooperation des differents acteurs 
sociaux, et de leur vision de la vie en societe: Soit, clans la culture globale de ces 
acteurs, la societe est per~ue comme un « jeu a somme positive », ou il est pos­
sible de cooperer clans le but d'ameliorer la satisfaction de chacun; la gestion en 
bien commun resulte alors d'une volonte commune cl'accroitre les « gains » de 
chacun. Soit la societe est vue comme un « jeu a somme nulle >>, m\ ce que l'un 
gagne, l'autre le perd necessairement. La privatisation, ou eventuellement la col­
lectivisation, sont alors Jes seules issues possibles. En fait le choix le plus crucial 
samble etre entre privatisation et gestion en bien commun. C'est d'un choix de 
societe, et d\m choix politique, au sens le plus noble du terme qu'il s'agit. 

L Le Conservatoire de l'espace littoral et des riniges lacustres est un etnblissHuHmt public de l'EtHt, cree en 
France en 1975, Il acquiert des terrains, en bordure de littoral, afin de les proteger, en les rcnclant incons­
tructibles et im1Jienables. Ces terrains, geni'iralement ouverts au public, sont geres clans le cadre de conven­
tions psssees entre h-: ConsHrvntoire et Jes collectivites territoriales concerneP.s, Sur le littornl rneclilemrneen, 
ils or.cupfml une snperficie de plus de 30 000 her.tares, donl une part importante est boisee, lmrdsnt environ 
300 kilometres de cotes ainsi protegees. 
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Dans les regions du Sud et de l'Est, du Maroc a la Turquie, ces scenarios se 
presentent de maniere assez differente: 

a) le scenario de non-gestion y est un scenario de surexploitation, apres un 
abandon plus ou moins pousse des methodes traditionnelles de gestion des res­
sources naturelles, lorsqu'elles existaient. On se retrouve alors clans une situation 
analogue fl celle de « l' acces libre aux ressources », dont les effets catastrophiques 
pour l'environnement ont ete decrits par de nombreux economistes; 

b) le scenario de privatisation correspondrait a une solution defendue par cer­
tains economistes neo-liberaux. Une part plus ou mains vaste des espaces boises 
domaniaux serait vendu a des proprietaires prives qui les gereraient ou Jes trans­
formeraient a leur gre. On peut douter que beaucoup de capitaux prives souhaite­
raient s'investir clans la production de bois mediterraneens. En revanche ils s'in­
vestiraient sans doute plus volontiers clans les secteurs aptes au developpement 
touristique. Il est indispensable que ces acteurs prives aient une claire conscience 
de la necessite de conserver a long terme le patrimoine naturel, pour que la pri­
vatisation soit compatible avec un developpement, notamment touristique, 
durable. En outre, des conflits sociaux graves pourraient apparaitre si les habi­
tants locaux se retrouvaient prives, sans compensations, de certains usages, 
reconnus par le droit ou par la tradition; 

c) le scenario de recollectivisation supposerait que l'Etat trouve, ou retrouve, 
des moyens budgetaires suffisants pour mener a bien des actions forestieres clas­
siques, notamment par ]'application, clans le detail sur le terrain, des lois fores­
tieres, et par la mise en omvre des amenagements forestiers. Une approche pure­
ment autoritaire, comme il a pu en exister par le passe, n'est plus envisageable, 
quel que soit le pays concerne. Au contraire, meme clans ce scenario, l'Etat devrait 
s'appuyer sur Jes collectivites locales, les habitants, les associations; 

cl) le scenario de gestion en bien commun correspond fl la recherche de nou­
velles formes d'associations participatives des habitants, et aboutirait a la 
construction de nouveaux modes de gestion des ressources naturelles. L'Etat reste 
tres present comme « arbitre » et « garant des regles du jeu », mais il se desengage 
partiellement de la gestion quotidienne, qui est assez largement deleguee a des 
acteurs locaux. Des experiences tres prometteuses ont lieu clans certains pays (cf. 
Chapitre II). La cooperation internationale est d'un tres grand interet pour echan­
ger des experiences, voire pour aider au financement d'operations novatrices. 

3.3. Q~wls r~les pour Jes forestiers mediter.n.rneens? 

Face aux enjeux lies a l'avenir des espaces boises mediterraneens, comment 
peuvent se transformer les roles des forestiers et des gestionnaires des espaces 
boises publics OU prives '? 

Au plan technique, les forestiers mediterraneens sont traditionnellement de 
grands reboiseurs; en outre, ils sont tres impliques clans la defense des forets 
contre l'incendie; en revanche la nature meme des forets mediterraneennes fait 
que leur experience clans les domaines de la sylviculture et de l'exploitation fores·­
tiere est plus reduite. Dans ces divers domaines, leurs competences techniques 
resteront indispensables, et continueront a progresser et a evoluer. Mais c'est sur-
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tout le contexte social et institutionnel, dans lequel elles s'exerceront, qui se 
modifiern: on peut penser que les forestiers seront de plus en plus amenes a jouer 
des roles notables clans l'amenagement du territoire, notamment dans l'amenage­
ment rural et la protection de la nature. A cote de leurs fonctions traditionnelles 
de techniciens et de fonctionnaires charges de faire respecter les lois et reglements 
forestiers, ils auront de plus en plus a etre des animateurs, des conseillers, des 
arbitres. des negociateurs, et a travailler en collaboration avec les autres adminis­
trations, les autorites locales, les ONG, les professionnels de diverses branches 
(agriculture, tourisme ... et pas seulement filiere bois), et d'une maniere g{merale 
avec l'ensemble de la population locale. Cette evolution est d'ai1leurs en coms 
dans tous les pays de la region; clans certains el1e beneficie d'une tradition deja 
ancienne. 

La defense des forets contre les incendies restera vraisemblablement une pre­
occupation majeure. Meme si le feu constitue un element relativement normal des 
ecosystemes mediterraneens, sa frequence ne doit pas etre trop elevee, sous peine 
d'entrainer des degradations parfois irreversibles: pas plus d'un feu tous les cin­
quante a cent ans en un meme lieu. C'est pourquoi il n'est pas question de laisser 
les incendies s'etendn-1 sur de vastes surfaces; par ailleurs, les risques seraient 
trop grands pour les vies humaines ou 1es batiments. Dans 1es regions du Nord du 
bassin, il est probable que les techniques qui ont deja fait leurs preuves (cf. 
Chapitre IV), continueront a se developper. Elles reposent sur une professionnali­
sation de haut niveau de l'encadrement des sapeurs-pompiers; un reseau de 
detection, d'alerte et de premiere intervention tres rapide, capable de maitriser 
l'immense majorite des departs d'incendie avant qu'ils n'aient pris de l'extension; 
des flottes de vehicules de lutte terrestre, d'avions bombardiers d'eau et d'helico­
pteres pour combattre les quelques grands feux ayant reussi a echapper a la pre-
111iere intervention. Ces techniques, qui cofltent de l'ordre de 150 euros par hec­
tare et par an mais se revelent efficaces, conviennent aux regions disposant de 
moyens financiers suffisants. 

Comrne on l'a vu, les regions du Sud et de l'Est du bassin connaissent jusqu'a 
present peu cl'incendies, car le ramassage du bois de feu et la pression pastorale 
forte presentent l'avantage d'entretenir un sous-bois « propre >>, c'est-a-dire avec 
tres peu de materiaux combustibles et de broussailles. Si, dans ces regions, le 
developpement economique entraine une baisse de la pression pastorale et un 
ralentissement de la recolte de bois de feu, on risque d'assister a un embrous­
saillement plus ou mains rapide, creant des risques d'incenclies eleves. D'oti un 
dHemme: « les chevres ou le feu ». Ces regions pourraient, clans quelques annees, 
connaitre de graves problemes d'incendie. Un equipement massif en moyens ter­
restres et aeriens tres couteux ne serait pas alors la meilleure solution. Un deve­
loppement rural incluant un « patumge durable », qui entretiendrait le sous-bois 
sans nuire a la perennite de la foret, qui utiliserait eventuellement les coupe-fen 
a des fins agricoles ou pastorales, serait une solution bien plus satisfaisante. 

Les travaux de reboisement sont de plus en plus onereux. En outre certains 
reboisements, notamment ceux effectues apres incendie, ne donnent pas toujours 
des resultats tres convaincants. Avant toute plantation, ou replantation, d'arbres, 
il faudra de plus en plus se poser deux questions: « a quoi co reboisement sert-il, 
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quels sont sos objectifs? » et « les essences ct les provenances preconisees cor­
respondent-elles bien a l'ecologie de la station? ». S'il s'agit de produire du bois 
d'amvre ou de trituration, il faut s'assurer que ]'essence choisie aura une vraie 
valeur commerciale potentielle et que la station forestiere est vraiment productive 
pour cette essence; si c'est du bois de fen pour les habitants locaux. il faut mettre 
en place les mecanismes de son exploitation et de sa gestion future par ceux-ci. 
S'il s'agit de reconstituer un paysage ou de restaurer la biodiversite, par exemple 
apres incendie, il faut s'assurer que la reprise spontanee de la vegetation n'aurait 
pas fait aussi bien. S'il s'agit de lutter contre l'erosion, il faut verifier que des 
plantes herbacees ou des broussailles ne seraient pas aussi efficaces que des 
grands arbres ... Bref, le reboiseur £era sflrement preuve de plus de discernement, 
et de moins « d'acharnement forestier >> que certains ne l'ont fait dans les temps 
passes. Pour effectuer ces travaux a bon escient, il devra s'appuyer sur des etucles 
plus fines d'ecologie forestiere, et, plus generalement, snr les resultats de la 
recherche qui devrait beneficier de rnoyens plus developpes qu'elle n'en a actuel­
lement. 

En matiere de sylviculture, des progres importants sont aussi a realiser. 
Differents rnodeles de sylviculture ont ete evoques au Chapitre IV. Un des 
modeles presentes est oriente prioritairement vers la recherche d'un etat de 
moindre combustibilite, caracterise par un convert suffisamment eleve, dense et 
ferme, apte a limiter la croissance des broussailles du sous-bois, et, par conse­
quent, la virulence chm eventuel fen. Ce moclele conduit a favoriser volontaire­
ment les « essences d'ornbre ». Un autre modele est oriente vers une certaine pro­
duction de bois, selon des methodes dites proches de la nature. Dans taus les cas, 
le maintien du convert vegetal pour proteger les sols contre des degradations irre­
versihles dues a l'erosion est un imperatif absolu. La protection de la biodiversite 
et le cleveloppenrnnt des usages sociaux multiples sont des objectifs sylvicoles 
dont l'importance s'accroit considerablement, non seulement au Nord, mais aussi 
de plus en plus au Sud. Le souci de protection conduira notamment les forestiers 
a accroitre leur connaissance et le suivi de la biodiversite a prendre en compte 
davantage cet enjeu clans Jes orientations forestieres et plans d'amenagement et de 
gestion, a rnettre en protection certains espaces de haute valeur ecologique (crea­
tion de reserves forestieres ou integrales) a laisser vieillir certains groupes 
cl'arbres (« grains >> de vieillissement ... ) et a eviter des amenagernents (voiries, 
plantations) parfois peu justifies an plan ecologique et econornique. Enfin, si la 
production apparait de plus en plus souvent, au Nord, comme une simple fai;;on 
de compenser en partie les couts de la gestion, elle reste primordiale clans bean­
coup de regions du Sud pour repondre aux besoins de la population, notamrnent 
en combustibles et en ressources fourrageres. 

Dans le domaine de l'amenagen1ent concerte des espaces boises, le metier du 
gestionnaire forestier rnediterraneen evoluera sans cloute tres fortement, et neces­
sitera une cooperation etroite avec taus les autres acteurs et usagers interesses a 
l'avenir de ces espaces. Au Nord il s'agira plutot de negocier des amenagements a 
buts multiples, repondant aux attentes d'une population ayant des modes de vie 
de type urbain, rneme quand elle reside clans un espace rural. Au Sud et i't l'Est, il 
fauclra associer a une gestion durable des communautes agricoles et pastorales 
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encore importantes, qui tirent des espaces boises une part notable de leurs res­
sources. Dans tous les cas, seule une veritable collaboration entre toutes les cate­
gories sociales concernees, dans un esprit de « gestion participative », de « ges-­
tion en bien commun >>, c'est-a-dire, eJJ definitive de « jeu a somme positive », 
peut aboutir a un cleveloppement vraiment durable des espaces boises, dans toute 
leur di versite biologique et toutes leurs potentialites d'usages presents et futurs. 



rient Iii 

0 l'acti 

Lei_ gestion durable des espaces boises - forets, mri_quis, gr1rrigues - est un defi 
que tous les pays mediterraneens doivent relever clans le cadre de leur strategie 
de developpement durable. En effet, ces espaces sont des elements fondamentRux 
des ecosystemes mediterraneens: ils assurent la protection des sols, des eaux, de 
la diversite biologique de la flore et de la faune; ils fournissent encore aux popu­
lations rurales, principalement au sud, des ressources en combustibles, en patn­
rages, en materiaux de service et de construction; ils jouent des r6les de plus en 
plus importants pour repondre aux desirs de nature des urbains, du Nord comme 
au Sud; en particulier ils ont un role indirect, mais important, clans la prosperite 
de l'economie des loisirs et du tourisme, qui est vitale pour tous les pays rive· 
rains. Enfin, l'avenir a long terme etant par nature inconnu, nul ne peut predire 
quels usages les generations futures en Mediterranee feront des forets, quel sera 
l'avenir de la filiere hois pour le papier, le batiment, etc. et comment sera amenage 
l'espace. On peut en tout cas avancer fermement l'hypothese que les pays et les 
regions qui auront sn conserver des ecosystemes en honne s,mte beneficieront, de 
ce fait, cl:un atout irremplar;:able. C'est la, en definitive, la raison majeure de gerer 
de maniere durable ce patrimoine aux usages potentiels multiples. 

Cette necessite peut se traduire en quelques orientations pour l'action clans les 
prochaines annees, qui sont formulecs ci-dessous. 

1. S':inscrire dans un cai!rn giobaJ de developpement durable 

Les grands principes du developpement durnble - satisfaire les besoins legi 
times des generations presentes; etre socialcment equitable; respecter l'environ 
nement: ne pas compromettre la satisfaction des besoins des generations futures --



160 LES ESPACES l:lOISES MEDl:TF.RRANEENS 

peuvent entrer en conflit, et toute la difficulto est de realiser les arbitrages. poli­
tiques par nature, permettant de les equilibrer d,ms l' action. 

Ainsi dans plusieurs pays de l'Est et du Sud du bassin, la satisfaction des 
bcsoins immediats des populations riveraines des espaces boises a frequemment 
conduit celles--ci ales surexploiter (defrichements et mises en culture de sols fra­
giles, coupes de bois au-dela des capa.cites de regeneration na.turelle, surpiUura.ge 
detruisant le couvert vegeta]). au risque de degradations irreversibles. Ces degra-­
dations ont ete considerables au cmus des dernieres decennies. Les populations 
sont en general conscientes des pertes de patrimoine q Lti se produisent; encore 
faut-il leur fournir des moyens efficaces pour entrer clans un veritable process us de 
developpement local durable. La lutte contre L=i. pauvrete en milieu rural est, clans 
ces pa.ys, insepa.rable de la. lutte pour la conservation des ressources naturelles. 

Dans d'autres regions, du Nord comme au Sud, le principal risque qui pese sur 
les espaces boises est lie a ]'evolution moderne: extension des agglomerations, 
zones industrielles ou commerciales, infrastructures de transport, grands equipe­
ments touristiques, multiplication des constructions de residences, principales ou 
secondaires, qui « mitent )) l'espace, incendies d'origines humaines, pollutions 
aeriennes, etc. Il n'est pas, bien sur, question de proposer la. conservation integrale 
de tons les espaces boises, mais il faut mettre en place des procedures d'amena­
gement du territoire et d'allocation des sols qui soient rationnelles et coherentes, 
et qui permettent de maintenir la qualite des paysages mediterraneens, tout en 
preservant les possibilites de developpement futur. 

L'extension des surfaces boises ou le reboisement d'espaces abandonnes 
constituent des perspectives realistes dans certains pays, notamment au Sud. A 
cet egard, Jes espaces boises mediterraneens cloivent prendre une part appropriee 
clans les reponses a donner aux problemes moncliaux faisant l'objet des conven­
tions que l'on a evoquees. Il s'agit de la desertification, mena.ce majeure clans 18 
region, de la diversite biologique, particulierement riche et menacee, et du drnn­
gement climatique, meme si le r6le des forets mediterraneennes comme puits de 
carbone demeurera limite. 

Dans tousles cas, il ne faut pas oublier que le developpement durable doit etre 
egc1lement equitable, c'est-a-dire beneficier a toutes les regions et A taus les 
groupes sociaux. Il faut notamment que la rente fondere, qui est susceptible d'etre 
generee par l'utilisc1tion des espaces boises, puisse etre repartie equitablement. et 
ne soit pc1s acc:a.paree pc1r quelques-uns, par exemple par des possesseurs de trc➔s 
grands troupeaux paturant R.busivement des espaces communs, ou, surtout, pc1r 
des speculateurs fanciers organisant la transformation de certains espaces boises 
en terrains a batir. 

Gerer un e§prH d'a:menagrement fo!festirnr 

Depuis longtemps, les forestiers des pays entourant la Mediterranee ant tra­
vaille clans un esprit deja proche de celui d'une gestion durable, en cherchant a 
mettre en muvre rles amenagements forestiers equilibres. 

L'amenagement bien con~~u d'une foret donnee est une operation qui consiste 
en plusieurs etapes: d'abord realiser une etude du contexte ecologique, econo 
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mique et social de cette foret, ainsi qu'une description des peuplements arbores 
et des usages existants; puis proposer des objectifs de gestion, on termes de pro­
duction de bois ou d'autres produits, de protection do l'environnement et 
d'usages sociaux multiples; ensuite definir et programmer clans le temps les ope­
rations sylvicoles et les travaux divers a entreprendre pour atteindre ces objectifs; 
enfin realiser une evaluation economique et financiere de ces operations et de 
leurs impacts previsibles. 

Traclitionnellement, Jes forestiers mecliterraneens ont ete sensibles aux 
contraintes naturelles liees au sol et au climat; a cote des objectifs de production 
de bois, qui ont longtemps ete les plus importants, surtout en montagne, et qui 
demeurent presents, ils ont toujours ete tres ouverts a d'autres objectifs, comme 
la lutte contre l'erosion ou la production de ressources fourrageres. Aujourd'hui, 
l'enjeu est d'elargir encore plus le champ des preoccupations, notamment a la 
protection de la biodiversite, aux reponses a la demande de nouveaux usages, 
notamment de loisirs, ainsi qu'a la recherche de la stabilite des peuplements face 
a des aleas clirnatigues nouveaux et encore peu previsibles. 

Un autre imperatif, d'autant plus important que les moyens financiers publics 
consacres a la foret ont tendance a etre comptes, est d'inscrire les amenagements 
forestiers clans une bonne strategie economique et de faire apparaitre clans une 
vraie comptabilite patrimoniale les couts, mais aussi les avantages, de ces ame­
nagements bien conduits. Il convient de se preoccuper non seulement de leur eva­
luation a priori, mais aussi de leur evaluation a posteriori. L'evaluation a priori 
porte sur les amenagements au stacle de projets, et examine l'adeguation des 
moyens programmes aux objectifs recherches, les couts et les avantages mone­
taires et non monetaires, les impacts positifs ou negatifs previsibles. L'evaluation 
o posteriori porte sur les resultats des amenagements realises, et examine lmus 
consequences, positives ou negatives, leur efficience (cornparaison des rnoyens 
engages avec les resultats obtenus) et leur efficacite (comparaison des rnoyens 
avec le niveau d'atteinte effective des objectifs originels). 

Adapter Jes metlwdes a une gesl:ion « nal:urelle » 

Les techniques sylvicoles classiques, qui ont pris naissance en Europe 
moyenne aux xvm8 et x1x8 siecles, surtout orientees vers la production de bois, 
n'ont jamais pleinement convenu aux regions mediterraneennes, et les forestiers 
de ces regions ont du les adapter. Ils ont egalement developpe des techniques 
pour repondre aux problemes particuliers de ces regions: reboisemi'Jnt en condi­
tions difficiles, lutte contre l'erosion, restauration des sols, ameliorations pasto­
rales, defense contre les incendies, productions autres que le bois, cornme le liege, 
la resine ... Aujourd'hui les methocles et les techniques doivent encore evoluer 
pour s'adapter aux conditions actuelles; en effet: 

- Les demandes sociales aclressees aux espaces boises mecliterraneens chan­
gent. La situation de concurrence mondiale clans la filiere bois fait que les pro­
ductions commerciales des forets mediterraneennes sont de moins en moins inte­
ressantes au point de vue ec:onomique. Dans de nornbreux endroits, notarnment 
du Nord du bassin, on peut meme considerer que la vente de bois est :mrtout 
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devenue un moyen de compenser, partiel1em811t, les frais de gestion, mais qu'e11e 
n'est plus rentable par dle-meme. En revanche, dans ces endroits, la demande est 
de plus en plus forte pour des usages multiples, souvent non marchandes, lies a 
la qualite de vie (pays age) et aux loisirs (sen tiers, aires de pique-nique ... ). Ce 
meme type cle demancle se developpe aussi au Sud et a ]'Est, en rneme temps qu'y 
subsiste mie forte pression de l'exploitation locale des ressources (bois de fou, 
paturage, voire defrichements de terres marginales). Dans toutes les regions les 
preoccupations de conservation de la biodiversite prennent une importance crois­
sante; celles du stockage du carbone clans Jes ecosystemes, pour lutter contre l'ef­
fet de serre, commencent a apparaitre. 

- Certains risqnes s'accroissent. Celui d'incendie augmente fortement clans 
toutes Jes regions du Nord avec la deprise agricole, et l'embroussaillement qui s'en­
suit; il commence a croitre, pour les memes raisons, clans certaines regions du Sud 
et de l'Est (Turquie notarnment). Les risques lies aux changements climatiques glo­
baux sont encore tres mal connus, mais ils pourraient entrainer une augmentation 
des probabilites d'evenernents climatiques extremes (tempetes, longues periodes 
de secheresse, temperatures exagerement elevees, pluies diluviennes tres ero­
sives); ces changements climatiques pourraient egalement favoriser ]'apparition cle 
problem.es phytosanitaires (explosion des populations d'insectes ravageurs ou de 
champignons pathogenes) ; enfin la pollution aerienne (pluies acicles) pent se 
developper avec l'inclustrialisation au Sud et le developpement des transports. 

·- Dans la plupart des pays se procluit une nette diminution des moyens 
publics, notamment financiers, consacres aux grands programmes techniques tres 
volontaristes tels que: reboisement de vastes superficies aux converts forestiers 
degrades; barrages verts; construction cle reseaux de terrassement pour lutter 
contre ]'erosion; construction et entretien de larges reseaux de pare-feu pour 
contenir l es incendies ... 

Pour repondre aux defis que posent ces evolutions, il est necessaire de faire 
evoluer les techniques clans un sens plus « proche de la nature », en appuyant 
davantage sur la « resilience >> des ecosystemes naturels, qui est leur capacite a 
revenir a l'equilibre apres une perturbation exterieure, et sur !ems aptitudes a 
repondre a des usages multiples, effectifs ou potentiels. I1 s'agit par exemple des 
techniques propres a augmenter la resistance des forets a l'incenclie (convert 
sombre et eleve), ou des techniques de production de bois en structures de futaies 
irregulieres. De telles techniques clevraient permettre, pour un cof1t moindre, de 
gerer les espaces boises de maniere durable. Un effort considerable de la 
recherche et cle cleveloppement doit etre mene pour progresser clans cette voie. 
Dans le meme temps, il y a lieu d'insister sur l'interet de limiter certains amena­
gements et interventions peu justifies au plan economique ou environnernental, 
tels que certaines plantations, notamment apres incendies, ou certaines voiries, 
qui contribuent a << clenaturer » le milieu. 

Faire partkiper 

Il n'est plus question aujourd'hui, si tant est que cela ait jamais ete le cas, que 
les forestiers clefinissent entre eux les amenagements, selon des criteres essentiel-
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lement techniques, et sans consulter les autres acteurs sociaux impliques dans le 
devenir des espaces boises. Face a la complexite des enjeux et a la multiplicite des 
acteurs, ceux-ci seront appeles a participer effectivement aux choix et aux prises 
de decision, que ce soit aux niveaux national, regional ou local. Pour eux, parti­
ciper ne signifie pas seulement etre informes, ni meme etre consultes de maniere 
officielle; participer signifie pouvoir pleinement s'exprimer, etre reellement ecou­
tes, voir leurs interets pris en compte dans la mesure ou ils n'entrent pas en 
conflit avec d'autres interets, et, s'il y a conflit, les voir soumis a des arbitrages 
equitables. En contrepartie, cela peut aussi impliquer la participation financiers 
aux actions decidees. 

Selan les regions, les enjeux et les acteurs different. Au Sud et a l'Est, il s'agit 
prioritairement de creer les conditions pour que les populations rurales, qui 
actuellement surexploitent les espaces boises afin de subvenir a leurs besoins eco­
nomiques, soient en mesure de les gerer de fac;;on durable en assurant notamment 
leurs fonctions ecologiques. Ceci implique non seulement des transferts de 
connaissances et de techniques, mais aussi, tres souvent, une redefinition des 
droits de propriete et d'usages, ainsi que des aides aux investissements materiels 
et institutionnels. Dans cet esprit, il importe de mettre en place une gestion 
concertee des espaces boises, tenant compte des interets legitimes de tousles usa­
gers, dont nombreux sont ceux qui dependent encore directement de ces espaces 
pour leur vie quotidienne. A cet egard, le lancement d'operations pilotes de deve­
loppement integre, en cooperation avec les collectivites locales et des ONG expe­
rimentees peut s'averer tres fructueux. 

Au Nord, mais aussi clans des secteurs de plus en plus etendus du Sud et de 
l'Est, il s'agit notamment de permettre aux habitants comme aux visiteurs venus 
de zones urbaines de trouver dans les espaces boises une reponse a leurs aspira­
tions vers la « nature ». 

Dans taus les cas, ce sont de nouveaux types de rapports qui s'instaurent entre 
la societe et les forestiers. Ceux-ci, quand il s'agit de fonctionnaires, garclent leurs 
pouvoirs de representants de l'autorite regalienne des pouvoirs publics, mais de 
plus ils sont aussi des conseillers, des experts techniques au service de la 
demande sociale, ce qui accroit la complexite de leur metier, et peut rendre neces­
saires des ajustements aux codes forestiers existants. 

5. Innover dans les domaines institutionnel et economique 

Dans ra plupart des pays mediterraneens on assiste a un recentrage de l'Etat 
sur ses missions regaliennes et a une decentralisation non seulement au niveau 
des regions mais a celui des collectivites territoriales locales. Dans ces conditions, 
la necessite de clevelopper des approches participative impose une profonde 
mutation aux administrations forestieres, dont la plupart etaient traditionnelle­
ment tres centralisees. Dans un certain nombre de pays cette evolution est deja 
largement entamee. Elle doit se traduire par des innovations institutionnelles 
nombreuses clans des domaines tels que: 

- la definition concertee des politiques forestieres nationales. 11 y a plusieurs 
decennies, los administrations forestieres nationalos avaient encore la possibilite 
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d'elaborer clles-memes les textes reglementaires qu'elles mdtaient en muvre, en 
application des legislations forestieres votees par les autorites legislatives natio­
nales. Aujourd'hui il convient qu'elles elaborent des politiques forestieres en 
concertation avec toutes les instances concernees: autres ministeres nationaux 
(notamment les ministeres en charge de l'environnement), representants des col­
lectivites locales, organisations non gouvernementales, representants des interets 
professionnels, voire instances supranationales (dans le cas de l'Union euro­
peenne notamment) et meme mondiales (FAO, Declaration de Rio sur les forets) ; 

- la traduction au niveau regional, subregional et local des politiques fores­
tieres nationales. Aces niveaux egalement, il convient que les acteurs concernes 
(autres administrations, elus locaux, professionnels, ONG, etc.), soient associes et 
participent effectivement aux orientations retenues; 

- la redefinition, ou du moins la clarification, des clroits et devoirs de chacun 
des acteurs, en particulier des droits de propriete et des droits d'usage. Cette rede­
finition peut-etre un prealable indispensable pour obtenir la participation des 
populations locales a une gestion vraiment durable. Ceci pent impliquer des modi­
fications notables des dispositions legislatives, en particulier des codes forestiers; 

- l'instauration de nouveaux mecanismes de gestion multifonc:tionnelle. Les 
pares naturels regionaux et les reserves de biosphere devraient etre c:onsideres 
comme des lieux d'experimentation privilegies pour !'integration de la protection 
de la biodiversite et des fonctions ecologiques des forets et des espaces boises 
mediterraneens avec leurs roles traditionnels de production et leurs usages 
sociaLLX, anciens ou nouveaux. Cet objectif devrait etre reconnu au niveau des 
politiques forestieres nationales et regionales, et se traduire par des dispositifs 
adaptes, tant techniques que financiers. La mise en place d'orientations fores­
tieres specifiques aces espaces et d'operations pilotes de developpement integre 
(en cooperation avec Jes collectivites locales, Jes ONG, les gestionnaires des 
espaces proteges ... ) serait tres fructueuse; 

- !'integration effective des preoccupations relatives a l'environnement clans 
toutes Jes politiques susceptibles d'avoir en retour des impacts forestiers (et envi­
ronnementaux) : urbanisme, transports, tourisme., agriculture, developpement 
rural, protection de la nature, chasse et peche, gestion des res.sources en eau, 
industries de la filiere bois, energie; cette integration est la reciproque de la par­
ticipation d'instances multiples clans la definition des politiques forestieres; 

- le developpement de mecanismes economiques permettant une meilleure 
valorisation des biens et services marchancls et non marchands produits par les 
es paces boises rnediterraneens. Ceci comprencl cl' une part l's.melioration des mar­
ches, non seulement du bois (par exemple par le biais de l'ecocertification) mais 
aussi des produits autres que le bois (liege, fruits, plantes a parfum ... ) et des ser-
vices marchands (droits de chasse, clroits de paturage, ec:otouri.sme ... ) ; d'autre 
part la mise en ceuvre de procedures permettant une certaine remuneration des 
<< externalites positives >>, c:' est-ii.-dire des services rend us a la collecti vite par c:eux 
qui gerent leurs espaces boises de maniere durable. Ceci peut prendre des formes 
diverses, classiques (subventions, allegements fiscaux) ou plus modernes: 
contrats passes entre, d'une part, un gestionnaire d'espaces boises et. d'autre part, 
la collectivite ou les acteurs benefic:iaires des avantages non marchands procures 
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par cette gestion. La mise en place de subventions sylvo-environnementales per­
mettant aux proprietaires de mieux prendre en compte les objectifs de conserva­
tion serait notamment bienvenue au niveau europeen on euromediterraneen. Le 
developpement de « boisements » d'interet agroalimentaire (forets fruitieres, chii­
taigniers, etc.) est a encourager en certains points. 

le developpement des methodes modernes de gestion clans les administra­
tions et organismes professionnels notamment en ce qui concerne ]'evaluation a 
priori des projets et des amenagements forestiers, leur contr6le et leur suivi, ainsi 
que leur evaluation a posteriori. Ceci impose non seulement de disposer d'outils 
adequats (indicateurs de gestion durable, systemes d'information geographique ... ) 
mais aussi, et surtout, de promouvoir une « culture de l'evaluation » clans Jes 
administrations. 

6. Approfondir les iconnaissances 

La recherche et le recueil de donnees sur les espaces boises medlterraneens 
ont progresse depuis plusieurs annees. Neanmoins, le niveau des connaissances 
ne semble pas atteindre encore celui qui concerne les forets de ]'Europe temperee. 
Ceci est sans doute dfl au moindre enjeu economique que representent les pro­
ductions de bois mediterraneennes, mais est d'autant plus regrettable que la com­
plexite des ecosystemes et des relations societe-nature y est SOLL vent tres grande. 
Un important effort de recherche et de recueil de donnees est done a mener en 
region mediterraneenne. 

Les principaux themes concernes sont les suivants: 
-- le fonctionnement des ecosystemes mediterraneens, en particulier les ques­

tions qui portent sur les relations plantes-sols-eaux et sur la diversite biologique 
vegetale et animale. Ces connaissances so11t indispensables pour guider une ges­
tion durable de ces ecosystem es; 

- l'ecologie des essences forestieres rnecliterraneennes. De toutes Jes ques­
tions scientifiques concernant les espaces forestiers c'est, de loin, la mieux 
connue et la mieux etudiee grace notamment aux reseaux de recherche de Silva 
Mediterranea. Il ne faut pas pour autant la negliger a l'avenir, d'autant plus que 
certaines especes sont nettement moins bien connues que d'autres; 

- l'economie du bois et les perspectives qui peuvent la conduire a evoluer 
(commerce, liberalisation, materiaux nouveaux) ; la filiere bois est a prendre en 
compte meme si son importance y est limitee clans la plupart des regions medi­
terraneennes ; 

- les usages des espaces boises, ainsi que les pratiques sociales, les represen­
tations culturelles, les perceptions individuelles qui leur sont liees, et les valeurs 
qui en decoulent; les droits fanciers et les droits coutumiers qui reglent ces 
usages; Jes valorisations possibles des bois produHs, et des productions autres 
que le bois; les rnethodes de gestion, traditionnelles ou modernes. Ces domaines 
sont particulierernent mal etudies. Une meilleure connaissance en est cependant 
essentielle pour develop per les approches participati ves; 

- les inventaires de l'etat des espaces bofaes, et des ressources qu'ils offrent. 
Une plus grande utilisation des techniques de teledetection peut en permettre un 
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suivi plus regulier, Par rapport aux inventaires actuels, portant en priorite sur la 
ressource en bois, iJ conviendrait d'elargir le champ du recueil des donnees aux 
autres caracteristiques des espaces boises, et au suivi des evolutions de ces carac­
teristiques, Un des enjeux majeurs est de pouvoir etablir de maniere fiable des 
indicateurs de gestion durable, aux niveaux national, regional et local. 

Dans tous ces domaines de la connaissance, la cooperation internationale est 
d'un interet capital pour mettre en commun le potentiel de recherche de tous Jes 
pays et paUier ainsi la relative faiblesse des moyens nationaux, 

7. Ameliorer la formation et !'information 

Des acteurs de plus en plus nombreux sont amenes a participer, a cote des 
forestiers, a la gestion durable des espaces boises mediterraneens. Ceci suppose 
qu'ils soient non seulement informes des problemes et des enjeux lies a ces 
espaces, mais aussi formes pour que leurs actions quotidiennes puissent concou­
rir a cette bonne gestion. 

Cette formation et cette information sont d'autant plus necessaires que les 
es paces boises sont sou vent perc;;us d'une maniere tres deformee: certains, au 
Nord surtout, les considerent comme des archetypes de la « nature », al ors qu'ils 
ont ete fac;;onnes par des millenaires d'action humaine; d'autres, surtout au Sud, 
les traitent comme des ressources inepuisables alors que leur surexploitation peut 
conduire a des degradations irreversib] es ... Leur situation reelle, celle de res­
sources naturelles renouvelables susceptibles d'usages potentiels multiples 
moyenrnmt une gestion adequate soucieuse de leur regeneration a long terme, est 
souvent mal connue et ma] perc;;ue, 

Formation et information cloivent etre menees sui vant des moclalites tres dif­
ferentes, en fonction des publics et des acteurs concernes qui se presentent selon 
les niveaux suivants: 

l'opinion publique, afin de redresser les perceptions souvent erronees 
qu'elle a des espaces boises, qui entraimmt a la fois des attitudes qui « mythi­
fient >> la nature, et inversement, des comportements pen respectueux de l'envi­
ronnement; 

- les populations qui exploitent usuellement ces espaces. Dans ce cas il ne 
faut pas se tromper d'actions. Le probleme n'est pas de les « informer» de l'ex­
terieur sur des espaces qu'elles connaissent tres bien par leur activite journaliere. 
Le probleme, apres les necessaires innovations d'ordre institutionnel et le chan­
gmnent des conditions economiques, sociales et juridiques qui les amenent a sur­
exploiter les ressources naturelles, est de les accompagner pour qu'elles soient 
en mesure de s'approprier les opportunites nouvelles ainsi creees, et d'entrer 
clans un veritable processus de changement socio-economique et de cleveloppe­
ment; 

- les professionnels qui agissent directement ou indirecternent sur c:es 
es paces: gestionnaire de la foret, exploitants forestiers, acteurs de la filiere bois, 
agriculteurs ou eleveurs en foret, sapeurs,.pompiers, amenageurs, enseignants, 
cherc:heurs ... C'est principalement au niveau des enseignements techniques et 
superieurs qu'il convient d'agir. Etant donnee la specificite des problemes de ges-
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tion des espaces boises rnediterraneens, malgre les differences existant entre le 
Nord et le Sud du bassin, il serait opportun de rnettre en place 1m reseau d'insti­
tutions de formation des forestiers mediterraneens, comparable ace qui est fait en 
rnatiere de recherche; 

- les decideurs, publics ou prives, qui trop souvent n'ont pas une vue assez 
nette des impacts et des consequences a long terme que Jeurs actions peuvent 
avoir sur les espaces boises. 

Ce ne sont pas seulement des scnroirs scientifiques ou techniques, certes indis­
pensables, que ces actions de formation et d'information doivent diffuser. C'est 
aussi, et peut-etre surtout, une nouvelle culture de l'environnernent, consciente 
avant tout de la necessite de preserver pour le long terme et Jes generations 
futures le patrirnoine que representent Jes ressources naturelles renouvelahles des 
espaces hoises mediterraneens, dont les usages potentiels restent multiples, a 
condition qu'elles soient gerees avec sagesse. 

8. Developper la cooperation internationale 

La similitude des facteurs du climat et du milieu nature!, et la parente entre 
les grandes lignes des trajectoires que les pays riverains de la Mediterranee ont 
suivies au cours de l'histoire rendent la cooperation entre ces pays particuliere­
ment souhaitahle et henefique. 

De nouveaux oulils inlernalionaux: de t:onservation 
La Conv(mtion sur la Divorsit6 Biologique, sign6c a Rio en 1992, entree en vigueur a la fin 

do 199'.l, et dont t(JUS les pays mediterran6ons ainsi quo la Commumwt6 europeenne sont devo­
m1s partis, constitue aujounl'hui le cadre mondir1l dr1ns lfiquel s'inscrit lc1 protection, l'etude et 
]'utilisation durable des ressources biologiques. Sa mise en omvre beneficie des ressources d1t 

fond pour l'environnomont mondial (CEF) qui est dot6 de moyons importants, tant pour la 
conservation de la biodiversit6 quo pour la lutto contre l'cffet de serre. Des projets concernant 
la conservRticm des espac:es boises mecliterraneens, au niveRu local, nc1tional ou meme regional 
peuvent done etre presentes au Fond pour financemenl en partenariat D'ores et deja, ont ete 
c1ppro11v6s d'importants projets de cette nc1ture dc1ns le bassin: on Algfaic~ (Pare nationoJ d'El 
Kala, Pare national du Tassili-Hoggar), au Marne (gestion des aires protegees, transhumancc 
clRns l' Atlas), en Syrie (gestion des aires protegees), en Turquie (gestion de quatre Rires prote­
gees integrees), 

On pout osperer quo la misc en rnuvre do la Convention permettra do renforccr de fac;:on 
signific:ative Jes mesures de conservation do la riche biodiversite terrestre de lc1 region mediter­
raneenne ::_ notamment dans ses espaces lmises •-, d'autant plus que ces mesures sont c:onside­
rees a l'heure actuelle comme notoirement insuffisantes. La superficie totalo des aires protegees 
n'excade pas 2 °/o des qnelqucs 2 millions do km2 do la zone hiogeographiquo m6diterran6cnnc, 
pourcentage tres inferieur a la moyenne mondiale. En outre, les reglernents officiels de protec­
tion ne sont pas toujours bien respectes partout (Ramade, 1997), 

Cepondant, dans cetto region de longue et forte occupation humaino, la miso en place de 
nouvolles airos prot6g6cs de typB convcntionnel (!:'arcs nationaux, forllts classees, otc.) n'est pas 
chose facile. C'est pomquoi la formule consist,mt a y etablir des reserves de biosphere serait 
particulierement !Anefique. Il s'agit cle tArritoires comprenant de➔s aires centntle➔s protegees 
memo rnlativcment pou 6toncluos, mc1is entomees do zones tampons ct ou Jes traditions ct les 
intnrnts 16gitimes dc➔s populations locales sont pris on comptc clans uml approchc participative, 
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grace il. 1m zom1.ge et it des mecanismes de geslion appropri6s (Batisse, Hltl7). La strncturc en 
zones t, fonctions divcrscs pcrmct notammcnt d'y m6nagcr les couloirs de faune ou les ,, corri­
dors )> necessaires a la protnction a long tcrmo de la biodivcrsite. 

A l 'heure actuelle, on ne cornpte guere qu'une vingtaine de reserves de biosphere en 
Mediterranee, dont plus de la moitie interesse des espaces boises. Certains des pays riverains 
sont encore depourvus de co mode d'arn6nagcment du territoirn, qui formc un r6scau mondial 
d'6changc ct de cooperation entre plus de 400 sites clans une ccntainc de pays. 

Un domaine ou cette cooperation est deja presente est celui du partage des 
connalssances scientifiques, et de la mise en commun des enseignements tires 
d'experiences innovantes. Ceci se fait notamment dans le cadre intergouverne­
rnental de « Silva Mediterranea >> dont il importe d'assurer l'avenir sous une 
fonne appropriee, et par l'intermediaire de reseaux comme l'association interna­
tionale » « Forets Mediterraneennes », ou la nouvelle association « Echanges 
mediternmeens pour l'eau, la foret et le developpement ». Cependant, ces 
echanges et ces reseaux sont encore insuffisants clans la region et pourraient avan­
tageusement voir se renforcer leurs moyens et leur activite. Dans le meme ordre 
d'idees, la formation des forestiers rnediterraneens pourrait beneficier de stages 
regionaux d'etude de nouvelles techniques et methodes de gestion et de sensibi­
lisation aux objectifs de developpement durable. 

Un autre domaine est celui de la cooperation materielle entre pays ou regions 
voisins, par exemple clans la lutte terrestre et aerienne contre les incendies. Les 
liens entre l' Andalousie et le Nord du Maroc sont exemplaires a cet egarcl; il en 
existe aussi entre la Catalogne et le Languedoc-Roussillon, entre la Ligurie et la 
Provence-Alpes-C6te-cl'azur, entre la Corse et la Sardaigne, .. La 1nise en commun 
de moyens permet souvent d'importantes economies d'echelle et pourrait etre 
etondue dans toute la region. 

La participation financiere a des projets de developpement forestier durable 
peut s'exercer clans un cadre soit bilateral, soH multilateral (agences de l'ONU, 
Banque mondiale, Union enropeenne ... ), Il faut en particulier signaler l'impor­
tance des fonds structurels europeens qui, bien que n'ayant pas la foret pour 
objectif premier, n'en exorcent pas moins une influence considerable sur la ges­
tion et le devenir des espaces boises. 

La Politique Agricole Commune europeenne (PAC), par le role determinant 
qu'elle joue dans l'evolution de l'utilisation agricole et pastorale de l'espace en 
Espagne, en France, en Grece et en Halie, a des consequences majeures sur les 
espaces boises, D'autres politiques communes, en matiere d'environnement, 
d'amenagement du territoire, de tourisme, de transports ... ont egalement des 
impacts forts sur ces espaces. Ces effets des politiques europeennes sont appeles 
a etre de plus en plus importants sur ceux des autres pays europeens candidats a 
l'entree clans l'Union europeenne et cormnencent a agir par le biais des 1nesures 
preparatoires a !'adhesion. D'autre part, les mesures qui seront prises clans le 
cadre du P81tenariat euromediterraneen, avec la mise en place prevue d 'une zone 
de libre echange (ZLE) en 2010 qui peut liberer la circulation des bois et appeler 
a la revision de certaines regles nationales, peuvent aussi entrainer des conse-
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quences importantes pour les nspaces bois6s des pays non-candidats, notamment 
au Sud et a l'Est. Or, les pays de l'Union europeenne se sont engages, par le traite 
de Maastricht, a appliquer le principe de l'integration des preoccupations d'envi­
ronnement dans toutes les politiques europeennes. C'est pourquoi, il est neces­
saire que les impacts de ces politiques sur les espaces boises mediterraneens 
soient toujours pris en consideration dans le Partenariat euro-rnecliterraneen. 

Au plan monclial, le mouvement de liberalisation des echanges continuera 
aussi a avoir des repercussions tres fortes sur les economies rurales, et done sur 
les espaces boises, de tons les pays. La cooperation entre pays mediterraneens est 
necessaire pour relever ce defi. C'est d'ailleurs un des themes prioritaires de 
reflexion du Plan Bleu. 

Il convient enfin de faire bien d'avantage reconnai'tre clans les pays et a 
l'echelle internationale (europeenne, mediterraneenne et mondiale) l'enjeu 
majeur que represente la bonne gestion des espaces boises et ruraux mediterra­
neens pour la conservation de la biodiversite mondiale et la lutte contre la deser-­
tification. La reconnaissance de cet enjeu devrait conduire a la mise en place de 
programmes internationaux plus arnbitieux, facilitant l'evolution des politiques 
forestieres et agricoles et la multiplication d'operations pilotes de developpement 
rural integre. conduites a petite echelle et avec le niveau requis de precaution, de 
participation et d'evaluation. 
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ANNEXE II 
Quelques adresse§ utHes 

lLi§;te d'institutions fornstieres en Medite:rranee 

Services fornstiern nationaux et institutions de rncherche et d'enseignement spedalisees 

ALBANJE 

SeTvices officiels 

Ministry of Agriculture and Food 
Bul. Deshmoret e Kombit 
Tirana 
Tel.: +355 42 26 807 
Fax: +355 42 27924 

Enseignement - Recherche 

Albania Forestry Project 
Rr. Sarni Frasheri No. 4 
Tirarn-1. 
Tt1!.: +355 42 325 71/50 224 
Fax: +355 42 281 76/50 225 
Email: faoforestrv@albarnail.com 

Institututi i Kerkimeve Pyjore dhe Kullotave 
(Forest and Pasture Research Institute) 

Rruga « Halil Bega >> Nr. 23 
Tirana 
Tel.: +355-42-712 37 
Fax: +355-42-712 42 
E-mail : mdida@softhome.net 

Universiteti Bujqesor i. Tiranes 
Fakulteti i Pyjeve (University of Agricultur0 of Tirana - Faculty of Forestry) 
Kamez-Tirana 
Tel.: +355-42-550 6 
Fax: +355-42-278 04 

ALGERIE 

Services officiels 

Ministere de l' Amenagement du Territo ire et de l'Envinmnement 
Palais Mustapha Bacha 
6, avenue de l'Independance 
6000 Alger 
T61.: +213 21692837 
Fax: +213 2167 63 39 
Site web: http://wwvv.environnement-dz.orgL 

JV1inistern de l' Agriculture et de la Peche 
38, avenue Franklin Rom:evelt 
Alger 
Tel.: +213 21 915290 
Fax: +213 219153 16 
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Enseignement - Recherche 

INAA (Im;titut National Agronomique d'Alger) 
1 Avenue Pasteur Hassen Badi 
16200 El Harrach 
Tel.: +213 76 19 87/89 
Fax: +213 75 95 47 

Institut National de Recherche Forestiere (INRF) 
Arboretum de Bainem 
BP 37 
42300 Cheraga 
Tel.: +213 2 79 72 96/79 89 98 
Fax: +213 2 78 32 11 

Institut National de la Vulgarisation Agricole 
BP 42 
Said Hamdine Bir Mourarl Rais 
16012 Alger 
Tel.: +213 2 54 34 13/4 
Fax: +213 21650765 
E-mail: inva@ist.cerist.dz 

Institut de Technologie Forestiere 
Batna 
Tel.: +213 33855855 

CHYPRE 

Services officiels 

Ministry of Agriculture, Natural Re5om·ces and Environment 
Department of Forests 
1414 Nicosia 
Tel.: +357 2 30 23 33 
Fax: +357 2 45 14 19 
E-mail: cyforest@zenon.logos.cy.net 

Enseignement - Reclierche 

Cyprus Forestry College 
CY.4841 Prodromos 
Tel.: +357 5 46 20 48 
Fax: +357 5 46 26 46 
E-mail: Forcollege@cytanet.com.c,Y_ 

CROA11E 

Services officiels 

Ministry of Agriculture and Forestry 
Ulica grada Vukovara 78 
10000 Zagreb 
Tel.: +385 1 61 06111 
Fax: +385 1 61 09 201 
E-mail: office@mps.hr 
Site web: www.mps.hr 
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Enseignemenl - Recherche 

Sumarski Institut Jastrehan;ko 
(Forest Research Institute) 
Cvijetno naselje 41 
10450 Jastrebarsko 
Tel.: +385 1 83 10 22/83 14 92 
Fax: +385 1 83 14 93 
E-mail: josog@jaska.sumins.hr 

Sveuciliste u Zagrebu 
Sumarski Fakultet 
(University of Zagreb - Faculty of Forestry) 
Svetosimunska cesta 2:i/PO Box 422 
10002 Zagreb 
Tel.: +385 1 23 52 555 
Fax: +385 1 21 86 16 

EGYPTE 

Services officiels 

Ministry of Agriculture 
1-NRdi El Seid Street 
P.O. Box 12618 
Dokki - Giza - CRiro 

ESPAGNE 

Services officiels 

Ministerio de Medio Ambiente, Direcdon General de Conservacion de la Naturaleza 
Gran Vfa de San Francisco 4 
2800 Madrid 
Tel.:+ 34913476 1:32 / 31 
Fax:+ 349134 76 301 
Sito wob: http://www.mrna.es/ 

Instituto Nacional para la Consen,aci6n de la Naturaleza (ICONA) 
Grnn Via do San Francisco, 35 
E 28005 Madrid 
T0l.: +34 912665 104 
Fax: +34 Dl 26 58 370 

Enseignement - Recherche 

Centre de Recerca Ecologica i Aplicacions Forestals (CREAF) 
Edifici C 
Universitat Autonorna do Barcr,lona 
E08193 Br,llaterra (Barcelona) 
Tel.: +34935811312 
Fax: +34935811 312 
E-mail: contacto@creaf.uab.es 
Site web: http:/ /vvww.crnaf.rn~1_b.J2s/crQ.af/inclex.htm 

CTFC Centre Tecnologic Foresta! de Caiahmya Pujada del Seminari s/n 
E-28250 Solsona 
'fol.: +34 9'! 34 81 752 
Fax: +34 97 34 81 392 
E·mail: frovJra@ctfc.ucll.es 
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E§cuela Tecnica Superior de lngenieros de Mont,m 
Ciudad Uni versitaria 
E-28040 Madrid 
Tel.: +34 91 33 67 073 
Fax: +34 91-54 39557 
Site web: http:/ /www.montes.upm.es 

Escuela Univernitaria de lngenieria Tecnica Forestal 
Universidad Politccnica de Madrid 
Ciudad Univcrsitaria s/n 
E-28040 Madrid 

lnstituto Nacional de Inve§tigacion y Tecnologia Agraria y Alimentaria (INIA) 
Centro de Investigaci6n Forestal (CIFOR) 
Carretera Coruna Km, 7'!:i 
28040 Madrid 
Tel.: +34 9134 76 772 
Fax: +34 91 35 73 107 
E-Mail: lroma@inia.es 

FRANCE 

Services officiels 

Ministere de l' Agriculture et de la Peche 
Direction de l'espace rural et de la forct 
78 rue de Varenne 
7!-i349 Paris 07 SP 
Tel.: +::!3 (0)1 49 55 49 55 
Fax: +3::! (0)1 49 55 81 69 
Site web: www.aPriculture.gouv.fr 

Inventaire Fm·estier National (ffN) 
Chateau des Barres 
45290 Nogent sur Vemisson 
Tel.: +33 (0)2 38281800 
Fax: +33 (0)2 38 2818 29 
E-mail: nogent@ifn.fr 
Site web: www.ifn.fr 

Office National des Forets {ONF) 
2, avenue de St Mantle 
75570 Paris Cedex 12 
Tel.: +3:'l (0)140195804 
Fax: +3::! (0)1 1±0197903 
Site web: www.onf.fr 

Enseignement - Recherche 
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CEMAGREF (Institut de recherche pour l'ingenierie de l'agriculture et de l'envin.mnernentJ 
Pare de Tourvoie, BP 44 
9216:'l Antony Codex 
Tel.: +33 (0)1 40 96 61 21 
Fax: +33 (0)1 40 96 62 95 
E-mail: info@cem_agref.fr 
Site web: www,cemagitlfr 
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CIJRAD-Foret (Centre de cooperation intemationale en recherche agronomique pour le deve­
loppement) 

Campus international de Baillarguet 
34398 Montpellier Cedex 5 
Tel.: +33 (0)4 67 615800 
Fax: +33 {O)Ll 67613755 
E-mail: forets.communication@cirad.fr 
Site web: www.cirad.fr 

Centre Technique du Bois et de l'Ameublement (CTBA) 
10, Avenue de Saint Mantle 
75012 Paris 
Tel.: +33 (0)140194919 
Fax: +33 (0)1 43408565 
E-mail: courrier@ctba.fr 
Site web: www.ctba.fr 

Ecole Nationale du Genie Rural, des Eaux et des Forets (ENGREF) - Centre de Nancy 
14 rue Girarclet - CS 4216 
54042 Nancy Cerlex 
Tel.: +33 (0)3 83 39 68 00 
Fax: +33 (0)3 83 32 73 81 
Site web: www.engref.fr 

Federation Nationale du Bois 
6 rue Frarn;;ois 1 er 

75008 Paris 
Tel.: +33 (0)156695200 
Fax: +33 (0)1 56695209 
K-rnail: infos@fnbois.com 
Site web: www.fnbois.com 

!NRA Unstitut National de la Reche:rche Agnmomiqu.e) 
lfJepartemen.t Foret et Milieux Naturels 

147, rue de l'Universite 
75338 Paris Cedex 07 
Tel.: +33 (0)1 42 75 90 00 
Fax: +33 (0)1 47059966 
Site Web: www.inra.fr 

Institut pour le Developpement Forestier (IDF) 
23 avenue Bosquet 
75007 Paris 
Tel.: +33 (0)1 40 62 22 80 
Fax: +33 (0)145559554 
E-mail: paris@association-idf.com 

Laboratoire de Botanique et d'Ecologie Mediterraneenne 
Faculte des Sciences et Techniques de St Jerome 
Avenue Escadrille Normanclie-Niemen 
13397 Marseille Cedex 20 
Tel.: +33 (0)4 9128 80 00 
Fax: +33 (0)4 91288030 
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GRECE 

Services ofjiciels 

Ministry of Agriculture 
Forest Protection Department 
3-5 Ippokratous Stre 
10164 Athens 
Tel.: +30 1 74 89207 

Enseignement - Recherche 

Forest Research Institute 
Terma Alkmanos 
GR-615 Athens 

Aristotelio Panepistimio Thessalonikis 
Tamei o Diachiri Seos P811epi Stimi Akan Dason 
(University of Thessaloniki - University Forest Administration) 
PO Box 529 
GR-54006 Thessaloniki 
Tel.: +30 3199 25 35 
Fax: +3031206138 

Ethniko Idoyma Agrotikis Erevnas 
Institouto Dasikon Erevnon Thessalonikis 
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(National Agricultural Research Foundation -- Forest Research Institute of Thessaloniki) 
Loutra Thermis 
GR-5 7006 Vassilika Thessaloniki 
Tel.: +3031461171 
Fax: +3031461341 

Mediterranean Agronomic Im;titute of C.hania 
PO Box 85 
GR-73100 Chania 
Tel.: +3082181151 
Fax: +3082181154 
E-mail: info@maich.gr 
Site web: www.maich.gr: 

§chool of Forestry and Natural Environment 
Faculty of Geotechnical Sciences 
Aristotle University of Thessaloniki 
GR 540 06 Thessaloniki 
Site web: www.auth.gr 

!SR/I.EL 

Services officiels 

Ministry of Agriculture and Rural Development 
Agricultural Center 
P.O. Box 50200 
Bet-Dagan 
Tel.: +972 3 94 85 555 
E-mail: pniot@moag.gov.il 
Site web: http://www.moag.gov.il/ 
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Enscignement - Rechcrche 

Land Development 
Porest Department 
P.O. Box 45 

Kiryat-Hayim 26103 
TeL: +972 4 84 70 260 
Fax: +973 4 84 70274 
E-mail: johmv@kkl.org,il 

Agricultural Research Organization 
Department of Natural Resources 
Forestry Section 
The Volc,rni Center 
P.O, Box 6 
50250 Bet Dagan 
Tel,: +972 ::i 96 83 678/96 83 675 
Fax: +972 3 !=JG 69 642 

lTi\LlE 

Services offh:iels 

Ministere de l' Agriculture 
Direction Cenerale des Forets 
Via Carducci, 5 
00187 Rome 
Tel.: +39064818 972 
Fax: +39 06 48 I 7 690 

En.seignemcnt -- Recherche 

Accademia Haliana di Sdenze Foirestali 
Piazza Edison, 11 
50133 Firenze 
Tel,: +39 0!15 57 0::l 48 
Fax: +39055 57 57 24 

Cmrniglio N azionale delle Ric ere he 
CNR: Piazza le Aldo Moro, 7 
00185, Roma 
Tel,: +39 06 49931 
Pax: +39064461 954 
Site web: www.cnr.it 

Istituto Sperimentale per la Selvicohura 
Viale S. Margherita, 80 
52100 Arezzo 
Tel.: +::l~l 0575 35 30 21 
Fe1x: +39 0575 35 34 90 
E-me1il: issar@clts. it 

Istituto di §pedmentazione per la Pioppicoltura 
Casella Postalc 116 
1503::l Casale Monferrato AL 
Tel,: +::!9 0142 45 46 54 
Fax: +39 0142 55 58 0 
E-mail: ;lEcp_ig!_Q_opulus.it 
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Universita degli Studi di Bari 
Facoltii. di Agraria 
Istituto di Selvicoltura e Assestamento Forestale 
Via Amendola 165/A 
70126 Bari 
Tel.: +39 080 24 30 20 
Fax: +39080 24 28 13 

Univernita degli Studi di Firenze 
Facoltii. di Agraria/Dipartimento di Sciemze e Tecnologie Ambientali Foresta 
Via S. Bonaventura, 13 
50145 Firenze 
Tel.: +39 055 30 23 1 
Fax: +39055 31 91 79 
E-mail: segr-dip@distaf.unifi.it 
Site web: http://www.unifi.it 

Universita degli Studi di Padova - Facolta di Agraria' 
Dipartimento Territorio e Sistemi Agro-Forestali 
Via 8 febbraio, 2 
Padova 
Tel.: +39049 82 75111 
Site web: http:/ /www.unipd.it/ 

Universita degli Studi di Torino 
Istituto di Selvicoltnra e Assestamento Forestale 
Via Leonardo da Vinci. 44 
10095 Grugliasco 
Tel.: +390114115270 
Fax: +390114113487 

Univern:ita rlegli §tudi della Tusda 
Dipartinrnnto di Scicnze clell'Ambientc Forestal~i e delle Rismse 
Via San C:amillo de, Lc-dlis 
00100 Viterbo 
Tel.: +39 0761 35 74 03 
Fax: +39 076'1 35 73 89 

LIHAN 

Services officiels 

Ministere de l'Agriculturn. Departement des Forets et de la Peche 
Tel.: +961 1 44 74 23 
E-mail: ministry@agriculturn.govJb 
Site" weh: http://www.agriculture.~Qv. lh 

LIBYE 

Services officiels 

General Popular Committee for Agriculturn Reclamation and Land Development 
General Department of Forest 
Tel.: +218 21391492 78 
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MALTE 

Services officiels 

Ministry for Agriculture and .Fisheries 
Barriera Wharf 
Valletta - CMR 02 
Tel.: +356 2 25 236/8 
Fax: +356 2 31294 

MAROC 

Services officiels 

Ministere de l' Agriculture, du Developpement Rural et des Eaux et Forets 
Quartier Administratif - Place Abdallah Chefchaouni 
B.P. 607 - Rabat 
Tel.: +212 37760933 
Fax: +212 37 76 33 78 
E-mail: webmaster@madrpm.gov.ma 
Site web: http://www.madrpm.gov.ma/ 

Enseignement - Recherche 

Centre National de la Recherche Forestiere (CNRF) 
Rue Omar Ibn El-Khattah 
BP 763 Agdal 
10050 Rabat 
Tel.: +212 37672759/67 38 30 
Fax: +212 37671151 

Ecole Nationafo Fore5tiere d'Ingenieurs 
B.P. 511 
Tabrikt - Sale 

InstHut NfltionaI de la Rec.hen::he Ai:;:ronomi:Quie du Ivfaroc 
Avenue de la Victoire 
B.P. 415 
Rabat R.P 
Tel.: +212 37770955/77 26 39 
Fax: +212 37770049 
Email: narjisse@awamia.inra.org.illJl 
Site web: www.inra.org.ma 

§LOVENIE 

Services officiels 

Ministry of Agriculture, Forestry and Food 
Forestry Division 
Dunajska 56,58 
1000 Ljubljana 
Tel.: +386 1 47 89145 
Fax: +386 1 47 89 089 
E-mail: joze.sterle@gov.si 
Site web: http:/ /www.sigov.si/rnkgp/ 
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Enseignement - Recherche 

Univerza v Ljubljani - Biotelmiska Fakulteta 
(University of Ljubljana - Biotechnical Faculty) 
Oddelek za gozdarstvo in Obnovljive Gozdne Vire [Department of Forestry) 
Vecna pot 83 
SLO-61111 Ljubljana 
Tel.: +386 1 42 31161 
Fax: +386 1 25 71169 
E-mail: bf.gozdarstvo@uni-lj.si 

Zavod za Gozdove Slovenije (Slovenian Forestry Institute) 
Vecna Pot 2 
SLO-61001 Ljubljana 
Tel.: +386 6112 31343 
Fax: +386 6112 35 461 
E-mail: gisinfo@gozdis.si 

SYRIE 

Services officiels 

Ministere de l' Agriculture et de la Reforme Agra ire 
Al Jabri Street - Hijaz Square 
Damascus 
E-mail: agre-min@syriatel.net 
Site web: http:/ /www.syrianagriculture.org 

TUNISIE 

Services officiels 

Ministare de l' Agriculture 
R. Alain Savary 
1002 Tunis Belvedere 
Tel.: [01) 78 68 33 
Fax: (01) 76 61 07 
E-Mail: mag@ministeres.tn 

Enseignement -- Recherche 

Institut National Agronomique de Tunisie 
43, avenue Charles-Nicolle 
1082 Tunis - Mahrajene 
Tel.: (l) 28 96 93/28 92 12 
Fax: (1) 79 93 91 

Institut Np.tional de Recherches Forestieres 
BP 2 
2080 Ariana 
Tel. (1) 23 00 39 
Fax: (l) 71 79 51 
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TURQUJE 

Services officiels 

Tarim ve Koy l§leri Bakanhgi 
(Ministere de !'agriculture et des affaires rurales) 

Milli Miidafaa Caddesi No: 20 
6100 Kizilay/Ankara 
E-mail: admin@tarim.gov.tr 
Site web: http://www.tarim.gov.tr 

Enseignement - Recherche 

Ig anadolu ormancilik arastirma miidi.irliigii 
(Direction de recherches forcstieres de l' Anatolie centrale) 
PK 24 - Bahi;:elievler 
06501 Ankara 
Tel.: +90 312 212 63 00/22 68 26 84 
Fax: +90 312 212 29 44 
E-mail: iaoae@tr-net.net.tr 

Istanbul Universitesi - Orman Fakiiltesi 
(University of Istanbul - Faculty of Forestry) 

TR-80895 Bahcekoy-Istanbul 
Tel.: +90212 22 61100 
Fax: +90212 22 61113 
E-mail: orman@istanbul.edu.tr 
Site web: http:/ /www.orman.istanbul.edu.tr 

Kavak ve hizli gelisen orman aga<;lari arastirma enstitifoii 
(Institut de recherche sur lcs pcupliers et les arbres exotigues a croissance PK 93 - Kocaeli 
41001 Izmit 
Tel.: +90 262 33 50 885 
Fax: +90 262 33 50 885 
E-mail: kavak@turnet.nettr 

OIrganisations et centres internatfonaux detenant des infonnatim1s rnlaHves 
a la foreste.rie medHerraneenne 

Systeme des Nations Unies 

Commission Economique pour l'Afrique 
Centre de Devcloppement Sous-Regional pour l' Afrique du Nord 
B.P. :316 
Tanger - Maroc 
Tel.: +212 9 :32 23 45/47 
Fax: +212 9 34 03 57 
E-mail: srdc@marocnet.net.ma 
Site vveb: http:/ /www.uneca.org 

Commission Economique pour l'Europe 
Palais des Nations, 10 
1211 Geneve - Suisse 
Tel.: +4122 9174 444 
Fax: +41229170 505 
E-mail: info.cce@unece.org 
Site web: http://www.unece.org 
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f'AO. Departement des Forets 
Viale delle Terme di Caracalla 
00100 Rome - Italie 
Tel.: +3906570547 78 
Fax: +390657052151 
E-mail: forestry-information@fao.org 
Site web: http://www.foo.org/forets 

UNESCO. Division des Sciences ecologiques 
1, rue Miollis 
75732 Paris Ceclex 15 - France 
Tel.:+ 33 (0)145684053 
Fax: + 33 (0)1 45 68 58 30 
Site web: http://wwvv.unesco.org/mab 

Autres organisations internationales 

Association Internationale des Forets Mediterraneennes 
14, rue Louis Astouin 
13002 Marseille - France 
Tel.: +33 (0)4 9190 76 70 
Fax: +33 (0)4 91907162 
E-mail: foretmed@frne.fr 
(publie la revue « Foret mediterraneenne ») 

Centre International de Hautes Etudes Agronomiques Mediterraneennes (CIHEAM) 
11 ruo Newton 
75116 Paris - France 
Tel.: +33 (0)1 53 23 91 00 
Fax: +33 (0)1 53 23 9101 
Email: socrotariat@ciheam.org 
Site web: ·ww,,v.r:iheam.org 

Commission europeerme DG Agriculture 
Rue de la Loi, 200 
B-1049 Bruxollfis - Belgique 
Site Wflb: http://eurnpa.eu.int./r:omm/dgs/agriculture/general fr.htm 

European Fore§t Institute 
Torikatu 34 
FIN-80100 Joensuu - Finlande 
T6l.: +358 13 25 20 20 
Fax: +35813124393 
Site wAb: ww,,v.efi.fi 

Union Internationale des Organi§ations do Recherche Forestiere 
IUFRO Secretariat 
c/o Federal Forest Research Institute 
Seckendorff- GuclP-nt-Weg 8 
A-1131 Vionno Autrichc 
Tel.: +43-1-87 70151 
Fax: +43 1 87 79 355 
Site wob: http://salava.mAtla.fi/iufro/ 

World Conservation Union (UICN) 
Forest Conservation Programme 

Rue de Mauverney 28 
CH-1196 Gland -- Suisse 
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Tel. : +41 22 99 90 OOl 
Fax: +412299 90 025 
E-mail: forests@hq.iucn.org 
Site web: www.iucn.org 

OCDE 
2, rue Andre Pascal 
75775 Paris Cedex 16 - France 
Tel.: +33 1.45 24 82 00 
Site web: www.oecd.org 

Silva Mediterranea 
c/o Division des Ressources Forestieres 
Viale delle Terme di Caracalla 
00100 Rome - Italie 
Tel.: +39-06-57 054 778 
Fax: +39-06-57052151 
E-mail: forestry-information@fao.org 
Site web: http:/ /www.fao.org/forets 
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Hortus 25, 28 
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Liege 66, 80, 123, 143, 161 

M 

Maquis XIII, 13, 18, 21, 30, 33, 59, 60, 
118, 123, 151 

Matorral 18, 20, 61, G2, 65, G7 
Matorralisation 19, 21, 23, 41 
Mitage 127, 138, 145 
Mosai:que 112 
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Oasis 21, 22 
Olivier 7, 31, 44, 54, 58, 79, 142 
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PAC 107, 108, 147, 168 
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Puits de carbone 38, 87, 88, 140, 160 
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Reboisement 2, 3, 34, 3:'i, 36, 38, 44:, 89, 
90, 105, 107, 117, 130, 152, 156, 161 

Remontee biologiq11e 20, 23, 38, 41, 56, 
59, 109, 153 

Reserve de biosphere 1f54, 167 
Resine 74. 161 

Saltus 25, 26, 28, 30, 32, 58, 60, 79, 89, 
103, 107, 120, 125 

Silva 25, 26, 28, 30, 107, 125 
Silva Mediterranea 83, 130, 132, 165, 

168 
Station forestiere 15, 43, 128 
Suberaie 42, 80, 106 
Surpaturage 31, 41, 54, 55, 108, 124, 

145,152 
Sylviculture 2, 3. 15, ri4, 101, 103, 155, 
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Taux de boisement 38, 44, 46, 47, 48, 
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